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TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE Ne 11522 


Pour son deuxième voyage 


en Afrique 





Jean-Paul IE consacrera 
cinq jours au Nigéria 


LIRE PAGE 10 LE REPORTAGE 


D'HENRI FESQUET 


Rebondissement au Tchad 





Le président Goukouni Oueddeï rejette | 





Marche arrière 


Quatre mois après l'arrivée 
à N’Pjamens des premiers 
« casques bleus africains », 
M Goukonm Onueddeïi est 
sommé par FOreniatien de 
runité africaine de 


. Avec le «rebelle » Hissène 
perdre 


De sous pelue de 
l'appui de Ia force inter- 
africaine de paix, Les six 
chefs d'Etat réunis à Nairobi 
ont, eu effet, demandé aux 
«parties concernées» de «se 
réconcilier » et leur A fixé 
a calendrier piutôt serré 
puisque, dans un intervalle 
d'à peine plus de quatre mois, 
les Tchadiens sont invités à 
cesser les combats, À adopter 
ane Constitution et à procéder 
à des élections. Quoi qu'il 
aëvienne, semble-t-il, les trois 
nigérian, zaïrois et 
sénégalais de la force inter- 
africaine seront rapatriés le 
30 juin. - 
On peut comprendre Fimpa- 
Éenxe de l'organisation pan- 
afritaine 2 se retirer du 
Lchaë : difficultés de tréso- 
rcrie, risques d'incidents avec 
les factions tchadiennes, im- 


.. possibilité pratique d'arbitrer 
- an co'uflit vieux déjà de dix- 


Srut “sis. En bref, le risque 
d'in .slisement était trop 
grant et FE n'en valait 
s:.Gs doute pas 


la peine. 
; T + É 
ai Le JE ne mn de me 


Fait _. M des 
a p guère : _ 
konui Oneddeï, aïnsi désa- 
voué et qmi pourtant refuse de 
s'incliner, n'est plus que le 
chef de lune des factions 
tchadiennes et, sans donte, 
pas la plus forte. L'O.U.A. 
prend acte dn reitourmement 
de Lx situation sur le terrain 
en faveur de M Hissène 
Habré, dont le mouvement 
politico - militaire semb 

aujourd’hni, le plus puissant 


semaines, notamment avec 
des émissaires de M 

ont convaincu lO.UA de 
faire marche arrière, il reste 
que l'avenir än Tchad demeure 
plein d'incertituäes. L'applica- 
tion d'un cessez-le-feu est 
concevable, à condition que 
chacun reste maître du ter- 
ritoire qu'il È contrôle en ce 
moment. Mais la tenue d'élec- 
tions, même sous le patronage 
de l'OU.X, pourrait raviver 
les tensions entre factions 
ct régions, quels que soîent 
le type et les modalités du 
scrutin. 

On peut imaginer que, 
cédant à rinsistance de leurs 
amis africains ou français, 
des ministres de N'Djamenz 
vonf tenter de 
M. Gonukonmi Oueddei à la 
raison. DL KHüissène Habré, 
Dour sa part, aurait déjà 
offert une caution à l'O.U.A., 
Homme de SUnSDoé ‘0m 

e une 
sous - préfecture occenpée le 
25 janvier. Mais il sera diffi- 
cile de triompher du climat 
de méfiance entre Tchadiens, 
sortont dans un pays où cha- 
que homme dispose d'un fusil. 
Le rétahlissement de 12 païiz 
dépendra en grande partie de 
la capacité de M. Hissène 
Habré — homme fort dn 
moment — à accepicr un 
compromis suffisamment réa- 
liste ponr que les autres 
factions ne se sentent pas trop 
lésées, 


M. PIET DANKERT 


IMVITÉ DU « GRAND JURY » 
DE RIL-« LE MONDE » 


Bt. Piet Dankert, président du 


Parierment eurnpéen, sera, Je di- 
manche 11 février, lipvite de 
l'émission « Le AL jury » de 
ganiste par ET.L.-ale Afonde n 
tie de 18 h 15 à 19 L JL. 
11 vévondra aux questions des 
Journalistes de 1x station de 
radio et du quotitilen. 





Je plan de paix. 
de l'OU.A. 


Force interaf 

sera rebirée du Tchad. 
Un représentant des Forces 

Fe du Nord Pan de 

cs Hissène Habré, gene 
Ja décision de FOUA « ‘énor- 

me victoire pour le peuple 


de pair 


2. 
La résolution de er gt 


adoptée par 
présents Moi }, M 
2e Dons re es has 


Ko 


)}. Mo- 
au (Zaïre), ane (Zambie) 
à ba Centrafri 


) 
0 e tement l'échec de Er 
même si ae U.A. met en pee un 
nr re théoriquement, de- 
red au Tchad de re- 


arr paraît Toin ‘le ternps — 
en novembre, 


où, après avoir obtent mes 


ä 
a e leurs VUE 


noncé, non sans difficulté. et à | 
ne faible Er en faveur du 
départ des Li - 


Moins de quatre mois plus tard, 
que reste-t-H de cette «légiti- 
mités ? Sur k les 
tisans de M 


par présence de 

in Jees 
elles voulaient éviter tout inci- 
dent — que par la ce 
o la coalition- hétéro- 


Ur ne Le positions, 
Rétamment au nord de NDje- 
merig. 


J.-C. POMONTI. 
(Lire la suite page 4) 
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Les nationalisations 
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e Le conseil des ministres nommera e Un dual tue un légionnaire 
les nouveaux dirigeants le 17 février 

e Difficile négociation pour l'entrée 
de l'État dans Matra 


Le Conseïl constitutionnel a rejeté jeudi 11 février le recours 


.déposé par l'opposition et à déclaré 
‘Ja loi du nationalisation. La prom 
nal officiel - interviendra. vraisemb 


Les décrets d' 


conforme à la Constitution 
tion de cette loi au «Jour- 
ement samedi 13 fevrier. 


application qui accompagnent la loi seront 
-examinés mercredi 17 février par le conseil des 
<Procédera également aux nominations 


qui 
des administrateurs pe 


raux des cinq groupes industriels, des dix-huit banques et 
deux compagnies financières concernés. 


re |: Après la remise en cause par des actionnaires 
5 financières de la prise de participation de 51% de l'Etat dans 
Ja société Matra, l'éventualité d'une nationalisation As 100 © de 


des conditions 


l'entreprise, an cas où -ux compromis ne pourrait être 


rapidement, n'est pas à exclure. 


Neuf mois aprés f'élection de 
M. Françols Mitterrand à la prési- 
dence de la République, la première 
grande réforme de structure du sep- 
tennet entre dans Jes faits. L'histoire 
retiendra que la loi de nationalise- 
tlon qui a donné lieu à tant de 
débats, de contestations, de rebon- 
dissements, aura finalement été pro- 
mulgués avant Cette autre grande 
réforme qu'est ia loi de décentra- 
lisation. 

Avec Je passage dans le giron de 
l'Etat de cinq groupes Industrieis 
{C.GE., PUK, Saint-Gobain, Thomson 
Brendt, Rhône-Poulenc), des compa- 
gnies financières de Suez et de 
Paribas et de dix-huit banques 
(vingt et un établissements finan- 
ciers non cotes en Eouze devralént 
suivre le 17 juillet orachain), cette 


:koigiemie grande vague ds natlona- 


Fsations de l'histoire de france, 
aprés 193 et 1945, est de loin la 
plus importante. . 





Point de vue 


Politique économique -et dignité nationale 


Décidément notre souverne- 
ment a une conception bien à 
lui de 1a dignité nationale, Cette 
conception n'a pas changé d'un 
jota depuis juin dernier, époque 
à laquelle j'avais relevé dans ce 
Journal ce qu'avaient de choquant, 
voire d'humiliant, les discussions 
menées avec le gouvernement de 
Washington pour essayer d'expli- 
quer, c'est-à-dire de faire excuser, 
la participation au gouvernement 

ini communistes. 

I s'agit cette fois des nationa- 
lisations, et ceux que l'on cherche 
à rassurer sont les hommes d'ai- 
faires bien entendu 
d'abord ceux des Etats-Unis. Une 
réunion a été organisée dans un 
grand hôtel par le journal amé- 
ricain de Paris. Y ont participé 


pendant deux jours trois cents: 


représentants de toutes sortes 


FUENTES 


Une Core 
REC LISSS 


: OMAN 


RNCS ne ire 


GALLIMARD 





Le < nouveau fédéralisme > de M. Reagan 


.(Lire page 3 l'article de ROBERT SOLE.) 





L'Etat se trouve désormais à la 
tête d'un secteur pubilo qui n'a pas 
d'équivalent dans le monde ncciden- 
tal, Il contrôle 75% des crédits et 
des dépôts du système bancaire. !| 
règne sur 294% du chiffre d'affaires 
de l'Industrie, il exerce son infhience 
directement ou indirectement sur 
quelque trois mille cinq conts entrs- 
prksæs. Il emploie prés de 23% des 
salariés de l'industrie. 


Même s11 n'était pass vraiment 
inquiet eur issue de cetie seconde 
déllbération du Congail constitution 
nel, le gouvernement no cachait pas 
jeudi soir sa satisfaction. Les neuf 
Sages lul apportent, à indiqué M. Le 
Garrec, secrétaire d'Etat chargé de 


e Une dizaine 
d'attentats 


L en 
trois ministres : Mme Edih 
jeudi, MM. Chartes 
Fiterman et Charles Hernu, 
Ce dernier & Pre- 
side, vendredi matin, & Calri, 


naires — de laccidermt 
Nord-Aïlas survenu le 3 février 
à Dÿibouit 

De notre correspondant 


Bastia. — La trêve de la vio- 
lence qui avait été 


pi 


ques, et, en Corse-du 


l'extension du secteur privé, cette | nouvelles gendärmeries en 


« bass. de a » PPS ah 


son ‘äcuon 
J.-M. ©. 
(Lire la suile page 21) 


par MAURICE 
COUVE DE MURVILLE (*) 


français flguraït sur la gène. 
Neuf de ses membres, st non les 


a4 Anclen premier ministre, dé- 
BPR, de Paris, 


AU JOUR LE JOUR 


RÉFORMES 


Je Dose quaranie, je Te- 
lens trente-neuj. Cest légal. 


après 17 heures œu prit de ia 
EE je prépare ma 

soiranle ans cu 
eme . Je surveille les 
“ cléas àu quotient femilial, la 
hausse du brut et la baisse de 
ror. 


Et si mon pouvoir d'achai 
ne se maintient pus, fachèie 
un deurtième Ordinateur. 


BRUNO FRAPPAT, 





re 


Front n'avait jamais eu 

Ja première intervention d’un 
commando en cagoules à eu lien 
au camp 48 repes de ln a 
Haute-Corse). 


DOMINIQUE ANTONI. 
(Lire la suite page 7.) 





moindres, puisque le premier 
ministre était en tête, partici- 
palent à la représentetion (tous 
socialistes bien entendu : il avañt 
été convenu que les communistes 
seraient exclus). 


Je ne sais ce que îes hôtes 
étrangers ont pensé de ce spec- 
tacle, en dehors du ïjait qu'il a 
coûté 6 000 francs à chacun d'en- 


{Lire la suite page 6.) 





plus grave est 1e trail, 
- qui € -Isit” 

mort, action à laquelle le 
eu recours. 


Frêve 
sanglanie 


La Corse s'est réveiliée 
avec un goût de sang, ella 
gui pensait 6tre sortie d'un 
mauvais rève. « ils sont fous, 
ça recommence », c'est Ja 
Phrase de l'homme de ja rue 
après les agressions à main 
ermée commises, jeudi soir, 
contre trois militaires sta 
tionnés dans Pile et dont un 
y a laissé la vie. 


En revendiquant ces atien- 
faïs, le Front de fibération 
nationele de Ja Corse a cru 
bon devoir ajouter qu'fl ne 
s'agissait pas d'une « rupture 
de la trêve des attentats», 
mais d'un «avertissement ». 
Un avertissement prémédité 
puisque nuf n'ignorañ que 
trois ministres se trouveraient 
en Corse durant ces querente- 
huit heures. Mais quelle est 
Ja revendication qui se rap- 
porte à de tels actes ? 

Depuis le 15 octobre, le 
F.LN.C, au cours de plu- 
sieurs conférences de presse, 
avañ dit et redit qu'il sus- 
pendait ses « actions milk 
taires », laissant le change- 
ment se mettre en place, 
mais, dens le même temps, 
prévenait que Ses grandes 
préoccupations demeuraient. 
Parmi elles : « l'évacuation 
dés forces d'occupation, de 
répression et d'agression », 
dont la légion apparaït 
comme le symbole. 

Le mouvement ciandestin 
aura été encouragé dans cette 
pensée par les déciaretions 
de certains candidais du 
parti socialiste qui n'avaient 
pas caché fJeur désir de voir 
les légionnaires quitter l'ile 
dans des délais rapprochés. 
Au lieu de cela, le redéploie- 
ment acivel des hommes au 
képi blanc et Jes dispositions 
qui sont prises notamment à 
Bonifacio pour les accueillir 
marquent une volonté du 
gouvernement qui va dans le 
sens Opposé. {l était tentant 
de le faire savoir alors même 
que plusieurs :personnalités 
Socialistes arrivaient simul- 
tenément du continent. 

Ces représentants de 
F« Efat colonial » pourront 
juger sur place de l'effet que 
cette soirée meurtrière 2 pro- 
duit sur les Corses. Mais déja 
des voix s'élèvent pour 
condamner ces « attentats 
provocateurs qui ne peuvent 
viser qu'à contrecarrer le 
nds de démocratisa- 

on. 


< TOUT EMPIRE PÉRIRA ». DE J.-P. DUROSELLE 


Le relativisme 
en histoire 


Si Jean-Baptiste Durosslle n'était 
pas la modestie incamée, on seraît 
un peu tenté de voir en lui l'Elnstein 
de ta recherche historique. Alors 
aue tant de ces collègues prétendent 
formuler des explications toutes plus 
sclentifiques et décisives les unes 
que tes autres, et chercher dans 
les faits 44 preuve de ce qu'ils 
avancent, sa démarche est exacte- 
ment à l'opocsé. Résolument empi- 
riste,' c'est du palient et minutieux 
Mmventaire des faits qu'i s'efforce 
de tirer non pas certes une théo- 
ris, mais ce qu'il appelle prudem- 
ment Une « vision théorique des 
relations internationales dont le 
relativieme est la cle, 

C'est ce qui fait qu'à l'hwerse 
de tant d'ouvrages dont le début 
est étincelant, mais là suite labo- 
sieuse, Tout empire périre s'ouvre 
sur une sorte d’aveu d'humilité de- 
vant l’immensité et la diffioutié du 
sujet avant de déboucher sur un 
tabisau Bi crient de vérité do la 
réalité des raoports entre les peuples, 
que sa lecture devralt être rendue 
obligatoire pour quiconque prétend, 
à un Ütre ou à un autre, s'en ocvv- 


per. Peut-être d'aïleurs Duroselle 
seraitl blen inspiré de s'atteler à 
une édition allégée de son livre 
qui est avant tout celui d'un uni- 
versilalre variant à d'autres unilvoer- 
eitaires ou poHtelogues, pour s’adras- 
ser fais directement aux 
praticiens. Si tant est que l'expé- 
rence des uns puisse profiter aux 
autres, il rendrait, ca faisant, un 
signalé service à tous ceux, st Ha 
sont nombreux, qui 8&s trouvent ame- 
nés à faire leur classes une fois 
en fonctions et les font non seule- 
ment à leurs dépens, ce qui n'est 
pes blen grave en soi, maïs à coux 
des peuples. 


Tel qu'il se présents, avec ses 
tableaux, ses graphiques et ses 
emorunts occasionnels au langage 
mathématique, l'ouvrage témoigne 
d'une magnifique culture. C'est-à- 
dire non pas seulement de connais- 
sances encyclonédiques mais d'une 
mise en relation congtante du fait 
retenu à la réflexion profonde, 


ANDRE FONTAINE. 
(Lire la suite page 2.) 


— mme cuve me 


me mm mm 
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Le Monde 


HISTOIRE 


Les ruines | 

au milieu desquelles 
nous vivons 

sont là pour nous 
rappeler 

avec Gabriel Matzneff 
que tous les empires 
sont mortels. | 
C’est le thème 

du livre de 
Jean-Baptiste Duroselle 
dans lequel 

il s'est rattaché 

à présenter 

unes vision théorique », 
à vrai dire 

très pragmati 

des Le: ne 
internationales. 

André Fontaine 

en rend compte. 

Mais l’histoire 

que l’homme écrit 
est-elle l’histoire ? 
Anne-Marie Hirsch 
nous montre comment 
un mythe, 

celui du retour 

de Barberousse, 

avait pu envalur 
lesprit des enfants 
allemands. 

Jean-Claude Roberti 
s'étonne de la faible 
place faite 

par l'historiographie 
contemporaine 

de l'Europe- 

aux sociétés orthodoxes. 





TÉMOIGNAGE 


En attendant Barberousse : Se 


"HISTORIEN est un mal nes 

saire. Il feut bien faire le bilan 

d'une époque en se référant à 

des documents cherchés dans les 

bibliothèques nationales et chez les 
romanciers. 

Une sutre chose est l'histoire 
vivante, telle qu'elle a été vécue par 
les témoins at qui, subjectivement, 
racontent Ce qu'ils ont vécu et com- 


autour d'eux at vécu dans leur sensi- 
bilité propre. Appelons cala une 
métaphysique de l’histoire ou comme 
vous voulez, mais cette histoire-là, 
qui n’est pas réalité objective, 
raconte néanmoins le courant obscur 
et vivent possédé par l'individu qui 
participe à l'histoire. ? 

C'est Friedrich Nietzsche qui, en 
plaisantant, s’est moqué de la 
« science de l'histoire » qui, au dix- 
neuvième siècle, faisait rage comme 


NE célèbre émission télévi- 
sée (1) a posé, il y a quel 
ues mois, la diff cile 

question du pouvoir 
ques dans la société moderne. Il est 
évident que celui-ci est immense. 
Les hommes de science ou de savoir 
Deer ins de las ce à 


souligné P. Thuillier, et aussi, mais 
cela n'a pas été mis en évidence, de 
pratiquer un tri idéologique parmi 
différents phénomènes, laissant déli- 
bérément des entiers de la réa- 
lité hors du p de la recherche 
et, par conséquent, de l'information. 
Je choisirai comme exemple d'une 
telle attitude, celui qui me touche ke 
plus comme universitaire et. comme 
Éhercheur : l'exclusion délibérée des 
sociétés orthodoxes de l'histoire 
européenne. 
On sait qu'il a existé, entre le qua- 
trième siècle et La fin de la dernière 
guerre mondiale, des sociétés ou des 
communautés culturelles impor- 
tantes (bulgare, grecque, roumaine, 
russe, serbe, ukrainienne, etc.) qui 
se rattachaient au tronc oriental du 
christianisme dont l'Eglise de Rome 
s'est détachée officiellement en 
1054, en réalité bien avent. Parmi 
ces différentes sociétés, les plus 
importantes furent sans conteste 
Byzance et le Russie. Il est intéres- 
sant de voir comment ces deux Etats 
sont traités dans qeiques récents 
ouvrages d'histoire 
Dans la monumentale Histoire 
générale de l'Europe, parue en 1950 
sous la direction de G. Livit et 
KR. Mousnier (2), bien que « l'inten- 
tion des auteurs soit de s'adresser à 
tous les Européens et à tous les 
humains de bonne volonté ». on ne 
trouve dans les trois énormes 
volumes qu’un seul chapitre traitant 
de la Russie, celui-ci étant consacré 
à La révolution de 1917! Quant à 
Byzance, sa brillante histoire ne lui 
vaut même pas un souscChapitre. 
Bien évidemment, devant de tels 


‘oublis, l'explication qui vient tout de 


suite à l'esprit est que ces pays, ces 
Etats ne font pas partie de l'Europe. 


e = ” | 
idées 
, Myopie ou complot ? 


par J.-C. ROBERTI (*) 


Dans ce cas, quels critères précis 
déterminent l'appartenance d'un 
pays à ce continent ou à cette entité 
politico-culturelle.? Tout d'abord, 
on pourrait croire que l'existence de 


. frontières orientales militerait pou 


un rattachement de Byzance et 
Russie à l'Orient. Toutefois, ce cri- 
tère purement géographique risque- 
rait en toute logique de poser la 
question de l'appartenance de la 
France à l'Europe du temps où elle 
était une grande puissance coloniale. 
Je crois plutôt que ce sont les inva- 
sions turque ct mongole qui. aux 
yeux des Européens, ont rejeté 
Byzance et la Russie hors de 
l'Europe. On a nettement l'impres- 
sion que les historiens modernes res- 
tent ués par les peurs des 

quinzième et seizième 
siècles. 


Des comportements iratiennels 


Pourquoi, alors, ne pas parler de 
la HocIpauts de Kiev 
(IX<-XIIIe siècles). Elle fut un des 
centres européens les plus ouverts et 
les plus dynamiques de cette épo- 
que. Des échanges incessants de 
marchandises, do et d'idées 
eurent lieu entre elle et l'Occident. 
Les princes et les rois de l'époque ne 
s'y trompaient pas qui mariaient 
leurs enfants à des princes ou des 
princesses de Kiev, comme ce fut le 
cas pour Henri Is de France Ses 
intérêts intellectuels et spirituels, 
son activité économique, ses réus- 
de Ki ane css europe 68 

ev une capitale eu 

se mélaient harmonieusement les 
influences orientales et occidentales, 
où les catholiques rencontraient jes 
orthodoxes, car n'oublions pas qu’il 
existait un couvent dominicain aux 
abords de la ville. Or, de tout cela 
pas un mot 

(*) Agrégé de l'Université, maître 
assistant à l'université de Haute- 


un domaine voisin, celui de 
ns de l'Église, la situation 
= est pas meilleure. Si nous prenons 
exemple de l'Histoire vécue du 
ou chrétien (3), nous constatons 
que l'apport de Byzance y est réduit 
aux icônes. Quant à | russe, 
son histoire entre 988 et 1917 est 
résumée en quelques pages, tandis 
que sa situation Rosa 
en un long chapitre. Encore une fois, 
on a l'impression que c'est la révolu- 
üon socialiste qui a fait entrer le 
curopéenes. Bi É nn il 
ce ien évi t, 
n'est pas question de la Roumanie 


ou de la Serbie, tandis que de nom 


DR chapitres Lie ché- 
cosiovaquie et qui 
n’ont pas le malheur d'être des pays 
orthodoxes. 


” Cette attitude qui 


confessions qui Ds pas 
tutelle, est particulièremen 
au moment même où ou bien 
hiérarchie que les simples fid 
catholiques font assaut d'ouvert 


fois ap fondamental de l'orbe 
doxie au dialogue œcuménique et à 
une meilleure compréhension de 
l'unicité de 
Je pourrais multiplier les exem- 
ples d'un tel ostracisme des histo- 
riens envers les sociétés orthodoxes, 
sans que le constat que j'ai dressé en 
soit sensiblement transformé. 
ypothèse d’un complot étant hau- 
tement improbable, il ne reste 
qu'une certaine m qui puisse 
expliquer de tels ao Une myopie 
qui ne serait que le résultat de 
conditionnements idéolggiques 
anciens, et prouvant clairenient que 
les sciences et jes ne sont 
souvent marqués par comporte- 
ments non rationnels. 


(1) « » du 23-10-1981. 
(2) PUF. 
(3) Deux volumes. Privat, 1979, 





par ANNE-MARIE HIRSCH (*) 


intitulé De l'utiité et de l'inconvé- 
nent de l'histoire pour la vie, que 
Nietzsche a écrit à l'&ge de vingt- 
neuf ans, alors qu'il était jeune pro- 
fesseur de philosophie à B£le, il ose 
Publier ses «considérations mac- 
tuelles » (Unzsirgemässa Détrache: 
ungen], dans lesquelles 1 refuse < la 
puissance de l'histoire » dans le sens 
d'un « processus rmondial » scientifi- 
que. Et cela aux dépens de l'individu. 
Que faites-vous donc, les scientif- 
ques qui analysez les événements 
sans tenir compte de l'homme 
vivant ? Le # sens historique de 
l'histoire », dit Nietzsche, n'est 
qu'un essai pour niveler les humaine, 
les tuent pour ainsi dire. 

Au lieu de crier s Savoir, Connsis- 
sance, Réalité, Vérité s, criez donc 
plutôt « L'homme, l'homme, 


l'homme », dit Nietzsche. 


C'est dans le sens nistzschéen de 
l'histoire que nous avons vécu notre 


enfance et notre adolescence. Pour- 
quoi pas ne pas en ten compte ? 
Nos éducateurs ont cherché à nous 


guerre«“ie 1918, nos « pères » ont 
tenté de nous faire aimer « notre his- 
toire ». Ce n'était pas facile : nous 
étions entourés du cliquetis des 
armes, du vacarme des cris de haine 
et de revanche, venus « de la droite 
comme de la gauche ». 


Un enfant est-] plus proche d'une 
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Le rêve 
d'un Sauveur 
Quelques ce pères» restés intè- 


gres nous ont sortis du vacarme des 
années 20-30. A l'endroit où j'ai 





économique et morale! Alors, un 
jour, lorsque j'avais onze ans, notre 

d'histoire nous a conduits 
à un endroit sacré de l’histoire alle- 


la montagne légendaire du Kyff- 
häuser, en Saxe centrale. C'est ici, 
dans une salle de roche obscure, que 


ll sa réveillera un jour, disait la 
légende. Est-ce qu'il était vraiment 
là ? Est-ce que notre imagination 
nous trompe ? Vous le voyez bien, 
disait notre professeur : oui, il est à 
et il attond le réveil, 

Stiencieux, frémissants de peur et 
d'émoi, nous avons entouré le fau- 
tauil géant. Notre professeur nous a 
paré des exploits fabuleux, pac-' 

désintéressés eat 


ifiants, courageux, 


vertueux du dernier des grands 
empereurs germaniques, ” dont ja 
domination s'étendait jusqu'à la 
Sicile. Barberousse est devenu pour 
nous, enfants, un mythe, une 
légende. Il nous 3 semblé qu'H était 
un héritier de Charlemagne. 

Notre regard sur l'histoire a été 
celti d'enfants qui s'accrochent à 
«une» vérité, celle des historiens 
allemands. Élevés dans une région 
luthérienne de la Saxe centrale, nous 
avons eu le regard attiré par le fait 
que les empereurs consacrés à Aix- 
la-Chspelle représentaient des per- 
sonnages en avance sur leur époque, 
libérés d'une papauté attachée à trop 
de traditions. Ne pariait-on pas 
autour de nous d'émancipation ? De 
ar d'uriversakté de la cul- 
ture 


Charlemagne, roi franc, n'était-l' 
pas d'origine germanique ? Le 
royaume des Francs no s'étandait-à 
pas jusqu’à notre rivière, la Sagle, au 
sud de la ? Les ruines des 
châteaux forts sur la Sasle ne 
témoignaient-elles pas de ia splen- 
deur des barons francs de Charlema- 
qe ? 

Comment aurions-nous pu, nous 
enfants nourris de légendes d'un 
autrefois merveilleux devant un pré- 
sent lamentable et triste, ne pas 
réver d'un « sauveur », envoyé un 


toire ? Où est «12 3» vérité ? 


Jamais, pendant toute ma jeu- 
nesse, je n'ai entendu parler de la 
venus d’un « Führer », d’un « chef » 
— mais seulement d'un « réveil de 
Barberousse » !... 


(*) Méd d'origine all 
[ee ecin d'origine allemande 





RECTIFICATIF. — Une co- 
quille a fait parier un de nos lec- 
teurs, M. Fornet. d'une lettre de 
Chopin en date de 1884 (le Monde 
du 14 pre il s'agissait évidem- 
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Harrison Plaza 
par GABRIEL MATZNEFE 


. qui, à El Djem, à Delos ou à 
: Rome, a médité sur le mort des 
; empires, sait que le tamps 
"+ consume tout, et que l'histore 
! humaine est un sablier que Dieu 
‘lui-même n’a pas le pouvoir de 

: retourner. 


Il existe néanmoins une diffé- 
rence entre rêver sur les vestiges 
de Palmyre, cette perle de 
l'Orient mise à sac par l'empe- 
reur Aurélien au Uoisième siècle 
de notre ère, et assister person 
nellement à la destruction d'un 
haut lieu qui vous est cher et qui 
joue un rôle d'importance dans 
votre vie. 

En quelques heures, dans la 
auit du 10 au 11 janvier, le Harri- 


soire. Les jours précédents, 

comme à laccoutumés, nous 
avions passé de longues heures 
au Harrison et, en fin d'après- 
midi, ce dimanche qui devait être 
le dernier, m@is nous ne le sa- 
vions pas, nous 6tions encore 

assis à la terrasse du Vip's, qui, 
dans fa vie de Manille, occupait 
une placa comparable à celle du 
Florian à Venise. Nous ne nous 


doutions de rien. Durant la nuit, . 


les sirènes des voitures de pom- 
piers, qui n’ont cessé de sillonner 
la vile, n'ont pas troublé notre 
L | 
Aujourd'hui, le Harrison Plaza 
n'existe plus que dans les mé- 


moires de ceux qui l'ont connu, 


et aimé, ainsi que dens les pages 
d'un roman français, paru l'an 
arbre au sr 


en partie à Marille. US 
plant, abasourdi, hébété, 
ruines fumantes du Harrison, ra 
lorsque le matin s'est levé sur la 
désastre, Pris conscience, avec 


plus -de force que jamais, de la 
fonction de qui 


exprimer l'ambiance, 


* Sphère, c'est de la même façon 
les rendre mdestructibles. Telle 


adolescenta d'hier est à présent 

sera une vieille dame, et bientôt 

elle sera morte. Cependant, le 

personnage qu'elle a inspiré au 

romancier quand elle avait quinze 

ans continus, lui, de témoigner 

da ce qu'elle fut, et demeure vi . 
vant pour l'éternité. : 


Qu'on ne soit pas choqué de. 
nous voir comparer une jeune fille 
à des pierres. Nous le faisons 
animé par le même esprit que 
Servius Sulpicius dans la célèbre 


“lettre qu'il écrivit à Cicéron pour 


le consoler de la mort de sa fille, 
où il combare [a disparition de 
celle-ci à la destruction d'Egine, 
de Mégare, de Corinthe, villes 
autrefois si florissantes et qui 
n'offrent plus aux regards que 
désolation st ruines. 


Qui, le temps dévore tout : : 
nos amours, nos paysages, at 
promptement notre vie elle- 
même. Nos seuls remparts 


contre [a mort sont la culture, 


c'est-à-dire la mémoire, et l'art, 
c'est-à-dire la page où, tel un en- 





Le relativisme en histoire 


(Sue de la: première page} 


H est *bansï: d'avancer que- la: 
guerre dur nèse préfigure 


d'innombrables confits ultérieurs, . 


à celui qui oppose aujourd’hui 
l'Est à l'Ouest, et l'auteur se garde 
bien d'y insister. Mais qui sait, par 
exemple, que la reconstruction de 
Jérusalem et le regroupement des 
juifs en Palestine par Néhémias, en 
445 avant J.C., annoncent de 


manière saisissants le mouvement . 


sioniste Contemporain ? 
Tout empire périra est d’une trop 
grande richesse factuelle pour qu'on 


puisse prétendre le résumer, même 
EU UNE À SO cn TE ue 


teur. Duroselle a choisi, quitte à 


encouri au passage Île reproche 
d'enfoncer quelques portes ouvertes, 
de décrire’ scrupuleusement las 
agents des relations intermation 
en commençant par le principal : 
l'homme, pour arriver au moms eff- 
cace : les organisations, avant de 
r en revue less mécanismes 
d'élaboration des décisions, la 
manière dont s’assemblent et se 
défont, s'opposent et se conjuguent 
les forces en présence. Notons tout 
de même que c'est pour lui l’occa- 
sion de mesurer l'importance relative 
des fecteurs psychologiques, das 
tempéraments, des hasards, des 


trophes naturelles, dont le poids ne 
doit pas ëtre sous-estimé sur des 


nne, ou. le drame afghan. 
Mais c'est aurtout Sur les 
crecettss » que l'auteur 

que l'on voudrait attirer l'attention. 


Il est capital, si l'on veut s’occu- 
Per, à qualque titre Que ce soit, de 
relations . internationales, nous dit 
Duroselie, de disposer d'une informa- 


cuiture générale — celle-ci étant de 
toute façon « essentielle pour tous 
les hommes détenant une parcelle de 
Pouvoir» — at une grande expé- 
rience. On risque, à défaut, les pres 
déboires. 11 faut aussi faire preuve 


d'initiative et d'imagination. 


L'auteur, à ce propos, cite Liüden- 


dorf : « L'offensive seule apporte la. 


décision. » :Il Jr Cr 0oue 
ment Foch : « La défensive passive 
conduit immanquablement à le 
défsite. » Ceux consbils 
d'une extreme actualité : « On ne 
doit jarnës livrer une chose contre un 
sentiment. Puisque, entre Etats, le 
maerchandäge est de rigueur, il faut 


en suivre les règles. x Mais en même 


temps, il faut s’employer à tempérer 


le méfiance antre les Etats : « Le res- | 


aa lp 


d'honneur. H |. 


est ousel bé à l'tért, » Voir Strese- 


ù finesse — bien plus que 
celui de géométrie, — une vaste: 





| mann, qui dirigea Ls diplofratie de la 
République de Weimar, et tout ce 


Res NE me 2e 
-applquant ls clauses du traité de 


Versailles, tout en en demandant 
sans retäche la révision. Du jour où 
l'on admet. qu’on n'a pas nécessaire- 
ment à tenir ses engagements, quelle 
sorte d'ordre mondial imaginer ? 

‘ De toute façon, héles 1 la guerre 
est sans doute une donnée perma- 
nents de l’histoire, comme la recher- 
che du pouvoir et de la puissance un 
trait permanent de ia nature 
humaine. C’est Salluste, sauf erreur, 


à périr ; quand ce ne serait que du 
fait de ce que Duroselle appelle 


est que plus d'actualité, 
ANDRÉ FONTAINE. 
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Le maire de New-York : 


une « 


€ sinistre | Mogauille > 
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Washington. 


de décentralisation et 
M. Reagan. L'ironie veut que 


co «nouveau fédée 


nement à une série de 20 : 
tations, loin d'eux, dans 
o ju -Appels 
1] 2e enap d'activités 
pondralent davantage besoins 
de 1 tion, estime le prés. 
Dés an 00 étaient i 
trées veau Iocal On revien. 
ärait ‘esprit des « Pères 
de mal & se débarrasser de la 


Quarantaine d'autres pre 
T ë, les 

nau ca activités à 

tent 47 müli Hole ou 

1982, sofé 6 & du 

Selon M. Reagan, le transf: 
Pourrait se faire ‘étapes > 
1984 à IS9L Les n'auraient 


Le maire de 


New-York — Deéveloppant, 
lundi 8 février, devant la presse 
étrangère, quelques-uns des 
aphoriemes qui l'ont rendu c£- 
lèbre, M. Edward Koch, e maire 
démocrain de New-York, a dé- 
claré que le « nouveau jédéra- 
lisme » cher à M. Reagan est 
une = sinistre mägouille » desti- 
née à faire porter la responsa- 
bilité de la criso économique 
fédérale aux élus locaux 


Le nouveau budget du prési 
dent va peser non seulement sur 
les plus démunis, mais aussi 
sur La classe moyenne, estime 
M. Koch, qui y voil, per un pa- 
radoxe qui n'est qu'apparent, 
un signe d'espoir pour les dé- 
mocrates : contrairement aux 
vraïis démunis, cette classe 
moyenne va aux Unes. « Si nous 
faisons bien notre travail d'élus, 
d't M. Kocn, nous prouverons 
facilement que es réductions 
d'impôts inclues dans le budget 
de M. Roagen ne peuvent sb 
faire qu'au détriment des ser- 
vices publics. » 

M. Koch a indiqué, au pas 
sage, que le gouvernement fédé- 
ral qui avait déjà supprimé 
450 millions de dollàrs de sub- 
ventions à New-York, en 1961, 
s'apprête à retonduire sa déci- 
sion pour cetie année. Princr 





de nouveaux revenus. Ils lève 
xryent en i certaines 


une < sinistre magouille » 
De notre correspondante 


États-Unis 


De notre correspondant 


comtés, districts, etc.) dotés de 
neuf millions et demi de fonction- 


«droits civils s. 

Ia véritable centralisation 
remonte à an demi-siècle et n’a 
cessé de s'accentuer depuis. I y 
& eu le New Deal dans les 
années 30, les mesures sociales 
tion des réglèmentations fedé= 
rales. Quelques en ar- 

_— C'est D réens fiscale 


« gouvernements locaux », On 


New-York : 



































paux organismes touchés par ces 
mesures : les services médicaux 
et l'aide sociale pour uns ville 
qui compte huit cent mille assts- 
tés. « Comment le gouvernement 
fédéral, qui est responsable de 
J'augmentetion du chômage, de 
Fintiation et du maintien des 
taux d'intérêt à un niveau aussi 
élevé, a-t-il l'audace de se désin- 
féresser des principales vicimes 
de la crise qui en résulte? », 
a tonné M Koch. 


Et le maire a tracé les grandes 
lignes de la nouvells approche 
qu'il souhañte voir adopter par 
son parti : « Les démocrates ne 
doivem plus &tre le « parti des 
Pauvres » OPPOS5 au « pari 
des riches » que serait le part 
républicain. Tous les Américains 
souhaitent sortir de la pauvreté : 
nos électeurs veulent appartenir 
à une formation qui s'occupe 
des intérêts des pauvres. Mais 
aussi de la classe moyenne. 
Les Américains n'ont pas voté 
massivement pour M. Rsagan 
en 1980 perce qu'ils étaient mas- 
sivement devenus républicains, 
mais pour donner une leçon aux 
démocrates : pour leur montrer 
que ce qui avait été bon pour 
Je ‘pays pendant ce3 vingt der- 
nières années est dépassé. » 


nt Mme dm mn 





3) Les Etaïs sont-ils qualifiés 
pour prendre en charge des pro- 
aussi com 


en etat 1 pou 
propre ue par pou- 
voir central. Avec des subventions 
réduites, on risque d'assister à 
une dangereuse Concurrence 

cœntre des villes — souvent 
des gens de couleur 
aux revenus — et kes ban- 


Fi 


non une 
quante MOrTCERUT. » 
M. affronter une 


tendre 

Blanche, Séduits ou nOn par La 
< nouvelle associdtion » de 
M. x, fs savent qu'elle ne 
me en aucune jaçon 
Ts problèmes immédiais. » 


ROBERT SOLÉ. 


(1) Franklin Roosevelt est né le 
30 janvier 1882. 





UN COLLOQUE SUR LE QUÉBEC 


La lettre de vingt lignes par 
daquele a reine Efizabeth répondh 
négetivement fin 1981 à la missive 
de trois pages de M. Rens Lévesque, 
premier ministre du Québec, lui 
demendent de seurseoir à l'exécution 
du «rapatriement du document qui 
sert de Constitution au Canada, 
consacrait la défaite du Québec, 
te 5 novembre, face au front uni 
des neuf autres provinces. Le projet 
fédéral de M. Trudeau, qui falt retour- 
ner au Cansda l'Acte d'Amérique du 
Nord britennique de 1867, assorti 
d'une procédure d'amendement et 
d'une charte des droits, l'emporte 
alors sur Ies objections québécoises. 
Le dernier mot est-il dit pour autant ? 
C'est la question qui fut au cœur 
du colloque organisé le 8 février 
sous les auspices conjoints du Centre 
d'analyse comparative des systèmes 
politiques (Paris1) et da l’université 
de droit, d'économis et de sclences 
sociales {(Parisl). Présidées le matin 
par M. François Luchaire, ancien 
membre du Consell constitutionnel, 
et l'après-midi par M. Jacques Robert, 
président de ladite université, les 
séances, qui firent salle comble, 
offrirent des exposés et dés débais 
aussl nourris que variés, On ne sau- 


raît dira cependant qu'il s'en dégage |” 


un point de vue général. 


Par exemple, pour M. Gerald A 
Beaudolïn, professeur ds droit consti- 
tutionnel à l'université d'Ottewa : 
= Rien n'est jamais terminé sur le 
plen constitutionnel », et le Québec, 
“qui & toujours 618 un moteur puis- 
sant dans l'évolution consthutionnelle 
du Canada », depuis la seconde moi- 
tié du dix-neuvième slècle, devra 
simplement « apprendre le jeu des 
alllances et des blocs le plus propre 
& lul assurer la réalisation de son 
destin spécique ». 


Mais, pour M. David Latouche, pro- 
fesseur à l'université de McGill, ces 
consolations ne sont pes de mise. 
Le Québec à perdu Ia partie parcs 
qu'il a depuis longtemps perdu l'Inlk 
tiative en matière de révision consti- 
tutionneile. Mais pas seulement en 
ce domaine. Plus le temps passe, 
plus nombreux sont les acteurs qui 
apparaissent sur la scène politique 
et plus le Québec se « marginailse ». 
D'où les ambiguïtés et les relourne- 
ments en chaîne: x Qu'après avoir 
mis le perti québécois au pouvoir 
(en 1976), s'en ëtre montrés très ealis- 
faifs — du moins à cs que révéiaiem 
les sondages, — les Québécois aient 
ensuite refusé au référendum d'ap- 
puyor le principal élément du pro- 
gramme de ce parti, sa raison d'être, 
conslütue un paradoxe dont on choïi- 
sire d'être fier ou embarrassé, selon 
son option politique.» Autre contra- 
diction bien connue: aux élections 
générales, le Québec vote massive 
ment pour le part Hbérai de M. Tru- 





[Quel avenir pour la Belle Province ? 


deau (fe parti québécois s'effaçant), 
lequel est l'ennemi intime de M. René 
Lévesque — réélu tiomphalement par 
tes mêmes Québécols en 1881. 

Il n'est donc pas outré ds se 
demander : que veulent vraiment les 
Québécois et quel prix acceptent-Hs 
de mettre pour la réalisation de 
leurs objectifs 7 Hs ont dit non à la 
« souveraineté-association », Aujour- 
d'hui, ïls s'alarment des menaces 
que pourraient falrs peser sur Îles 
prérogatives qu'ils détiennent la 
future Constitution canadienne te 
ses annexes. Demain, vont-ils faire la 
grève de !2 participation constitution 
neke et se réfugier dans un isole- 
ment qui accentuera encore leur 
statut minoritaire ? Aucun des finter- 
venants à ce colloque n'avait de 
réponse toute fale à ce problème. 
Peut-ëtre, comme l'a suggéré le pro- 
fesseur Maurice Duvsrger, qui ouvrit 
et conciut lo colloque, parce que les 
Québécols n'ont jamais envisagé 
sérieusement la ruplhre avec un 
Canada qui leur apporte contort 
mora et prospérité. La <erévolulion 
tranquilie» aurait-eke donc ét& un 
leurre? H n'y a pas de révolution 
sans douleur. — À. CG. 
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Cambodge 


‘Le <nouveau fédéralisme» que propose M. Reagan va à l'encontre d'un demi-siècle de centralisation! Les troupes vietnamiennes ont repris leur offensive 


contre des bases des Khmers rouges 
De notre correspondant 


Bangkok. — Un avion vietnamien. 


a dû atierrir en calasirophe, jeudi 
11 février, dans un champ de ms- 
nloc, près de Sakoo, à l'intérieur 
du territoire thaflendais, à environ 
50 kilomètres da la frontière cam- 
bodgienne. Treze militaires étaient 
à bord de ce bimotour de fabrication 
soviétique, Anionov-26. L'un d'eux 
8 616 tué, deux autres eont grièie- 
ment blessés. (Nos demnieres éditions 
du 12 février.) 

Selon la version donnée par les 
Vietnamiens, l'appareil reliait Phnom 
Penh à Ho-Chi-Minh-Ville, mais une 
mauvalse vlaibilité et une panne de 
certains Instruments de bord expli- 
quent, selon eux, qu'il se soit égaré 
en territoire étranger. Repéré par 
radar sitôt franchi la frontière, l'An- 
tonov-26, qui ne transportait pas 
d'armes, avalt été pris en chasse 
par l'aviation thaïlendalse Pour 
quelles ralsons s'est-Il pos en ca- 
tastrophe ? Y a-til été contraint par 
ses pourauivants ? Etalt-i à court de 
carburant ou volait- à trop basse 
altitude ? 

Cette « bavure» n'est pas unique 
en son genre. La Thaïlande et ls 
Kampuchéa n'ont jamais cessé de 
s'accuser réciproquement de viols 
tlons de souveraineté sur terre, sur 
mer et dans l'espace. 


L'incident de l'Antonov-26 se pro- 
duit au moment où, à la faveur de 
la salson sèche, les troupes vietna- 
miennes ont repris, avec plus de 
vigueur que jamais, leur offensive 
de harcèlement contre les bases des 
Khmers rouges, installées le long de 
la frontière thaïlandaise. À la mi- 
décembre, les forces « polpolistes » 
avalent subi de lourdes pertes lors- 
que l’armée de Henoï avait attaqué 
ume de leurs bases, aux confins du 
Cambodgs, du Laos et de la Thaï 
lande. Aujourd'hui, de durs combats 
continuent, notamment au sud 
d'Aranya—Prathet, dans le région du 
Phnom-Malai. 

Les troupes vistnamiennes sem- 
blent avoir l’inHiative. sur le terrain 


et y merquer des points. Elles cam- 
pent maintenant à 5 kliomètres de 
la frontière thaïlandaise, aiors que; 
les années. précédentes, elles en 
étaient éloignées de 15 kilomètres. 
Le corps expeditionnaire que Hanoï 
entretient au Kampuchéa — entre 
150000 et 180000 hommes — est 
davantage concentré à l'ouest du 
Pays, à proximilé des zones contrô- 
lées per les maquis khmers rouges 
et nationalistes, I! ne paraît pas. aux 
Yeux de nombreux observateurs, que 
les Khmers rouges aient, auJourd'hul, 
plus de 25 C00 hommes en armes au 
lleu de 40 000 à 50 000 dans les prèécs- 
dentes estimations. Des témoignages 
concordants laïssent entendre que 
le moral des troupes serait assez 
bas. Les <« polpotistes » auralent 
beaucoup de mal à enrôler de nou 
velles recrues, volre à sa faire 
obéir de La population, qui vit dane 
les zones dites «libérées», sans 
employer la manière forts. 


JACQUES DE BARRIN. 





ciper 
au financement de 
— (A.F.P.) 





Bangladesh 
Le président Sattar dissout son gouvernement 
dont l'intégrité était en cause 


Le chef de l'Etat, M. Abdus 
Sattar, a procédé, jeudi 11 février, 
à la dissolution 


mier nl 

l'ampleur du mécon t po- 
pulaire, l'honnêteté et l'intégrité 
de certains des ministres démis 
ayant été mises en cause. 

Formé le 27 novembre 1981, une 
dizaine de jours après la vicioire 
de M Sattar à l'élection prési- 
dentielle, le Re enens dis- 
sous comptait quarante - deux 
membres. Le nouveau cabinet 
compte plus, «dans un souci 
d'efficacité », que seize membres 
(neuf minisires et sept secrétaires 
d'Etat), qui ont prêté serment 
La D rl 


prend pas, notamment, lancien 
premier miistre, M. Chah Azizur 
Rahman, et les anciens ministres 


ROUES ic Fee 
… «La révolution diététique 
…. du Dr. Atkins» 


LA NUTRITION 


EVOLUTIONNAIRE 
uDocteur Atkins 


le vrai remède pour éviter 
les médicaments 


Editions Buchet/Chastel 


LESC ESC RSI) EST eSATA 








traite Oli Ahmed, 

rateur du président assassiné 
Zlaur Rahman, et AL Faizul 

fils de l'ancien leader 

Fazul Haq, tous les deux membres 
du parlement, 


La décision est 
intervenue après qu'une crise eut 
agité le parti national du Bangia- 
desh, pendant plusieurs semaines, 
et quatre jours avant l'ouverture 
d'une session parlementaire que 


| électorale, 
an y ge 
tuer un gouvernement «&« pRro- 
pre ». Le fait qu'il ait précisé 
que la dissolution n'était qu'un 


«x Dremier pas » pourrait 
CT CE INESUTES 
prises suite. 
L'annonce de cette mesure avait 
été précédée d'une réunion du 
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EUROPE 


Viagi-sept personnes ont été blessées 
ou cours d'affrontements 
entre la police et des ouvriers sidérurgisies 


De notre correspondant 





Les cidérurgistes étalent venus 
de Liège et de Charlerpi 
contre es réserves, de 1a 
da plen de restructuration da cMsés é Que les movens finan- 
président du parti socialiste, O7 depuis 1978 nous à 
M. Guy Spitsels, celul du parti de 
que les ‘des synélonts 
ont pris la tête de la manifesta- 
bloquait le centre de 
à une centaine de mè- 
tres du cabinet du premier mi- 
alstre, à la limite dé Ia « zone 
dun Gui : 
: ue fige sec les drar 
peaux : 
liste, et verts du syndicat chré- A gr 
tien, s'est rapidement animé eb 
les barrages la 


de ensuite 
ont été forcés, Deux cents mani- 
festants ont alors pénétré dans Z2eJ0int leurs cars & destination 
RSR RS nn 
Li u 
de la CEE, M Gaston Thon, ‘objets divers. 
Alors qu'é l'extérieur la foule 


: 


ñ 
; 
ge 
g 





Le procès du lieutenani-colonel Tejero 
et de trenie-deux autres puischistes 
commencera le 19 février 


De notre correspondant 


chef de l'état-major de l'armée 
de terre. Un des dirigeants du 


Les accusés (trente-deux mili- 

Tel est ea autres, du 
ges TR UE ES Es tenant-général Caruana, au- 
graphique de l'armée, prés de 
Madrid, où auront lie les ses- 
eions, A seront publiques. On 


que Le dure mme 
querentaine de Îour sn moine TL ans 
lecture résumée du rapport 
du juge d'instruction, qui com- gg 
en treize Inile pages, putsch, les lieu: 
dre à elle seule un Jour es Bosch et Armeda et 
Les « de la défense je jjsutenant-colonel Telero. et 
ressources de la procédure pour an et 


te-neuf personnes, 

ans t6 de mili 
a, A D ARE SE uni elles 
igure le 


lieutenant-général J 
Gabeirss, qui était à l'époque THIERRY MALINIAK. 





Yougoslavie 


Amnesty Internalional s'inquiète de l'augmentation 
du nombre de prisonniers d'opinion 


Dans un rapport rendu publio par la police, avec menaces 
ce mercredi 10 février (1), mort. la Alors une confes- 
Ammesty Internatione]l s'inquiète qu'il rétracta par la suite 
de l'aumentatlon nue de montrergient, 

on en QU 
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tionaux de défens 
la personne 


: 
, 
ë 


état de tiques où les 
témoins de la défense sont aou- 
vent exclus, de conditions 

ie du Drome er de Are 
vie blèmes de réfnsertion 


Ê 
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Des de mn ienelioies 


République démocratique allemande 


De nouvelles possihililés de visites 
en République fédérale seront accordées 
aux Allemands de l'Est 


De notre correspondant 


Bonn. — Les autorités est- 
allemandes ont annoncé le jeudi 


de 
I ne s'agit pas d'un droit: les 
d'au me 
par le passé, seront cas 
par Cas. AU Cours 


tombé à 40 450 1980 et à 37 000 

l'année dernière. 
Bien des critiques avaient été 
au chancelier Schmidt 


TN 
renouvellement du crédit rue 
de 850 j de marks serait 


> œillions 
lié à l'octroi, la RDA. de 


guslqnes 4 ts d'ordre 


I] s'agit d'autre paré 
Blue Feed enr Diitone d 
e ue 
durcissement, ou de sanctions à 
l'égard des pays du bloc socialiste 


à 





Turquie 


Selon les sources officielles | CENT CINQUANTE AVOCATS 

7 | FRANÇAIS LANCENT. UNE PÉT| 
À TION CONTRE LES VIOLATIONS |: 
DES PERSONNES ARRÊTÉES | DES DROITS DE L'HOMME. 


LE NOMBRE 


OSCHLE ENTRE 31 000 
ET 150 000 


Avkars, {A.F.P.). — Depuis l'in- 
tion militaire du 12 ssptem- 


Ë 
ë 
4 
; 
| 
$ 


y «a quelques jours 
devant l'assemblée te 
l'adjoint au sous-secrétaire d'Etat 
à la justice, M Kemalletin Kasi- 
foglu, « entre 125000 at 150 000 ». 












UN PIANO ? 


LOCATION DEPUIS 220 F/mois 
{région parisienne) 
VENTE DEPUIS 270 F/mois 
{sans apport, ni caution) 
UMRASON DAMS TOUTE LA FRANCE 
26 MARQUES REPRESENTEES 
Garande jusqu'à dix ans 
Ouvert de lundi au samedi : 9 h-19 h 








TS HS, AV. DE WAGBAM, 17° 
ATT-ESSAITÉS-S417 





Ta 2419 qe 
générale dans les relations 
Ouest. 


JEAN WETZ. 


LE PASTEUR EPPELMANN CG- 


AUTEUR D'UNE PÉTITION PACI- 
FISTE À ÉTÉ DÉTENU PENDANT 


QUARANTE-HUIT HEURES. 


Berlm-Est (AFP. 
UP.I.)J. — le 

de Berlin-Bst, co- 
auteur d'un 


désarmement 
allemands qui 
mené 

11 février), a été 
mardi 9 février et retenu 
te-huit heures 


dant 
les locaux de la police. Il de sera 
RDA en Te 


Imann 
tt D 1 ms é se l'Ésiue 
évangélique Fee prône 
l'engagement politique de l'Eglise. 
I avait récemment transmis aux 
autorités la revendication de six 
demandant 


8 


« cou 


procès délit de conscience 
ou d' œu cours desquels 
des de psine Ge mort 
sont requises, Les 


) Me Régis de Cestelneu, 19, 
OR ets 
Weyl, 160, rue du Tenapie, 7500% Parts, 


VERS UN DÉNOUEMENT DE 
L'AFFAIRE DES PENTECOTISTES 
RÉFUGIÉS A L'AMBAS- 
SADE AMÉRICAINE EN 1978 ? 





américaine à Mosoou à 
soignée depnis douse jou:xs à Ja 


e* ra mère avaient coDIMENCÉ & Noël 
une grère de la fan. Elle s'était 
affafblie an polut qu'il avalt falln 
l'hospltaliser . 


2 
Æ 
æ 
Æ 
FE 
1 
s ès 
fes 


rlétiques donne à penser qu 
nonement est peut-étre proche 
cuite affaire. Le père ct 


FAR 








Reuter 
Rainer 


en faveur du 
oreule actuelle- 
en RDA. (l Monde du 


Fée 






AFRIQUE 





Tchad “hs 





Le rejet du plan de 


{Suite de la première page.) 
Prenant acte de ce retoutne- 
ment de kituation, lOUA invite 
aujourd'hui M. Goukouni Oueddel 
À se créconciller 


£n 
bre 1980, Fait a aux 
D  P 
e 
A 1! importante !l est 
vrai, du la 
Hté anis à Mai 
tobi n'ont jamais caché leurs 
allaient pi AUx 
à  Tintervention 


Ma ane intervention française 
— même sous le couvert de rés0- 
lutfons de }'O.U.A. et sous la forme 
restreinte de. pressions dipiomati- 





République 
Sud-Africaine 


L'ARRÊT DE TRAVAIL 
CONTRE L'APARTHEND 
A CONNU UN SUCCÈS LIMITÉ 


{De notre correspondant.) 

* Johannesburg. — La mobilisation 
générate da ceux qui, sans distinc- 
ton de races et da olasss, sont 
opposés à l'apartheid en Afrique du 
Sud, laquelle devait sa falre à l'appel 
des syndicats noirs et multiraciaux, 
n'a pas eu lieu (e Monde du 11 f6- 
vrier). L'arrêt de travail d'uns demi- 
heure réclamé par les plus grandes 
centrales « été, autant qu'on puisse 
en juger, suiv. par quelques dizairres 
de millisra de travailleurs, essentielie- 
ment noirs. La plupart des services 
publics ont fonctionné sans Intarrup- 
ton notabls, “e même que les com- 
merces et les restaurants. 5 

Les scènes les plus émouvantes, de 
prières collactives, ss: sont produltes 
dens Ies entreprises où le syndicat 
auquel appartenait Neil Aggstt (la 
raltitant mort en prison), dans la pro- 
vince du Cap notamment, est le 
mieux représenté. Les grands grou- 
pes privés, comme l'Angio American 
Corporation, re se sont pas opposés 
directement à a grève Le trust 


dirigé par M. Herry Oppanheïmer a |. 


fait état de son opposition aux déten- 
tons sans procès et a assuré Îles 
syndicats de sa compréhension Mat- 
gré des appels identiques à [a 
«compréhension » lancés per cer- 
taines organisations nales, des 
sociétés ont Interdit ue en 
de travall sous peine de renvoi, 
d’autres annonçsnt à leur parsonne! 
que la demi-heure de grève serait 
retenus aur les salaires. 

Lea étudients des plus grandes 
universités du paya ont été, eemble- 
JL les plus fidèles à la consigne. 
A Johennesburg, un meeting muki- 
racial, au cours duquel des parents 
de détenus qui n'ont pas été jugés, 
et. l'évêque englican noïr Desmond 
Tutu, ont pris {na parois, a réuni 
environ mile cinq conts personnes, 
en grande majorité des Blancs.(l'uni- 
versité locsls compte environ dix 


Le mouvement da protestation 
devalt se poursuivre vendredi avec 
des mestings politiques convoqués 
per des organisations noires toléréss 
et ls parti d'opposition blanc (F.F.P.). 
Il devrait cuiminer éemedl avec l'en- 
torremaent du docteur Aggoit 


PATRICE CLAUDE. 


paix 
gines et les raisons x le LE 
Ce 
rl ve qu jaména, 
hyeante à up d'État « 

un 

libyen» dans là ds tab 
-dienne. À moins qu'il ne se soit 
agit, à cette date, de couvrir Faide 
militaire MGoukouni 


fran: à 
. Oueddeï, dont avait 
ni rer euelies Duel PUS 


et dont Paris a toujours souhatté 


Sur je second point, l'assise et 


F 


mors de M Hahré 
ont clairement eous-6stimés. 
Même si la force in 


| 


avait pu se déployer rapidement 


sur l'ensemble du territoire, rien 
n'aurait pu empêcher les FAN de 
consolider Jeur -au 






















s! La foumée:de M, Gutnann 


LA COLOMBE S'INQUÈTE 
* DES VENTES D'ARMES 
AU NICARAGUA 


Bogota (AF.PJ. — La 
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PARUTION 2 


LES 5 ET 20 

DE CHAQUE MOIS 
ES en 

(2817-43-19) 
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Syrie 


APRÈS DES TROUBLES SANCLANTS 
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PROCHE-ORIENT 


tran 


LE TROISIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION 
L'iman Khomeiny affirme que les < deshérités > 


L'armée semble avoir repris le contrôle de La ville de Hama 













À TRAVERS LE MONDE 








Hans, ons Erèves 4 spéci ils étaient le truit 
se sont groduits À De notre envoyé spécial ant nt 
pt centaines de morts et | CS HAS Us ct qe Le troisième anniversaire de la des ulémus et des prédicateurs 
de blessés; ils t radio i de l'intégrisme sunmite et done de nique a été mar- valables », sont gérés de « Manière 
demeurés localisés à 1 Dans cialisée dans la révélation d'in- l'opposi au pouvoir du prési-| qué jeudi 11 février, à Téhéran, chaotique», laissant prévoir « le 
le de la Syrie, à commencer RS Le à février, un appel| Par une manifestation, un défilé désastre de la République isla- 
fig Demes ei ÿ compris les loca- sur les troubles en Syrie, — pas la révolte a été lancé du mina-| militaire et un discours de 7mique». 
passé — Alep, Home, Lattaquié, — Beyrouth, n'avaient, au COUIS des à pris de l'ampleur. Un poste de son n'avait versaire de la révolution islami- 
4 semble normal. Ce dernières laissé sup- police et un sigge de la milice du | 7amaîs été aussi fort» depuis que à été marqué par une mani- 
vendredi, 13 février, les poser les événements de Harna. Baas, parti au pouvoir, ont été é de la République, en fé- jestation M d'un 
t: avoir repris le  Atwti tel partout à pris d'assaut et les armes ont èté| vrier 1978. personnes ont défllé de la tour 
contrôle de la si au- Damas, dans les gouver- récupérées par Îles æssaillants,| . Selon la radio de Téhéran cap- Mont la 
tant qu'on puisse le savoir, Hama nementaux comme dans l'Opposi- mais elles étatent pour la plu tée à Londres par 1 Reu- roche de Tam d'Iran, 
et ses environs bouclés par tion, que les chancel- inutilisables car sans none ter, c'est a par Trillions» que les l'appel des 
2 Sianiere ce Pire de iris Patjinde de W Ace stade, Les Frères mosuimans| Pda place Ameli (LAberié) on dépendante e, démécretique, de 
nt étaient sûrement entrés en action] VÉIS ! ; C 
, ue le «complot américains et l'ein- et les autoribss avaient perdu le| criant leur hostilité aux Etats. Ja Ligue des droits de l'homme, du 
l'événement lui-même est l'inflac leurs affaires infé- contrôle, sinon de toute la ville, | Unis eï leur soutien au PS. et de ls CFD 
Dia prise W, de rieures », les attribuant eu à du moins de plusieurs quartiers | nement = n- Le cortège, de calicois 
D'avaft pas Fe ae l'information obtenu par la Syrie à lAssem- . riposte 2 été En plus Se de l'AFP. à en parle re te Ge 
» 3 = é 1 blimnéée station = " 
département d'Etat l'a fait diffu- dans l'affabe de l'annerion du De Butour de Maure, (a 2° unie liers Üe personnes» sur de là gauche iranienne exécutés 
ser par son porte- par Israël ‘Tout en se mon- motorisé BD. (brigade de dé-| la place pour entends 1e dis- en Îran, a défilé aux cris de- 
Ja ; intrigués, les ) du commandant HRifat| cours de l'imam Iu par son fils «A bas Le nuire 
bien informés refusent de croire El Assad, frère du président, à or een Le pre 
Israël, que les Etats-Unis ont changé été acheminée vers la vile le « Les ee : qui 508 D PT ms 
ste de Damas et bout de ce qui était devenu une| Les à a République islamique qui «Hhomeïiny assussin», € Halle 
sd r de avec le régime émeute, forces spéciales ont| fouit d'un pouvoir plus jort que massacres en Iran» ei «La 
ie u fem sors l'avoir tiré et au canon, tan- Î 
ét et avoi long- dis que l'aviation effectuait des imam Khomefny qui a cepen- 
A dernier encore, le sénateur Percy sans cepen ment faisait face à «de 
19%, était fort bien reçu par le chef des bombardements Puis l'assaut », se référant appa- 
——$ 4 de l'Etat syrien, ef un émissaire été donné aux remment AUX | 
Eu än dent M. Philip et des combats de rue s'y sont | ques et économiques que connait 
7 Er est, en , attendu les bri-| l'Iran et à la guerre du Golfe 
ER | dans les prochains jours, £gades spéciales ayant dû « net- qui depuis dix-sept mois Japon 
| suis attendent donë de voir se décan- Ces actes de violence et leur] Pensail que nous serions ren © M SELICHIRO T 
Es ter les comportements des det- se sont traduits par y a deux ans. Mais nous entrons Econ japonais 
—> nières quarante-huit heures. D’ailL un nombre élevé de la ministre de l'éducation patio 
ET klurs, si virulente qu'elle soit, sûrement inférieur aux trois] @nnée de notre révolution. Les pale, est mort mardi 9 février 
la réaction synriemne n'a pas morts et blesé dont ont| Etuis-Unis pensaient que ses à Tokyo. Il était figé de 
à couper es ponts avec fait état les Frères m ag pouvai incre guatre-vingt-dix-sept Ans. 
W et les autorités de à Peris, mais qui serait| a révolution islamique et s'em- M, qui était égele- 
Damas ont déjà fait eavoir dans Déanmoins de plusieurs centai-| parer du pouvoir.» ment un spécialiste de l'art de 
le pawé qu'elle maïntiendrait, nes, dont pius d'une centaine de Le «guide de Ia révolution» l'estampe japonaise et pro- 
dans on souci de « itik », morts et de blessés au sein des| s'est adressé personnellement au Le ar ogg 
le contact avec les Etats-Unis. forces de l'ordre. On à beaucoup] pro général de la révolu- lement célèbre, avait pré- 
C'est le mardi 3 février que se DR PE sin de tion, l'hoëjato eidé 1! C arts du 
dents” à Hama Por l'année, notmament de l'aviation, PS tous les procseure tl am À partir de 1948 Ancien 
dents. à Hama. t-ils été au l'armée mie e ue ue 
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DR D,4 mans ? C'est difficile à dire, mais aux rebelles. Rien cs venu mp de ti æ re 1 Br 
| Fe et Une fois de plus, il semble que| détenus dont le pardOn ne serait tion nationale en 1947 dans le 
“ PNR MR PP Lette Res cé gouvernement de 3L Shigeru 
| a sa ce É auies sont moindres oœshide. 

La fradifion ou la mort B'eonndie dune étuadon qui| Que celles des ÿrou - Laos 

toutefois ne sers vraiment éclair-| feurs de chaos 2. ue ne a an 
De prime abord, la quatrième Finalement, les Frères musul- cie que lorsque Hama ne sera! meiny 2 emnen tiqué © LE MARECHAL NICOLAI 
vile syrienne, Hama (environ mans l'emportèrent, trouvant DR EUR au Sn ere po ns l'EnREMI! ” OGARKOV. chef de l'étet- 
deux cent quatre-vingt mie habi- dans l'arrivée au pouvoir, en 1981 et de nombreuses| et qui «échouent à former major général des forces ar- 
tants en majorité musulmans 1963, du parti laïcisent de la fois vant, comme à Homs PA LL 
sunnites, avec une forte Mino- résurrection arabe — ‘le Bass à mai iseE. , en _ ne rs officielles 
fité chrétiennes orthodoxe}, n'est — un nouvel aliment pour leur 1979, est un maillon d'une @ ZRECISION. — L'adresse dans les “rois pays : 
qu'une cité à la mors beauté, lutte. La prépondérence conquise sanglante et implacable lutte de la nouvelle revue arabe parais- nistes indochinois. Il a «af- 
solgnant ses vielies malsons et à partir de 1970, au sein du Un Le in Fs sant à Paris — Haouliyat «le soutien inébrania- 

s8s noriss géantes eur les bords courant baagsiste, par le géné- dent Jeurs Pie de sia (les Annals politiques), — ble de l'Union ique à 

de l'Oronts, célébré par Barrès. ral Hafez Ek-Assad et ses mon- celui-ci, jusqu'à présent, est dont nous à tion laotienne» et sou- 
De toute éternité, rien ne semble tagnards chiites alsouites mit + sorti vainqueur, | Parution dans le Monde du haïté que «la te et lü 
avoir changé dens l'antique l'exsspération des citadins sun- LUCIEN GEORGE. nr es 2, — A pu jus 


























Hamath, que les archéologues 
considèrent comme l'uns des 
plus vieïHes villes du monde. Les 
Hamictes eux-mêmes prétendent 
que de toutes les cités que Dieu 
avait créées dans la nuit des 
temps, Hama fut la seule qu'a 
retonnut lorsqu'ii revint sur terre, 
car elle n'avait pas changé (1). 
ici il n'y a pas que le décor 


ditions est si fort qu'ils préfôrent 
mourir, dit-on, plutôt que de les 
violer. 


Aussi, la confrérie des Frères 
musulmans, quolque importée de 
la jJaxiste Egypte, sut, dès la fin 
du mandat français en ‘1941, 
s'implanter solidement parmi les 
muesuknens de Hama en leur 
pr'èchant un fondamentallseme 
intransigeant. Un bourgeois 
éclairé de la ville, Akram How 
rani, tenta pourtant, au tournant 
des années 50, au nom d'une 
sorte de populisme soctälisant, 
de dresser les feilahs hamilotes 
à la Fois contre les latifundiaires 
&t contre les intégristes isla- 
miques. Nombre de chrétiens de 
Hama, de leur côt&, cherchèrent 
refuge au sein de la section 
locale du pari communiste 
syrien qui devenait bientôt ie 
plus forte du pays, après celle 
de Damas. 


lobiigation pour le chef de 


oktes de Hama à son comble. 
La cité qui avait eu ne jamais 
s'ouvrir aux Francs des croi 
sades, puls aux Françals du 
mandat, refusa cette fois ls pou- 
voir « deux fois hérôtique » du 
+ Baas ealaouhe », — trois fois 
s'y on y ajoute la goopération 
avec les Soviétiques « alhéss ». 
Pour calmer Hama, et ea voisine 
Homs aussi, la capitale dut re- 
nonce: à son projet de ne pas 
mentionner dans la Constitution 


PEtat syrien d'être musulman. 
baassists ajouta les subventions, 
de routes neuves, l'irrigation à 
partir des eaux de lOronte et 
même, on 1975, une usine de 
profilés d'acier (six cents ou- 
vriers en 1978). Rien n'y fil La 
vieille cité, refermée sur elle- 
même, entre la coupole du pa- 
dais Azem et cells de la maison 
Kilani, qui a donné à l'islam 
lun de ses grands saints, était 
restée raïdie dans un légitimisme 
confinant parfois au culte de ce 
que es Arabes appellent = jak- 
hellouf = F « arriération ». Aujour- 
d'hul, Hama a explosé, avide de 
se défouler enfin en affrontent 
un pouvoir qu'elle abhorre. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Simon Jarey. Syris Edl- 
tions Rencontre. Lausanne. 1962. 





Egypte 





LE CONSEIL D'ÉTAT ANNULE LA PLUPART DES DÉCISIONS 


Le Caire (AFP. — Un arrêt del ue ou laïque. À l'occasion du Salon du Ne manquez pas cette occa- * Du 11 au 28 février 1982, tout 
1 (4 = . = = # - = 

PT Tourisme, le tarif “TWA Visite sion de joindre l'économie au acheteur d'un billet aller-retour tran- 
part des décisions prises en Sp forme ét non sur le fond, a rejeté USA”, uniquement réservé aux plaisir et au confort. Bien d'autres  satlantique sur TWA ee de 
Le tefihe de le cite décision de Sadaie de drstftuer passagersde TWAsurlAtlantique, tarifs transatlantiques promo- PER TW varier S 

ous US. mivepe np Gr vous offre une occasion extra- tionnels vous sont offerts par billet aller-retour transatian 
édition du 12 février), apparaît no } mesure er - à ? que et le billet “TWA Visite USA 
comme un désaveu fra le _pontife r ordinaire: sillonner les USA sur  TWA, la compagnie qui connaît és et 
Sadate. Conseû d'Etat a devant le tribunal administratif TW bien F aue. P tous | ven être achetés et émis 
notamment ordonné Ja « suspen- le , à propos d'une le réseau A, comme bon en Amériq our conjointement. Ils 
son mis 2 dE RES PES ends Tube vous semble pendant 90 jours. renseignements, consultez votre 
chef d'Éiet égyptien À l'encontre D RE Et ce à un prix incroyable:1700F agent de voyages ou TWA à Paris, 
DR secs cificiellement vingt-une pers t pour vous et 1335 F pour enfants Nice, Bordeaux, Nantes, Lyon 
d'avoir tenté d'exploiter à des tie des e cinq cent trente-six de 2 à 12 ans FF ou Strasbourg. | 
fins politiques les troubles confes- opposants en À 
sionnels de l'été dernier, de Sadate ant été 
a Libération 1 vin mile _D'eutre part, le parquet 

tre qui tien a accusé 


personnes 
restent encore détenues Le 
Conseil d'Etat a, ailleurs, 
décision 


annulé 
de piusieurs organes de presse 


LE RE ® 


AUTORITAIRES PRISES PAR SADATE EN SEPTEMBRE DERMER 













Du 11 au 28 février, 
J0 villes US à saisir avec TWA! 


demeurent loyaux à l'égard de la République 


révoluhon continue en Iran, Kho- 
meiny ne peut l'empêcher », tan- 
ä Irenienunes por- 


gouvernemen 
republique démocraque en 
Iran x. Aucun incident n'a été 


autre pert, une explosion «a 

détrult, ce vendredi 

12 février, vers 3 heures 45, 
pavillon de 

(Yvelines), qui avait servi de 


& 1 
lors de son séjour QE. 
: petite modeste _ 
& França 
ge 


darmes ont découvert un manne- 
quin à l'effigie de l'imam Kho- 


meiny, Mais aucun tract ni graf- 
fiti revendiquant l'attentat n'z été 
retrouvé sur les lieux, 


l'Union ié , du Viet- 
nam ei du Laos se consolidens 
et se sans CESSE ». 
— (AFP. 


Madagascar 





pen- 
dant deux heures. — (4.P.) 








Vous plaire, ca nous plaît. 
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politique 


.{ L'anien avec Je parti socialiste a atteint 


Le Mondes 


Avant ln convention nationale de Suresnes 


La convention nationale du P.S. doit se 
réunir, dimanche 14 février, à Suresnes. Cette 
instance nationale, qui réunit autour de la 
direction les membres du comité directeur, les 
les premiers secrétaires 
fédéraux, doit débattre de la situation politique 


parlementaires et 
et de l'état du parti lui-même. 


Parmi les membres du gouvernement qui 


comptent se rendre à Suresnes, figure le pre- 
mier ministre M. Pierre Mauroy n'a pas l'inten- 
tion de prendre [4 parole, mais souhaite mon- 
trer, par sa présence, qu'il est « à l'écoute + de 
son parti Conçu comme une machine de 
conquête du pouvoir, le P.S. éprouve de réelles 
difficultés à trouver la place et le ton d'un 
parti qui exerce ce pouvoir. . 


La difficulté d’être un parti de gouvernement 


. &C'est tout de même un com- 
ble! Deux mois après le coun de 
Varsovie, c'est nous qui paraissons 
génés, et non Îles communistes, » 
social réflexion d'un 


est vrai que, le 17 re dune 
les élections législatives partielles 
ont été, pour le FPS. «une on 
che froide », selon !" 

dore Delande His à Ed 
voir si e-ci permettra de tirer 
les socialistes de leur torpeur 
gpparente. 


I n'est pas rare, en effet, d'en- 
tendre les uns et les autres, qu'ils 
Soient. dans l'appareil d'Etat ou 
dans celui du parti lui-même, se 
plaindre de l'état du parti. C'est 
que le PS. est loin d'avoir trouvé 
s& place de Btdion n du ES 
ment. La mutation nécessalre d'un 
parti né dans 1 position et qui 
‘occupe, au pou 
dominante, est loin d'étre 
vée. 1 aurait sans doute fallu, 
pour opérer cette transformation 
dans de bonnes conditions, en 
débattre au sein meme des sec- 
tions et des fédérations : ce ne 
fut pas le cas. et le congrès de 
Valence fui, de ce point de vue, 
uée. À 18 tri- 
bune de ce même Poe M. Lio- 
nel Jospin avait, {I est vrai, assi- 
gné aux militants deux tâches 
DE : expliquer et popula- 
riser la politique pos 
tale : être ue es du pro- 
gramme». Aux yeux du premier 
à con us ue le per & les 
«confusion en es 
institutions» : mi «Eïtai-P.S.» 
avalt-H dit («le pari serait alors 

colonisateur »},ni CREER? 
ts à serait alors colonisé ») 


Eviter deux eiueils 
choce. Trouver place entre un 
chef d'Etat D rééminant, un 
purenenes à conan none 

un groupe parlementaire 
actif en est une autre. Les signes 
de cette difficulté d'être je princi- 
pal parti de gouvernement abon- 
dent. 11 en est.un plus important 
à aucun rhoment 


où 


To Quatre mois plus tard, 
Jean Poperen est conduit, 
dans Re D (daté 13 fe- 
à souligner la nécessité de 


« L'UNITÉ » FÊTE 
SON DIXIÈME ANNIVERSAIRE 
L'hebdomadaire du parti socia- 


liste. l'Unité. dont le directeur 
est M. Claude Estier. a fêté, jeudi 





venus célébrer l'événement à la 
«uleiRe maison» du parti sotia- 
liste chère à Léon Blum, C'est-à- 
dire, 12 cité Malesherbes. 

M. Estier écrit dans le 455° nu- 
méro de l'Unile : « Des milliers de 
nouveaux Gbonnës Son venus 
s'ajouter ces derniers moïs au 
noyau de ceur qui n'avaient 

_. ne So é se 
trop peu. 7105 ans, 
aoîre ambition est devenue 
grande encore. Il nous resie à la 
Jaire partager à tous ceux qui 
ressentent le besoin d'une erpres- 
sion socialiste face à une presse 

e et audionisuelle peu 
c'est Île moins qu'on 
i & soutenir le chan- 


JUOUVUUUUL 
À Le Monde ( 
PHILATELISTES C 


NUDMMMMNT 


Dans le numéro de février 
{80 pages) 


Les affranchissements 
dits de « sepiembre 1871 » 


La « Marianne » 
de Muker 


+ es nouveautes 
du monde entier 


En vente dans les Klasques : 
8 frants 


di bis, bd Heusemann. 75009 Paris 
Tél : (1)-1216-72-23 








« renforcer le soulien 
& la politique socialiste à. 
CRIE entre temps. [! ne 
s'est produit, où presque. 
Au Dole que le président de Ia 
Répüblique s'en mquiête, Souha]- 
tent Que le parti soit, avant tout, 
un «relais» de l'action du pou- 
M. Fran Mitterrand & 


site d Nu chu udi le es 

r de chaque 

Lg socialistes Tu. sont : 
us proches, parti 

montre plus atrenaif ei, tout 

üire, plus présent. ee 


Pet s'est passé en effet comme 

si les militants sétaient, depuis 
les victoires du printemps trans- 
formés en spectateurs plis enclins 
à le critique qu'au soutien actif. 
« N'oubliez pas que vous ne devez 
plus attaquer le gouvernement ] » : 
cette consisne que l'on a pu 
entendre dans tel canton 
France profonde, est certes une 
boutade. Mais elle est révélatrice. 
Comme est révélatrice le relative 
détérioration de l'image du pre- 
mier secrétaire: M. Jospin est 
peut-être trop apparu ComMnre mm 

protéger le cbef de lElate olotôt 

U 
que être fi rète de son 
parti Ce fut le cas Denme 
cornt directeur 


le parti n'a pas eté avare de cri- 
tiques à l'encontre du gouverne- 
ment; lequel s'est défendu en 
D'OR diiat Hronpe à © 
prom 


Entre deux logiques 
EH rs toutefols ne de 
trop fort haro sur le 
ét son Dontiee æecrétaire. En pre- 


qu'i sont 
confrontés .une difficulté 


D phees son 
np d'action est aujourd'hui 
beaucoup ae dE : ces mem- 
l'Etat, et coustiluent des | 


qui ont chacun le souci d'exister 


politiquement ; qu'il s'agise par 
exemple du président de l'Asem- 
blée nationaie où du président 
du groupe des députés. En sæcond 
lieu, parce 


u'il n'est guère aisé 
de tlouver de 


t d'équilibre 


partisane 
Der les décisions du gouverne- 


ment À celles du parti : 
souhaite “omber dans les travers 
‘de la S.F.LO. et de la IV*° Répu- 
blique ; se lier à La logique du 

uvoir annihilerait la capacité 


proposition et de critique d'un. 


toujours riche de sa diver- 
sité (mème si celle-ci est momen- 
tanément masquée). 


Une limite 
D'autres facteurs ajoutent à le 
difficulté de l’entreprise. Le parti, 
exercice du pouvoir Oblise, a été 
privé de beaucoup de 
tés. Sans parler Pes leaders de 
courants, la cmquantaine de ne 
tants qui contribuaient à animer 
l'appareil Ï 
aujourd'hui les cabinets minis- 
térieis. La volonté de blen séparer 
le parti des institutions & trouvé 
là. semble-t-il une limite. Sur- 
tont. le PS. s'est structuré, depuis 
Sa renaissance en 1971, autour 
homme beurts 


d'un , Les du 
congrès de Metz, en avril 1979, 
ont rendu plus réduite et plus 
homogène l'équipe qui entourait 
ke prender secrétaire d'alors : 

c'es ceite équipe que l'on re- 
trouve chaque jeudi matin à 
l'Elysée. La prééminence prési- 
ge n'a pu qu'accroltre l'em- 


rsorinelle du chef e 
PEtat. PE M. Jospin fait 
tie de ce cercle restrein 


ger : de quasi fami- 
Male et artisangie, l'en 
PS. est à à on 


F 


l'occasion PS. ge  L 
all 

super à son DIS Dentee 
taire son autorité II 


lance ns majorité deven 
position : à _ égard ja rés 
rition, dans la presse, de 
d'Estaing “vlent : FE Lin 
les socialistes vont pou- 
voir reparler du bilan du septen- 


Zronter, au second tour, Frop 
tion. 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Â Charleviie-Mézières 


MANIFESTATIONS 
D'AGRICULTEURS 
ET DE SIDÉRURGISTES 
À L'OCCASION 
DE LA VISITE 
DE M. DEFFERRE 


{De notrs correspondant.) 


CDJA., les agricuiteurs avaient 
vainement de s'approcher de 
la eudt, manifestent 


| préfecture. 
à FRppel du CDJ.A, mais aussi 


& 


FDSEA.,, ils n'ont même 
pas aperçu les toits du bâtiment, 
car ils ont été maintenus 4 l'ex- 
térieur d'un tre, de plu- 
sieurs kilomètres carrés, protégé 
par les forces de l'ordre, dont le 
nombe était officieusement estimé 


Au même moment, l 
œle CFD.T.-F.0.-C.G.C 
Société des 


et l'obligeait à 
son ter“tuinus sans s'arrêter 
stations auf, alor, cer 2 & 

ns ont, alors, occup 
ES centaine de 4 C RS. 
pris position, jusqu'à “e que 
quais, 


des aldérutistes quitter tes 
au bout de trois heures environ 


Ps 


Pendant ae ces événements se 
déroulaient à l'extérieur, ML Def- 
réaffirrnait, 


de tralisation. Xl a ind;:qué 
qu'il sera « nécessaire .. 


CLAUDE LEHEUTRE. 





Politique économique et dignité nationale 


{Suite de la première page.) 

Comme Français, Je constate 
que l'on n'avait jamais, nulee 
part, y compris au Parle- 
ment, assisté à pareil festival, où 
le gouvernement cherchait à s'ex- 
pliquer sur sa politique à fond et 
dans tous a domaines. Tout a 
commencé un discours de 
politique générale du premier 


lait jamais au Palais - 

donnant des précisions parfois 
inédites, par exemple dans 1e 
domaine de la réforme fiscale, La 
seule chose qui à manqué @ été, 
à l'issue de la réunion, le vote 
d'une motion de 


L'objectif était manifestement 
de démontrer aux milieux d'af- 
faires internetionaux que 18 poli- 
tique économique du + gouverne- 
ment socialiste » n'était de nature 
à les inquiéter en rien et que La 
porte leur était grande ouverte 
pour Ieuxs investissements en 
France, avec toutes les subven- 
tions gouveruementales possibles 
C'est tout Juste si l'on n'allait 
pas jusqu'à ]a soflicitation, voire 
l'impioration. Le tout en Opposi- 
tion, était-Il bien marqué, avec 
les comportements @ l'ancien 


gouvernement, dont la e politique 


frileuse » avait posé tant d'obsta- 
cles aux investissements étrangers 
et créé tant de difficultés. Pas 
question, d'autre part, bien en- 
tendu, d'un retour au protection- 
nisme, ce qui incidemment, pose 
ln question de savoir en quoi 
consiste la reconquête tant an- 


noncée du marché intérieur Ou si 


celle-ci doit s'opérer grâce aux 
investissements étrangers, ., 
L'essentiel cependant était te 


problème des natlonalisations, Le 


gouvernement entendait bien à 


ce sujet rassurer tout à fait les 
capitalistes venus du dehors. Xl 
était clair ue contre ceux-cl, à 
la différence des «capitalistes » 
nationaux, nul ostracisme ne pou- 
valt exister. Les aationalisations 
étaient en définitive chose secon- 


concurrence. Les nationalisations 


financer le progrès comme l'inmo- 
vation. Ces ministres n'avaient 
pas l'idée, dans ce cercle muli- 
national, de parier d'une astraté- 
ge» industrielle définie par Le 
gouvernement ou des blenfatis 
d'un crédit entièrement contrôlé 
par l'Etat, c'est-à-dire des deux 
raisons fondamentales que l'on 

avait données pour justifier le 


effet n'a éte dit sur le socialisme. 
Pes un mot contre le « grand 
capitalisme », dans l'esprit de 
cette lutte des classes que nom- 
bre de députés socialistes avaient 
évoquée avec un certain bruit 


SRE BRÉRÈE 
RE 
db ele 
Ë 
& 
| 


€ le nationalisation n'est pas 
pOur UX, -c.que ne conteste 
d'ailleurs nullement Ile Conseil 


MAURICE COUVE DE MURVILLE. 





un <régime de croisière > 


déclare M. Lajoinie (P. €. F. ) 


AL André , président du 
groupe communiste de l'Assem 
en ci tral de PCF pd 

een a PCF. 
(le Monde tn 
9 février), dans une inter- 
view publiée lhebdomadaire 
uwiion, daté 12- 
18. _de con 
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nuit à Fefficacité. » » 





°@ « Rencontres: communistes- 

hebdos soumet à ges lecteurs, 

dans son nüméro du Fa février, 

un questionnaire portant, notam- 

UE D Die et l'avenir de 
tres . comm 


vingt-quatrième congrès Sr 
u. L 
Sr St la politique du gouverne- 





Le C.D.S. cherche une stratégie . 
et un successeur à ML Jean Lecunuet . 


Si «l'espoir, c'est l@ centre », 
comme le eoulfgnent les nou- 
velles affiches du C.D.S., reste 

. à savoir où se sffue ce contra 
et que! ff peut être. Réuni en 
séminaire à Chantilly, ..mer- 
credi :10 et -jaudi 11 or 

. puis en .conselt poftique & 

” Paris, samedt 13 et-“dimanche 


| 14 février, lé CDS. é'efforce 
de définir, pour les. années à : 


venir, sa stratégle ef se prépare 
à choisir celui qui. après 
M. Jean Locanuet,. i Hépisols 
à ses destinées. :-: 


Les prochaines échéances électo- 
rales, la tenue, au molé de mal,.da 
son quatrième congrés national, 
l'éventualité d’an retour de M. Valéry 
Giscard d'Estaing à la tëte d'un 
grand parti fMibéral accentuant Île 
caractère urgent de cstte démarche. 
Devenu parti d'opposition, le C.D.S. 
doit assurer plus que Jamais sa epé- 
cificité. Spécificité qui peut lui per- 
metre de se maïntenir dans cette 
position difficls, qui consists à 
n'appareître nl comme fe part divi- 


seur de l'opposition ni comme le 


parti du ralliement possible au parti 
socialiste. . | 

L'éventuel retour de M. Vaibry 
Giscard d'Estaing lalsse aux cen- 
tristes le choix entra deux attitudes. 
S'ils décident de suivre l'ancien 
président de la République et se 
fondent dans:‘un grand parti {Ibérai, 
ils perdent leur Identité, Cette perte 
d'identité ne s’accompagnera d'aucun 
des avantages que peut apporter une 
appartenence à la majorité. Elles ns 
donnera lieu vralsembiablement à 
auoune négociation préalabla et ne. 
permeltra donc pas au C.D.S. d'ob- 
tenir des garanties pour l'avenir. 
Une « reddition », dans ces- condi- 
tions, semble pouvoir difficitement 
être admises par un parti qui, après 
sept ans de partage du poisvoir, 


regrette encore ds n'avokr pas été 


suffisamment entendu et suivi. sur 
des questions qui Hi tiennent à 
Cœur, notamment {a proporüonnelle, 
la Fiscalité, la régionalisation, et n'a 
pas pu toujours &s démarquer %, 
Ve pre 


« L'authenticité 


du message > 

Si, à linverse, las contristes rofu- 
sent de suivre M. Valéry Giscard 
d'Estaing, Hs passent pour des 
traîtres, pour des diviseurs de l’appo- 
sltion. Ile favorisent le jeu de M. Jac- 
ques Chirac, ce qui, pour un cen- 
triste, ne présente pas moins ' de 
gravité. Autre difficulté, ils- doivent, 
avec une imagg dont : ls ont 
conscience de l'insuffisance, = chas- 


Le C.D.S. doit rapidement définlr 
une stratégie, mais 1} ki faut aues] 
Chercher à relancer le eu d'idées 


ous sommes un peu op 1 quend 
nous étions au pouvoir, il faut maln- 
ur Per es. Jorces _dimagl: 


D —n—— 





Cet effort da proposition, déjà 
entrepris depuis le: mois de décembre 
dans les fédérations. devrait conduire, 
lors du prochain congrès, à l'adop- 
tion d'un « projet pour jes Français ». 
La première . conférencs-débat - du 
olub France-Forumi, que Mennen!t æ 
constitner: - “fes : animateurs de: : 
reyue, Bt se - for. partloipe = 
” de -redélinir le centre 
et à de ET rien d'un débat. 
- :Restent ' à "régler les: problèmes 
d'homniès: 4 sembie bien, cette lois, 
ques M. Jean Lecanuet déja prési- 
dent de d'U_D.F. akt décidé de quit- 
ter l& présidence du C.D.S. Peut-être 
éprouve+H' ls besoin d'être davan- 
tage présent à Rousñ pour préparer 
les Cantonales. mals aussi les’ muni- 
cipales Le départ de’ ostte. person- 
nalité, qui préside aux destinées du 
centre -dapuis dix-neuf ans. et l'a 
marqué, -pose deux. questions : Com- 
ment le C.D.S. vat4l mafntenir son 
ivluenca .au sein de l'UDF. et qui 
eura ls plus apte à préserver, Funité. 
et l'originalité du "parti ? 

Quatré anciens ministres peuvent 
prétendre masstrer cette succession. 
M: René Monory affirme cependant 
qu'i ne veut pss ôtre . candidat, 
tandis que M: Jacques Barrot, dont 
on pu osrier.pour le poste de 
secrétaires général, sembis:.héstant 
Deux: personnalités au tempérament 
bien différent resteralent alors en 
kgne M. Bernard Stasi at M, Pierre 
Méhaignerie. Au C.D.S., on souligne 
volonters le caractère + chaleureux, 
prophétique et marginal! » de fun 
pour flopposer à. celul « plus rlgou- 
roux 6! gestionnaire. » de l'autre. 
M. Bernard Stasi serait pius favo- 
rable à l'affirmation du C:D.S en 
dehors de l'UD.-F. sf, précise-t-H. 
« notre couranr de pensée a sufit- 
samment de spéchHicité et da force 
pour s'orgéniser en un parh poit 
tique =. M. Plerre Méhaïlgnerie pen- 
cherdit davañtage pour le maintien 
au sem de FPUD.F. qu'A. faudrait 
“ entralier vers des positions du 
centre = .- 

Le consell politique devrait, aprés 
fannonce du départ de M. Jean 
Lecanuet. réfléchir sur la procédure 
à sulvre, tandis qu'on s'efforce 
encors de croire, au CDS. à uns 
« équice collégiale »' qui éviteralt 
de poser plus clalrement le pro- 


‘ blème de choix des hommes. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 
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LES ATTENTATS EN CORSE 


Le en nc cn ae Us me mn ne St ns 


<On ne pouvait plus attendre» 
déclare le FLNC | 


De notre correspondant 


Bastia, — « Nos ackions ne 30nt 
fréve 


" d'une ton 
politique, econontigue et 
culturelle anrès bientôt un en de 
nouveuu DOUVON Noire 
riervention une mesure 
de intérêts 





— 27-28 août 1975. Au cours 
d'une émeute à Bastia, un CRS. 
est tué. : 

— 26 septembre 1976. Deux ber- 
gers corses sont assassinés à Bus- 
tanico par un légiommaire 


“—- 4 juin 1979. De violents Inci- 
dents opposent des jeunes gens à 


des CRS. à Ajaccio. 11 g a quinre 
blessés 'orüre. 


parmm les forces de 1 
— 1 janvier 1980. es 
événements d: Bastekca, Ï 
tants tiondlistes -occupent 
l'hôtel Fesch à. d 


et Pierre Marangony sont tués 
par les forces de l'ordre. 


— Le 29 avril 1980. Deux gen- 
son blessés lors 


du 
explosif à L'Tle- 

Rousse Il s'agit des 
À Chiülini et Alonso Ray- 


— Le 14 mai 1980. Quatre gen- 
dermes mobiles sont blessés lors 


traillage 
sade d'Iran revendiqué par le 








EN VISITE A AJACCIO 


Mme Cresson annonce le déblocage 
de 52 millions de francs de crédits 
en faveux de l'agriculture corse 


De notre correspondant 


Le ministre de l'agriculture, 
Cresson, a annoncé, le 
jeudi 11 février, à Ajaccio 
(Corse-du-Sud), l'ouverture 
de 52 millions de francs de 
crédits, dont 20 millions 
seront accordés à l'élevage 
corse, rt cadre du pro- 
gramme d'aide aux monta- 
gnes sèches, et 32 millions à 
la viticulture de l'ile. 


Ajaccio. — Mme Cresson est, 
selon ses repar- 
€ ortée soit 


des avons 

regardant dans le même 

et avec Le souci comntun d'abou- 
" » 


en Cause ei pour la première 
Pis on ait Qué volontairement. » 


© M. Jean Zuccorell, député 






droite savent si bien s'unir pour 
er travailleurs ». 


La légion étrangere entretient 
principalemant em Corse deux ré- 
glments qu! totalisant 2284 mi- 
Htaires sur les 2588 que cette 
arme compte en Ÿrance, dans 
les possessions d'otrtre-mer et à 
Pétranger. 

Le % régiment Etranger 
(RE) tient, à ee jour, une 
Gouble garnison À Bonifacio et 
à Corte avec, au totel, 1699 ca- 
drés et honamtes du e 


œne grande partie de ses iustal- 
lations de Corte pour £e regrou- 
per dans ses eantonnements de 
Bonifacio. 

Le % régiment étranger 
de - utistes (RERP.) est 
basé 2 Calvi, avec, an total, 
2275 euûüreg et liommes du rang. 
Læ. plupart de hommes ne 
sont Des, pour autant, présents 
en permanence, car le deuxième 
EEP, envoie régulièrement des 
détachements, dits eompagnies 
tournantes, en séjour prolongé 
à Djfbouti où en-kRépabiique 
cextrafrienine. 


D'autre part, en plusieurs en- 
droits de l'ile, La légion étran- 
gère maintient des centres de 
renuos et des malsons familiales 
ou ponr ses Dérson- 
nels en permission de détente 
ou de evnvalescence. Ces ïins- 
tallations de repos sont consti- 
tuées par des Immeubles urbains 
on par des stations proches de 
la côte. 


Les probièmes posés depuis piu- 
sieurs années à agriculture 
corse, tout comme les problèmes 
plus récents, ont êté étudiés glo- 
balement et souvent dans le dé- 
tail Le ministre a anno un 
certain nombre de décisions 
conjon: mais aussi dégagé 
les perspectives ouvertes par la 
décentralisation et notamment le 
statut particulier de l'Île. C'est à 
Fassemblée de Corse, qui sera élue 
en juillet 1982, qu'il appartiendra 
d'élaborer le plan régional de 
développement linison avec les 

À essionnels et bien en- 


PAUL SILVANL 


et maire de Bastia : «C’est la 
consternation, Elle est générale. 
On ne peut Das UPPTOUVET CELL. 
Ce n'est plus de l'égarement, c'est 
tou} simplement un crime. Je Le 
déplore pour mon pays, la Corse.» 


@ M. Charles Filerman, en 
voyage officiel en Corse pour 


cette jJaçon que lon Tr 7 Les 
aroblèmes imporlanis el pressOnis 
qui sont ceux de le Corse. ch 7e 


Ps dede la gouvernement de 14 
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"par une charge de moyenne puis- 
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Ones ent blessés 

t pu donner l'alerte 
L'un est cédé à l'hôpital 
où Ils avalent été TtÉS 


4. 21 heures, à Ventiseri (Haute- 
. situe dans la 
plaine orien un homme mas- 


qué a fait irru pion au domicile 
l'adjudant-chef Gérald Haber- 
macher, qui est attaché à la base 

Solkenzæra. avoir tué le 
chien et le fil du télé- 
phone, l'homme armé a tiré dans 

jambes de l'edjudant-chefï. 
Celui-ci a été gravement atteint. 
Trente douilles ont été retrouvées 
sur place. 


D'autre part, une Série d'atten- 
fais a été entre minurt 


Antoniotti-Natall a été soufflée 
sance. 


Gendarmeries plasfiquées 


merlies 

Sarl, d'Orcino et 

deuxi premières ont été grave- 
ment end par char- 


cio, a été détruit. Enfin, à Portic- 
clio, le domicile de 14. Michel Bal- 
zer, directeur départemental de 
la jeunesse et des sports, à subi 
d'importants dégâis. 


DOMINIQUE ANTONIL 





L'UP.C. CONDAMNE 
SANS APPEL 
LES « ACTES PROVOCATEURS » 


Le secrétariat général de 
l'Union du peuple corse, parti de 
M. Edmond Simeoni, a publié un 
communiqué où il condamne 

clairemen 


largement approuvé par l'opinion 
publique. Seuls les Conservaieurs 
partisans du statu quo de quelque 
bord qu'ils soient profiteront 
d'une aœubaime qu'ils apnellent 
depuis js ps ne. leur vœu. 
L'U.P.C., pour sa , POUYSLIDTA 
sa route vers les solutions réalis- 
tes, fraternelles et pacifistes qui 
doivent permettre Gu peuple corse 
de réaliser pleinement par SE vo- 
lonté le changement en COUrs ». 





volonté d'avancer dans la voie 
d'une concertation sérieuse, au- 
thentique ei responsable avec les 
représentants de la Corse.» 


© Deux attentats ont été com- 
mis, dans la nuit du Jeudi 11 au 
dredi 12 f 


= mt es ss 












Vendredi 12 Février 
Samedi 13 Février 

Lundi 15 Fevrier 
et jours suivants 


GEORGE V 


ondin 6ASOTF 5.150 F 
Queue de Vison dark 9.850F 7.850F | 
Marmotte canadienne 1Z850F 14.750 F 
Astrakan Swakara G7S50F 5.750F | 
Castor rasé 13-2507 9.850F | 
Vison dark 16.750 F 13.900F | 
Vison ranch À 197507 16750F | 
Renard bleu 157507 12.850 F 
Vison pastel * 18.750 15.350 F 


MANTEAUX LONGS du SOIR | 
65.008 F 32500F | 









Vison blanc | 
Vison Koh.I.Noor A5.000F 22500F À 
Vison dark 35-0007 17.500F 


HN) Chinchilla 

k VESTES 
| Astrakan Swakara noir, marron 
M) Agneau de Toscane 

{| Renard-bleu 


140-080 F 70.000 F 
6250F 4950F 
5A5OF 4450F 


Marmotte canadienne 8.250F 6.650F 
Vison dark 9,750F 7.850F 


PELISSES 


intérieur flanc de Marmotte 
! col Marmotte pleine peau 3-850F 2650F 
| Intérieur et col Opossum pleine peau 4256 ‘3.450 F 
| Intérieur Castorette 1950F 1.450F { 
| ÿ 


40, Av. George V 





È Paris O- | 


évrier, contre es) 


ven: 

hétiments abritant les directions 
de l'ÉD.F. à Aix-en-Provence et 
à Marseille. ee oh Dre 
ville, un & égéremen 
blessé. LE dégé dégâts sont peu IMPOT- 
un deux attentats ont _ 
revendiq un correspondan 
anonyme au Pen du FLN.C. dans 
une communication téléphonique. 


s 






… Magasin ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. 


à... Sans interruption, Sauf le dimanche à 
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caniquéte des (tags # vs; 
| … Rumeurs énohé 


jeux a. le-solde tardif 


‘d'autre ? ‘TÉ — 


Dent ce Part D pe 
FÉES à. metres 


fe dantres d 


cor 
ia après-naidi, 
de. sine creme D % 1%. 


Ferriant temps; nous signale 
S int, deux Hille 
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des 
noms d'assossins. Dn côfé des 


cercles de jeux, J'amnésie est sè-| 
Marcel Francisci ‘est 


ÿ 
soudain décrit comme k plus 
confraternel des concurrents e Ur 
homme honorübles, vous expli- 


Le « clan » Francis n'aurait 
sélon les policiers, plus 

Pi sur l'origine du coup porté 
à son chef. Rivaux, collègues, as- 
soclkés ou-proches ne s'expliquent 
pas la mort d'un homme sur :e- 
quel pesaient pourtant mille 


de zones clal pour les hypo- 
thèses invraisemb'ables, bien plus 
foncée à mesure qu'on s'aveniure 
dans le dédaie qe «thèses possi- 
bles ou sérleuses 
Les policiers auraient ainsi re- 
jets, après vérification. l'idée 
d'une a suerre des eux s Au Pays 
basque, “dont les éteblissements 
us De OUI one ds 
une 
leurs bénéfices au profit des ca- 
sinoœ espagnols. Selon 


TUIGBUIS, Un coaid2 marseiilals, 


l'ANGLAIS en ANGLETERRE 
__ et aux Etats-Unis pour. 
8-12 ani, 12-15 ansrt 1S5-3% an: 


21. rue Théophraste Renaudot 
75015 Paris - Tél (1) 531.102 





eu 
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Dm an ne = 


prévisible Exactement 

comme il l'avait prévu. Exac- 

tement comme les jurés de la 

cour d'assises de Paris ont 
pu, par bandes magnétiques 
ivterposées, jeudi 11 février, 
l'entendre le dire à Jacques 
Tillier. À ce journaliste de 

” «Minute», qui, venu Tinter- 
viewer, Faïllii bien en mou- 
rir Le 10 septembre 1978, 
Jacques Mesrine ne laissa 

‘ guère de chances, lui qui ne 
s'en accordait aucune. -« Me 
la donnera-t-on ma chance le 
jour où je serai massacré 
sous les balles policières ? » 
(- Le Monde daté 16-17 Ssep- 
tembre 1978.) 


Gomme si la chance avait encore 
sa p'ace dans ce grand Jeu social 
sinistre. dans ces rapports smbigus 
et bisuautés. police presse. POUvDir. 
où les iruands tiennem. consciem- 
ment ou pas. la place du mort 

Jacques Mesrine est mort. et l'en- 
registement réalisé par lui-même est 
venu, ce jeudi, comme un démenti 
terrible à se légende méuistsée : 
la viclence. le terreur. le. bruit des 
couns portés. les räles da coiui qui 
(es reçoit, les menaces de l'un. tes 
suppications de l'autre. La tortion- 
rRaire et Fa victime. sur Îond d'hor- 
reur et de sad:8me 

Un. tal moment, outre qu'il fait 
réfléchir sur les responsabilités de 
chacun. ne pouvait bas n6 pas rojp- 


ter au second plan l&æ parsonnaiité - 


pourtant. forte de l'homme jugé de- 
puis ce jeudi devant ces mêmes 
assises : Chartes Bauer . trente-nguf 
ans, sccusé dans cebe affaire Tilfier 
de complicité de tentative d'assas- 
Ginat 

. Rappeions les faits . le 10 soÿ 
tembre 1979. Jacques Mesrine, 
furieux contre un article paru dans 
rhesdomadaire. Mfinuie où. insuite, 


on le présente ‘comme «non rége- 
er avec ses mis», va tendre un 
quet-apens à: Jacques “Tiltier. IL tait 
semblant d'accepter .une interview, 


sollicitée par le. journaliste. néguc:$8 * 


par un intermédiaire et, dirat-on, 
payants : 400000 F pour une exclu- 
sivité Fendez-vous est pris, 4 {& 
facon d'un  malfaiteur en cavale. 
Après une sûre da relals, les deux 
hommes sa rencontrent à Clichy De 
là en voiture, avec Une troisième per- 


sonne, «M. Paul». Jacques Mesrine. 


emmène Jacques Tillier dans une 
carrière déssfiectéa prés de Flaurine 
dans l'Oise Lä. au (ond d'une grofts 
ei après une m8 en Scène MacA- 
bre c'est Mesrine qui, renversant 
les rô'es. va “interviewer = Tillier. 
h le contraint à se mettre nu, Île 
frapps à coups de poing ei! de pieds 
et ondin tire sur lui Trois balles 
de revoiver dans la méchoire, 18 
bras at {a ciaviculg gauche. 

« Laissé pour mort», Jacques 
Tiller réussit À 6e traïer jusqu'à 
le route. où it sera recueilli par des 
automobilistes Jacques Tilier, . qui 
s'en sortira avec Une paralysie totals 
du bras gauche. récomnaïîtra plus 
lard. jors d'une confrontation, je 
deuxième participant à ce qguet- 
spens, ls fameux «M. Paule. Pour 
lui. à l'époque aucun douits : ca 
M. Paul, c'est Cheriy Bauer. 1l en 
a même fait le portrak-robot 


Sosie 


Charly Bauer nlers dens Un pre 
mile temps toute pañticipation -à 
faffaire. Puis. en fin d'instruction, ! 
admettre une participation. mals aùu- 


lement aux préllminaires de ls re 
. conbs Mesrine - Tiker 


.Sevah que Fétuix cepabre d'ideniHier 
Tiller cer 1» là Connelsssis de vue. 
En Get, je f&lsels partie d'un grosps 
artHascista 61 nous avions travalilé 
sur l'extrême droite. Nous avions sur- 
veflié je journaf Minute. Querente-huit 





= Mesrine 


heures ‘avant les ‘Jeits, Mesrine m'a 
ennoncé qu'il avall rendez-vous avec 
Tillier. J'ai Juste accepté ds le 
prendre en charge à Clichv et da le 
“conduire Jusqu'à la roiture où r'aften- 
dalem Mesrine et Paul. Puis je suis 
reparif, » 

De fait, Jacques Tiiiiér, partis civile 
et présent à l'audience, conviendra, 
evec réserve, que celte varsion des 
faits donnée par. Dauer est = peu- 
siblo =: «J'ai dit que M. Paut était 
Bauer Si Bauer di aojowd'hui qu'h 
a un sosle et que qualqu'un qui lui 
ressemble est monté dens {a voiture, 
pourquoi pas ? SI ce n'est pas Sauer 
qui était dans Ja grotte, Je voudrais 
dire que le sosia de Sauer s'est 
conduit avec moi comme un salaud » 
Recul ? En fait, Jacques THiler le 
dira lukmème, || ast venu au procès 
chercher autre these que la condem- 
nation de l'accusé, » Ca procès ne 
m'iméressa que pour un fait Glen 
précis, dire-tH au président Vorsini. 
Je voudrais que vous me disiez s'il 
est apparu on seul Instant dans le 
dossier que étais suivi avec mon 
corsentsment Dar lab enguêteurs, Que 
Je portals !6 10 septembre 1979 un 
bip-bip me reilant aux policiers ou 
raême que l'avais uns arme. Cofa est 
très importent pour mol que fon 
sache Ia vérité, » : 

Jacques Tllller, enquéteur da la 
DST. en 1974 avant de davenir 
Journaïiste & Minute, puls aujaurd'hul 
au Journal du dimanche, faisalt ains! 
référencs directe à dés rümieurs qui, 
Courant Sur 80n Compie, en fafsuignti 
UA pérsonnags ambigu, * Un pied 
dans Ile presse, un pied dans Te 
grande -ialson », dira, d'outre1ombe, 
la voix da Jacques Mesrine. !f enten- 
Jait g'an faire rondre Justice. Fe 


En face, Charty. Bauer, sañs né: 
gliger l'affaire et_an défense. devait 
se consacrer & reslaurer 8C iMiGÿe 
de marque. Etonnom psrsonnege 
que cet hommes au physique dé wms- 
tem-spaghaté, at de toute évidence. 


: d'inisiponée 


supérieure. Pendant 
plus d'une heure, avec un talent 
ré et une éioquenca toute méri- 
dicnale, Chariss Sauer seat fait son 
propre avocal Mails aussi l'accusa- 
tour public d'un système pémiten- 
tlaire au cours d'un récit qui fut 
dans Ce procés un eufra momagnt 
résllement pénible. 1 5e raconta 
enfant aux prises avec un oübre 
« violent, sans Induigence = au 
paint que sa première incarcération 
pour vo Iul apparut comme + une 
Hbérarion ». Puis, en 1962, après 
d'autres Dpetlts « dérap2ggs », un 
grave accident de moto, et Îs ma 
riage avec Micheline, une amie d'en- 
fancs, Charles Bauer fait connais- 
sance avec le violence at l'injus- 
Uce, Ils tortures Arrêté pour une 
eïltaire mineure, ll #s7 conduit à 
Ja gendarmeris do  Fournères. 
« J'avais vingr ans On m'a déshe- 
BHIS, frappé, attaché On m'a passé 
une barre de fer sous las genoux, 
#uspondy eu plafond, cela s'appeln 
fe trapôze, puis.on m'a passé à fa 
gégène Cala se lersalt À répoque. » 

Après, c'est (e - processus » at 
en 1954 la condamnation .& vingt 
ans de réclusion criminelie « quatrs 
cambrioiagas viotence, ' vingt 
ans ». Début d'un long voyags dans 
las centrales dé France 1. oo 
Chartes Bauer Qui -rofuse -absolu- 
ment la prison =, d'une tyumée des 
quartiers de hauts sécurité. En 
1970, arrivée à Cisirvaux - à l'époque 
Solaus, colle qui a prodéff Bufte, 
Sontems, cafe dé =. haine distinée 
et du siencæ - Charles, Eausr 
cherche, avec :d'autreg :à. = 6vader 
Oar les égouts h y avsi un mouton 


essayer de nous noyer Puis ls nous 
ont sortis. otjigés à nous Mettre & 
PEN, chalfes aux Mains 1 aux Gieds: 
Los Survolllemis, uno cinquamtaine 
eur dôux rangs, nous eftendaient 
avac des matragues, des crosses de 


."Y.-rencontrere on 1979. 


L'ami de Mesrine 


Jusi! et des menches de pioche : 
Hg nous om messecrés sous fes 
yeux des eutrss détenus J'ar appris 
qu'il y avait au des senctions 
contre doux surveillants qui som 
ensuite devenus gardens chefs 
dans 163 O.H.5. »* 


Histoire sans tin, de QHS. en 
Q.HS. de tentativa de suicide en 
tentative de suicide, de révolte en 
révolte. Charty Bauer : «Jo sus un 
idéalste, pas en fruand, Monsieur 
te président «, ne transige pas. Il 
lutte. rotuse les grâces. étudie la phi- 
fosophie avec un jeune professeur, 
Renée Gindra. enscignante à la Cen- 
traie d'Ensisheim ei qui deviendra sa 
famme à sa sortie de prison en 1972. 
1H lue après 8a sortie, mille contra 
tes CH.S. Maïs Ë ne rompi Pas avec 
un certan passé. - Cela auraif été 
raisormable », dira le président Ver. 
sit + Vous ms Parlez raison, répond 


. Bauer. Je vous parle sentiments. 


Pourquoi iréquenter Mesrine a21lors 
que vous avez June lemme ei bion!6! 
une potlle. fltle, me dirarvous ? Je 
n&-Suis pes raisonnable, monsieur Je 


président Quatorze ans da prison. 


hui ens d'isolement. C'est une his- 


“tdiro sensible, une histoire qui ra 


rian à voir avec {a raison - Recher- 
ché pour une affaire de stupéfiants 
"* cannabis e, DrÉCige-til — (l 
refuso ls jastiés «qui m'a tOuIOurg 
massacré à, s'insta'i@ à Paris sous 
une feusseridentité Jacque Mesrine 
«NN m'a 
contacté pour letter contre los OHS. 
ef Sautamem Dour cols. Nous 6Nons 
faits pour communiquet avait uno 
dpproche très Auid'ese. très sansible. 
Ét cela dovim très vite uns amilié. 
L'anitié ast un absoiu Chauo lots 
que Ffaflmz Chez Jacques, je M9 
posais la question co savoir gi jo 
n'allals pas mourir. Et jy allais. » 
PIERRE GEORGES. 
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RELIGION 


… verslié de Pau en us 
de f 


. 
= 


" tant à La 


POUR SON DEUXIÈME VOYAGE EN AFRIQUE 


Jean-Paul IT consacrera cinq jours au Nigéria 


Première étape du pape pour son sécond 
voyage en Afrique, le Nigéria est le 
«colosse» du continent. plus de 80 mil- 
Mons d'habitants pour 923 000 kilomètres 
carrés. Jean-Paul I était attandu à Lagos 
.:"  æ vendredi 12 février à 16 heures. L y 
+’' restera jusqu'au 17, puis Ü se rendra suc- M. 
cssivement au Bénin, au Gabon et enfin 


en Gumée-Equatoriale pour être de retour 
à Rome le 19 février. 

A Lagos, le pape devait célébrer en fin 
de journée une messe dans le stade qui 
est aux dimensions d'une capitale tenta- 
culaire et d'une nation fédérale de dix- 
neuf Etats. En fin de journée, Jean-Paul Il 
sera reçu au palais présidentiel par 

Alhasi Shehu musulman 


fervent, comme l'indique le premier de 


ses trois noms signifiant qu'il a accompli 


le pèlerinage de La Mecque. 


Le premier visage de l'Afrique que 
Pa le pape durant son sn 
_— qui est le onzième à l'étranger et le 
premier depuis l'attentat de Rome —- est 
celui d'une mégapols excep 


tionnellement 


Une église menacée de prospérité 


De notre envoyé spécial 


dém galopente, le boom 
pour une pert 
Jes tés roclales et 
de toute 


pe ho red pe : 
eux 
confusion 2 er _. 
em 
ui contralgnent les 
conducteurs CH pour 
d par- 


an-Paul Il 
verra grand-chose de 1e vile 
ni du surcroit de A 
venue Va provoquer. Pourr£ 
cependant, au-delà de l'enthou- 
siagme des 
modestie d'accueïl 


Paul II, nous vous aimORs » ou 
«totus tuus », extrait de ses armoi- 
tiflcales. 


ries porn 
Jeunesse de l'épiscopai 


Le gouvernement : gs avoir 
renoncé à maîtriser la dégrade- 
tion de cette ville disloquée et 
inhumaine, 


place moins triq 
Sédille Jen entement, près Pad 


que sa. . 


considéré À rite Ce 4 
graphique e. espe- 
ES Der une les gutorités féde- 


s'y installer. 
é F Rériie da pape à l'intérieur 
PT mrNLi UE ibn oi de 
missionnaires irlan- 


religions. Les 
dais puis, dans ES 
temps, canadiens, on 
d'évengéliser les Nigérians se sont 
Pour nn environ, 
EURE 


Sun tes 
est chrétien, princi 


Rerment dans 
l'est, dont cinq ons de catho- 


La Les autres adhèrent aux 


uites rs 

A noter la jeunesæ de | 
pat nue < (auarante-cinq- 
quarante-neuf ans). Vingt-quatre 













sur les vingt-huit diocèses sont 
entre les mains d'é ar 
La plupart a enf à 


premi chrétl ne 

leurs ts ayant été tout juste 
baptisée an étant encore parfois 

Les vocations sont 

sémaina) 


Lescaté- 
ement en 


| viennent naturell 
tête avec slx mille trois cents. Du 


POLOGNE 
POLOGNE 
POLOGNE !/ 


CA EST L'IL SET TROMPÉ DE DISCOURS 


temps de la colonisation, l'Eglise 

avait la ns des écoles. 

lisées, de ême ne les hôpitaux 
de m e 

fondés par les Giickses, 


Tolérance 


L'Eglise catholique nigériane 
est menacée sa prospérité ma 
PTE Ent fort fruc- 





29 pores 
» sav rt 


ne sont pas e 
folérance, ‘7 ee ere 
talérance. 


Jean-Paul IT visitera vs 


plus importantes villes de Es 





: ÉDUCATION 





M. FRANCK MÉTRAS 
PRÉSIDENT 
DE L'UNIVERSITÉ DE PAU 


IL Franck Métras, professeur de 
chimie pe . ga ul ue 
11 février, présiden, 1 


Toulouse. 
Né le “Le juillet 1936 à Caudéran 
(Gironde), M. Franck Métrns est 


Ds De 
Ingénieur diplômé de l'Ecole natlo- 
nale de de 


supérieure chlmie Bor- 

deaux, rage 118 D Re 
Bordeaux, Il nt un doctomnt 
d'Etat en chimie orgsnique en 1967. 
A cette date, il est nommé à l’uani- 
de zaaître 
_Hiyarisé en 

. Vice- 


fonction en ue 
dirigé T'Tnatltut universitaire 
recherche scientifique de LOTS à Lors. 
e Les représentants des écoles 
fuives chez M. Savary. — Le mi- 
. histre de }’ n& 
* reçu, le jeudi 11 février, à Paris, 
des tants du Fonds social 
juif unifié TRIO. des direc- 


, 
z° 


OR DR dont 70% béné- 
: ficlent 


en 
LES COURS D'ANGLAIS 
_ DELABBC 
Cours avec emplications on français 
Documenstion gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
3, rue do Berri - 75008 Paris 





spéculer gur va décider 
Æ, SALOTY 3, », a CAjouté ME. ME. Armand 
Lévy, vice-président. du F.S.J.U. 


nulle lycéens 
ont défilé, le jeudi 11 février, dans 
Joe NE HA CUNeN de 


NE publics d’ 
en machines à 
räbans 


importants lycées techniques de 
Sur ee 
des cours, à l'apnel du SNES 

ac da BOEN-CED'T, pur Sénçqn- 


par l'argent 

qui “one Les élèves de l'en- 
seignement publie fers aux élèves 
des lycées Privés». — (Corresp.) 
@ Ecole occupée prés de Roznne. 

— Jeudi 11 ere Le cibg diese 
ges oe lecuie ie vu Pouilly. 


RARE Eee RE 


ts. Ces der- 
Le été PAEQrRéS, sans 
able, que les 
Sèvres de t plus admis au 
solège proche de 18 conunune de 
Riorges, nr celui altué a 
centre de “le vil de Roenne | 
t visés par 
t à 
dé SLR Po Tu 
entraînæerait 
Ds Lors Le 
parents. {Corresp.) 


PRESSE 





À partir du 16 février 


LA PUBLICITÉ 
FERA SON APPARITION 
DANS « LIBÉRATION » 


La publicité fera son apparition 
dans Libération, RPC la première 
fois, À mardi 1 mie à prier, à 


page ne Se one 
La seule Eulé condition e er n'ait pas 
BL. Michel nv qui a collaboré 





HENRI FESQUET. 


exemple, quelques souverains se 
Convertirent au Christianisme dès 
lé quinzième siècie entraînant dans 
leur sillage un nombre important de 
leurs sujets Mais la fol des chré- 
tiens du royaume du Bénin, dont 
le monarque reçut le baptême dès 
1491, ne résisia pas plus à l'épreuve 
du temus que n6 le flt celle des 
Chrétiens du Congo ou du Sen 
Salvador, royaume établis dans (la 
région du Bas-Zaïre, 

lci, comme en beaucoup d'autres 
Points du continent noir, le dureté 


© Superficie du Nigéria : 
823000 kilomètres carrés, solt 
près du double de celle de ja 
France. 

@ Population : plus de 
80 mililons d'habitants (estime- 
Hon). 

© Capitale : Lagos (plus da 
4 nillions d'habitants). 
principales : lbaden (muse de 
2 milllons et demi d'habitants), 
Kano, Port-Harcourt, Kaduna. 

@ Ressources économiques : 
pétroie (105 millions de tonnes), 
gaz, cacao, huile de palme, 
coton, arachides, caoutchouc, 
étain, charbon, colomblte. 

@ fégime polftique : ravenu 
au régime cii le 1 octo- 
bre 1979, après traïza ans de 
dictature militaire, le Nigéria est 
dirigé par M. Shohu Shagari, 
président de la Fédération. On y 
compte ciog partis politiques 
légaux. 





des conditions cümatiques a été un 
obstacle sérieux à l'Instailation per- 
menents des Européens et une mis- 
slon établie en 1848 par Iles -aou- 


Gins sur le ftiorai de l'actuel Nigéria: 
| dut être rapidement abandonnée par 


ceux qui l'avalent fondés. Il fallut 
attendre l'implantation des Missions 
airicaines de Lyon, en 1981, pour que 
débuts la période de véritabla évan- 
gélleation du pays. menés de pair 
avec colle ds l'actusl Bénin (ex- 
Dahomey) qu'il ne faut pas confondre 
avec l'ancien royaume du même nom 
situé beaucoup plus à l'est, dans la 
région des kouches.du fleuve Niger. 

En 1885, véhus du Gabon, des 
misalonnelrss du Saint-Esprit s'Ins 
tallérent à Onitsha, dans la sud de 
l'actuaile Fédération nigériane, à 
rentrée du o&ys Ibo, Important foyer 
chrétien et slège de La préfecture 
apostolique du lntértaur 
(Bénin-City élan! le slège ds la 








© VENDREDI] 1? FEVRIER : 
de F'Etai au palais présidentiel. 





vers ROME 
19 février 





l'aéroport de Lagos : messe au stade, réception, dans la soirée, par le chef 
30 


chef de l'Etat Départ à 3 h 


UATORIALE ET GABON. Départ 


GUINÉE-EQ 
toriale. Arnivée à Maiabo : rencontre avec le 
pour -Bats; messe sur la place Libertnä ; 


30 
départ à 15 h 30-pour Libreville (Gabon) ; rencontre avec les ouvriers et 
ne “rencontre; Gahs La svitée, avec les évêques du Gabon. 


“19 YEVRIER : GABONK. Rencontre œcuménique à 8 h 45: 
aies où: ue DRE ne mon sn mue 


Les numéros indiqaent l'ordre de visite dans les différentes villes. 


préfecture apostolique du Nigéria 
supérieur et celui d'un important 
séminaire en 1917). 

En 1929, furant ordonnés les pre- 
miers prêtres nigérians. En 194, ie 
vicarlat apostoliqua de Ia côte du 
Bénin devint alors le vicariat apos- 
tofique de Lagos. En 1953, fut sacré 
le premier évêque autochtone, 
Mgr Ekandem. L'année suivante 
avait lieu le premier congrès marial 
natlonai et, quatre ans pius tard, 
naissalt le projet d'une université 
catholique dans Ja région Est celle 
qui, en 1967, allait se séparer du 
nr de la Fédération pour s'ériger 

en éphémère Répubhque du Biaffra, 
NU écrasés en janvier 
1 


Vingt-mat évêchés 

En 1560, année de l'indépendance 
de la Fédération nigériane, fut créée 
à Lagoé une délégation apostotique 
pour l'Afrique centre-occfdentale. Le 
Nigéria compte, aujourd'hui, * vingt- 
huit évôchés 

Concemant le Nigéria, les statis- 
tiques sont particulièrement approxl- 
matives et soulèvent, de ce fa, 
d'innombrables controverses. En 
effet. {e dernier recensement de la 
population date de ‘1963, et sos 
résultats ont. été Immédiatement 
contestés. Les documents offloiels 
nigérlans eux-mêmes afflrment avec 
prudence : « H{ set vraisemblable que 
Ja population giobaie altelgne ou 
dépasse es quatre- vingts oiflons 
d'hübitants.- Bien que la populs- 
tlon de nombreux eutres Etats afrt 
cains demeurs tout aussi approxk 
métivement connue, on a Cependant 
Coulume d'affirmer, sans doute non 
sans raison, qu’un Africain noir sur 





« La vite moniante » à FR 3. 
L'énisson + Tribune : 
FR 3 sera 





ao ‘elA vis montantes, 7, rues 
erteaur-D Fe 


amas, 92200 KNeullly-sur- 
Bciner Hs 624-00-5L ; 





Cinq millions de catholiques 


. Au Nigéria, comme au Zaïre, par 


cinq est nigérian. De même, on fixe 
généralement à cinq miions te nom- 
bre des catholiques nigérians. Una 
proportion très Importants de ces 
derniers est de race Ibo, parmi 
laquelle ont été ordonnés ia malorité 
des prêtres autocihriones. 

Le protestantisme s'est répandu 
aurtout chez les Yarouba, les Iblbio 
et 183 EfiKk, évangéilsés par ies pres- 
bytériens, les baptistes et les engli- 
cans, dont le célèbre Samuel Adjal 
Cronther, ancien esciave Yarouba 
affranchi et élevé en Sierra-Lagna, 
qui devint premier évêque anglican 
autochtones. Les Houssa et (es Fulanïi 
du Nord sont, en revanche, presque 
totalement islamisés. 


PHILIPPE DECRAENE. 


afllerfretour 

14/90 jours 
NEWYORK CHICAGO 
1.990 F [1 2.290F 
-2190F # 2.490F 


Clusquaustmars 
du T° avril au 14 juin 


tarifs APEX 
réservations : au plus tard 
14 jours avant ie départ. 


ICELANDAIR 


est ausal le spècialiste de FISLANDE 


9 bd des Capucines 
‘76002 Paris- ae :742 52 26 
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Ski rustique 
dans 


les Pyrénées 


mms mn . ut mi _ 
Et mon Me FRERES 


mt à 


 CIOSIRS 





ES Français sont cesaniers, 
L c'est blen connu. Et-tout par- 
ticulièrement les skieurs. Ne 
les at-on pes persuadés qu'Hs ont 


& leur disposition la meilleure nelge, 


les meilleurs moniteurs et'lés melt- 
isures stations, faute d’avoir encore 
les plus grands Champions ? Pour- 
tant, dans le Landemeau de la 
godRls et des schuss, on commence 
ici et là à tempêter contre l'attente 
démesurée aux remontées méca- 
niques, la mauvaise gr£ce de l'ac- 
cusë et le coup ds fusil qui menacs 
partout l'imprudent. 


Morse l'envie d'eller voir alleurs 


| s'msinue dans les cœurs les plue 


Chauvins. D'autant que, B-bss, de 
Tautre côté de l'Atlantique, cher 
ces Américains, ILy a, paraîtl, une 
noïge extraordinaire et l'occasion 
“e conironter ja réalité eu mythe 


. æntretenu per des récits et des fime 


de ski quasiment surréalistes. 


Première constatation : l'Amé- 
rique, c'est loin, mais, par la gräce 
combinés des transports aériens et 


on veut faire «branché», — ske 
heures aprés savoir quitté Paris ; en 


rare: l'envol 
d'un lagopède, perdriz es mon- 
tagnes, les traces d'issrds mon- 
tant pâturer sur le pic des Mor- 


ji 
à 


Une 
coke. et.le gel celle-ci permet 
de skier partout et en toute 
facilité. I n'est emurs». on 
combes, bois Où alpases qi ne 
soient l'occasion de se faire 
plais en dévalant vers le pla- 
teau du Capcir. Le Capcir? 
JL n'y a pas si longtemps, les: 
Perpignapais eux-mêmes en 
ignoraient l'emplacement. La 
Cerdagne et Font-Romeu tout 
proches avaient eéclipsé ce petit 
pays des Pyrénées-Orientales 
- ax viva à 1500 mètres d'al- 
titade sur on plateau mon- 


ke Capcir de mourir doucement. 
Formiguères comptait neuf 
cents &mes au dix-huitième siè- 


PP: 


.logques touristiques, mais on ‘infink 
ment plus vrai, ‘plus naturel, plus 
drôle. 

‘ Mais prenons es choses dans 
l'ordre chronologique. Jeudi soir, 
‘Un peu sonné par le voyage, le 
groupe prend ses quartiers à Snow- 


Bird. Cette station est eltuée à une. 


heure de route de Saïlt- Lake - City. 
Les chambres de l'hôtel, qui n'est 
pas un super-palacs pour miillar- 
daires mais. l'équivalent d'un bon 
—. étoiles, ont ia dimension d'un 

huit personnes 


. pi les Alpes. L'aménagement est 
” à l'avenant 


Vendredi matin, le bliZzard scuffis 
en rafale. Jus d'orange, fruits, fro- 
mages, céréales, saucisses, œufs et 
bacon, largement arrosés de café, 
UN «breakfast» donc, donnent le 
courage de mottre le nez dehors 
Direction, le téléphérique sur lequel 


L'aititude au sommet, 3 700 mètres, 
est celle de l'aiguille du Midi. 
Surprise, en mettant je pled 
dehors : la pente est ample, par- 
cemée d'arbres, presque rassurante 


Î. en dépit de sa raldeur. Et tout de 


suite on est au paradis, On s'enfonce 


dans la «profonde». Ahl cette. 


fämeuse poudreuse américeine ! Sa 
qualité tient à lhygromélrie quasi- 
ment nulle, à la continentalité du 
leu et à l'altitude. 


C'est une Chantilly où l'on trace 


le ski de fond et l'artisanat. 
Entre kes deux, Formiguëères. 
To peu «alpins (quatre téälé- 
skis}, bientôt «nordiques (un 
centre-école de ski de fond), 


TOURISME 


France-Amérique : la neige dans ses extrêmes 
Snow-Bird 





de profonds slllons comme ë&ur 
un géteau avec un doigt gour- 
mand, Les cristaux volent en gerbe 
étincelante On plans Quand ka 
couche est très Spaisse, les skieurs 
utilisent ici des tubes de pionges 


Pour pouvoir respirer tellement ls 


nuage pulvérulent est dense 
Samedi matin, au petit Jour, en 
route pour una autre des vallées 
qui rayomnent autour de Sek-Lake- 
City Trols heures après, le groups 
fait la connalssanco d'une hôtesse 
de Desr Walley. Excellente skleuse, 


. SOn rôle est de sillonner Inlassabie- 


ment les pistes pour accueillir Les 
ekieurs. 

Homme et femme ont le même 
rôle dans presque toutes les stations 
visitées et le souci d'Information est 
exacerbé. Ici, la visite du site sera 
rapide. Cinq remontées mécaniques 


une plaque avertit les malades des: 0"Ctionnent, la station n'est ouverts 


. Poumons et du cœur : prudence 


que depuls quelques semaines. 
Toutefois, le détour ne manque pas 
d'intérêt. Un ancien champion olym- 
pique, Steln Erikson, est chargé 
d'attirer une clientèle qualifiés sans 
complexe de «fortune ». En aîtten- 
dant Que [e domaine skiable, d'un 
rfiiveau technique élevé, s'étende, 
celle-ci bénéficie d'ores et déjä de 
prestalions raffinées. On ne vend 
pas plus de deux milla cinq cents 
forfalts par jour afin de Imiter 
l'attente aux télésièges Le corps 
des bâtiments de la station est un 
véritable palais de boïs — des 


Côté emplois, ce renmne- 
ménage à atteint son but. Une 
étude de la direction départe- 
mentale l'agriculture fait 


Les boucles de fond irriguent, la 
totalité du plateau dans la forêt 
de la Matte comme sur les rives 


dues ue mur me me Me mn ne 
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tronca de plus d'un mèxe de dia 
mètre servant de colonne. à l'édi- 
fice — où les principaux services 
sont offerts avec un luxe dans l6 
détail et la finition peu imeginable 
dans les nouvelles siations H.LM, 
des Alpes. 

La visite éclair terminée, le 
déjeuner est servi & Park-City, sta- 
on principale de la valléa. Cuislne- 
western : bœuf ä la tomate, épis 
de maïs, haricots rouges. Consie- 
tant Baraque de planches pein- 








turiuwrées, salcon d'ob s'échappent 
des bouifées de country-nusic, 
immenses cChapaaux de cow-boy 
confèrent à cet ancien repère de 
mineure son cschet = ruée vers 
d'or ». Kit Carson, Buffalo BIR ou 
Hopalong Caseldy seraient sürement 
à leur aîse sur la place d'où partent 
les remontées mécaniques. 


ALAIN GIRAUDO, 
{Lire la suite page 12.) 





POUR LA TROISIÈME ANNÉE 


pre 
du 


la née 


VOUS PROPOSE LE: 


NORD PAKISTAN 
EN JEEP 


13900 F 


Petits groupes de 7 à 13 per- 
sonnes avec 111 Acoompagnateen 
connaissant bien le poys. 

Venez nous voir à la 
mondiale du Tourisme {stand 
PACIFIC HOLIDAYS IP 50) ou 
écrivez-nous 10, rue de Turenne 
{75004) en Jigrens 4 Fe 
timbres pour la réponse. LS 
avons d'autres propositions 
DT quinze jours en Birma- 


nie, ct EUPLES pu MONDE : les 
Pace d'aujourd'hui et leurs 


villages comptent autont QUE les 


: a Lic. A 961 



















— EE = 


LOUEZ UNE VILLA 


« MARINA DI SANTA GIULIA > 
PORTO-VECCHIO CORSE 


Villas, piscine, tennis, voile, 
wind-surf, centre commercial, 
restaurant, etc. — 


A partir de 900 F la semaine 
{villa 2/4 pers. au mois de mai) 


CCR RC NUE 


ESC LEe LEE OPEN TE ET e Lei (el L ele dc 








Salon du Tourisme, stand 1 T 30 


" 
Pour en savoir Plus, retournez le 
bon ci-contre à : e 
MARINA DI SANTA GIULIA 
Taëéphone : (1) 2323-21-66 


21. bé de Sébastopci, 75001 Paie 


Adresse 0000 Dr auun 


Code postal .-spssunosceossses 


Ville USSR SETennRatmpausa 


Gault Millau 


Spécial Vacances 82 
Les meilleurs prix 
de votre été 
en France et dans 50 pays 


pour se baigner 


pour retrouver la forme 
pour louer une maison 
pour mener une vie de roi 


pour naviguer 


pour découvrir le monde 


Toutes les adresses et tous les prix dans 


OS OAI CRT NICE 
de février 


En vente chez jous les marchands de: Tolietelte 












Æ 
rs 
Ce 


nrande pour Droupe, COURIÈS, 
voyages à fihes. Coriés les Îles, etc. 


emendez 10 
Nom: 





demande, Rhôres, la Crêts, 





inscriptions immédiates 
Z260.30.20 


FE me me ne me me mn 


par le VOYAGE EN GRÉCE. 


brochures 
6, rue de l'Échelle, 75001 PARIS [engle RS longe 248; Sonor & Sr 1 


Ville : Code 


Le 


ges me me moe mn Me me = 
A 


Page 12 — LE MONDE — Samedi 13 février 1982 


LE MONDE DES LOISIRS 








FRANCE-AMÉRIQUE : 





Les stations 
sous la loupe 


ES skieurs se perdent dans 

, Je multiplication des ats- 

tons ot des 8ous-stations 

de sports d'hiver qui éditent 

chaque ann6s une montagne ds 

dépliants plus idyiliques Ies uns 
que jo autres. 


Jean-Jacques Mauriaf at Hu- 
ques Girard ont eu !z bonne 
idée de rédiger un «Guide de 
fe neigs » et de décortiquer pour 
Je lecteur quaire - vingt - quinze 
stations françaises réparties sur 
tous les massifs. Pistes, remon- 
tées mécaniques, accueil, ser- 
vices, flolsire, etc, rien n'y 
échappe, 


On contestera vreilsambiabie- 
ment Îe cfassement qu'ils om 
élabii à perür de cent dix cri 
tôres et qui donne la résultat 
suivant : 1°* Courchevel : 2° La 
Plagne; 4 FAlpe-d'Huez : ss # 











Suite de la page 11) 


icl, la légende de la conquète de 
l'Ouest devient una réalité Pas 
besoin de fermer les yeux ou de 
repasser les viilles bobines d'Hot- 
lywocd. Et cela compense large- 
ment la monotonie qu'engendrent 
rapidement les grands boulevards 
neigeux, talllés au bulldozer dans 
les forëts, consismment llss6s par 
les engins de damage. Les sta- 
kenovistes de la glisse peuvent 
néanmoïns satfsfaire leur bouilmie 
sur une piste. de 2 kiloméires, 
éclairée a glorne jusqu'à heu- 
res. 


Dimanche, deux petits avions de 
transport attendent à Sailt-Lake- 
City. On quitte l'Utah, sa nelge de 
cinéma, ses mormons et 6es lois 
hypocrites eur ia vente d'alcool, 
pour le Calorado. Vol de coucous 
au-dessus des canyong sauvages. 
Atterrissage sur la piste ennaigée 
d'Apen. Les bimoteurs geont tout 
petits à côté des Jets qui amènent 
le gratin yankee aux sports d'hiver. 
D'un coup d'aile, on a changé da 
dimension. Ce n'est plus l'Amérique 
nostalgique de Billy fe Kid, mals 


1000 mètres en quelques minutes. 
Maïs attention! Le «“ski patrol», 
version shériff des pisteurs français, 
vallle. Pas question de sk! buis- 


. sonnier. On peut avoir son ticket 


de remontées puis «es skis confis- 
qués. C'est une réaction au pouvoir 
consommateur : POUr ne pas voir 
leur responsabilité mise en cause 
dans un accident, les stations po- 
sent des interdits qui sont, pour 
elles, autant de filets de protection 
contre les plaideurs. 


L'ambiance. On raconte qu'il y 
a quelques annéss, les moniteurs 
de ski offralent un Joint à leurs 
élèves pour qu'ils soient « C0o! ». 
Coi& a-t11 jameïs été vrai ? Difficile 
à dire. Maia Il est certain qu'après 
le ski, la vie d'Aspen n'a rien de 
mornaCal La soirée Commence à 
16 heures au pied des pistes. En 
buvant de la blère, on commente 
la journée et on prépare Îles ré- 
jouissences nocturnes. Le choix est 
large. 


Après un détour par fe trés 
cophistiqué club de sport ou bien 
un plongeon dans le jaccuzi (ban 
chaud émuilslonné par de l'air com- 


tent leur archaïque credo : « Tefe- 
mark ». 


technique pour toummer à ski, et 
que l'Europe à abjurés pour Île 
christlanla, la godlile et malntenant 
la relance. Le temple de catte ral 
gion est une vieille baraque dé 
mineur. On y accède à ski de fond 
uniquement, Le canyon, où les loups 
huriaiont encore, naguère, est Inter- 
di aux véhicules à moteur. Le 
détour ne vaut maÿheursusement [a 
peine que sl l’on aime les bizar- 
reries culinaires de l'hôtssse, hon- 
grolse qui torture dans cet ancien 
repaire de brigands l'estomac da 
ses visiteurs. 


Deux jours ne sont pas suffisants 
pour effeurer ls sujet, mais le pro- 
gramme de ja visite marathon pré- 
voit une prochaîne halte àä Cooper 
Mountain. Trols heures de balade 
dans les gorges glacées du Colo- 
rado pour retrouver un de ces 
Pondichéry. modernes, comptoir. fran. 
çais du bout du monde. Un Club 
Méditerranée (ses G.0., 6es cham- 


bres-cellules, eon accusll désopi 
lanb tient là son sabbat. Sane sur- 


prisa. 


‘En revanche, skis aux pieds, on : 


fat une attre découverta : la sépa- 


les débutants à droite, les moyens 
au mileu, les forts à gauche, Là où 
K y a de la gône, À n'y a pes de 


Beau, loin ef 


sont les suivants : 


patroi » dans un immense cirque où 
les gourmands peuvent se donner 
une indigéstion. de Cette poudreusé 
Incomparable. Gourmands qui €s 
régaierent auss!, ie soir venu, dans 
les restaurants, car la station est 
Jalouse de son étiquette gastrono- 
mique.. L 

. Jeudi, la balade est terminée. 
‘L'autoroute qui conduit à Denver 
traverse une réserve de bisons. Les 
derniers des «Buïfalos » regardent 
passer Les voitures à 90 .kilomètres- 
heure en ruminant tranquillement 
L'aéroport a la bonne idée de four- 
nir gratuitement de solides housses 
en plastique qui protégeront les skis 
efficacement pendant le voyage de 
retour vers Paris On quitte nos 
guides sur un «cokKg» de l'amitié 
en se promettant bien de revenir 
«skier the rockiesr. Si On en a 
les moyens ! 


ALAN GIRAUDO. 





Val-d'isèra : 5 Megève : 6* jes celle, frénétique, de Macadam Primé), aussi commun dans [les ES stations des Rocheuses 
Deux-Alpes : 7° Chamonkx: # Cow-boy. hôtisis que le réfrigérateur dans iles sont jolgnables en voiture de moins de douze ans camionneke de douze piaces 
Méribef : S Val-Thorens ; 19° La cuisines, on peut aller se régaler du en cer à set 6e Sen paient 60 % du tarij. 405 dollars. : 
Clusaz. Après tout, à chacun ses Le ekl. Quatre montagnes culmi chez un restaurateur suisse {alle- Lake-Ciy (par Paris-Bosion- DER A 
critères. nant où dépassant les 4000 mètres  mand) qui merle audacieusement Saint-Louis) pour celles de @ Ecole de ski: en groupe o Matériel: selon les maga- | = = 4 
ont été aménagées dans Un rayon la queue de langouste et l'entrecôte PUtah, et de Denver (par Paris- le de la journée est da sins, lu location EE, “4 
La rchesse des Informations de 15 kilomètres Les télésièges avant d'aller jouer au billard en New-York) pour celles du Co- 12 dollars, et l'abonnement pour  c-mpiet revient de 47 à 63 dollars Nr. 
contenues dans fe Guide aboutit peuvent monter quelque 10000 per- regardent un match de hockey sur Jorado. cinq jours coûte 75 dollars. Les par _ pour un skieur | : .s “sé 
au peradoxe qu'il semble peu éonnes à l'heure au sommet glace dans un bar où l'on danse lecons privées vont de 27 dollurs. alpin adulte et de 29 à 45 dollars | RE 
feit pour le grand public. H ne d'Aspen, proprement dit, Butter- le rock'n roll puis, de terminer Une slation comme Park-City  lheure pour une personne seule pour un skieur nordique. Î - on 
peut servir à choisir une stæ | milk, Wighlands et Snowmass. Che- par un cocktail mystérieux et sucré (2100 m-3050 m) propose un à 400 dollars la journée pour ji 
tion, La masse de renseigne cune avec ses charmes particullers. dans une boîte qui offre, pôle-mäle, d0maine skiable de 900 hectares Quaire personnes. @ Logement: des forfaits : 
ments pratiques répertoriés si Ici, ca sont des glissades Intermi- une musique à craver Les tympane amé- g ciouf compris» ecistent allant / L ù Sugt  pe 
la précision des = jugements » le | nables sur une immense dune de et des tables de backgammon. nagées dont lenneigement est Un  jJorfait leçon-remontée - à, le plus simple en se + "FA 
réservent aux professionnels de neige. On Joue la carte du ski artificiellement ou besoin ‘TéCanique pour cinq jours est dortoir sans repas à 164 dollars cs : - ft im 
la montagne, du tourisme et de | familial pépère. Là, ce sont les La surprise. Dans ce monde un sur 100 hectares Elle dispose € 178 dollars pour un adite, ut nuits avec sc jours de WA M 
l'aménagement du territoire. achuss vertigineux, les ballets fré- tantinet décadent, Il y a des purs, aombreuses Pine (ski, Chaussures, ju plus luvueur, wn hôtel T e 
nétiques dans ies basses. On joue des Noé construisant leur arche d'après-ski (tennis, squash, pis- ) fourni. L'école garderie ee L ques i : 
% a Guide de la neige ». Les | ja carte de la compétition et du avant quelque déluge, des fans- Ù , théâtre, cinéma, POUr les enfants de trois. à si leçon et matériel compris pour = | M 
« free etyie ». tiques du skl antique. On les remer- galerie d'art) dans un cadre ‘3 Se‘ monte à 28 doBers par te 
que eu petit sac tyrolien inévita- iyPiguement western. Les farijs 1047 Gvec le repas et trois heures - runs 4 
Horay. 5 F envirou, Pariout, Îles arbres Introuvables  biement accroché à leur épaule. tiqués la saison 1981- de : Des pour : Ù = = 
à cette altitude en Europe ajoutent  ]ls s'attsquent aux pentes les plus 2982, qui sont analogues à ceux Des coùrses mgiiribuont des {deux cham- : Me 
au pialsir de dégringoier plus de raldes avec de fins skls nordiques des autres slahons (Aspen et « s) 0 bres) peuvent être loués & partir Tor 
sens fiation de séourité, en chan. Vel étant 10 à 20 % plus cher) piges ge jou m0 OO de 80 dollars la | - | 





On les voit ainsi enchaîner les 
virages en faisant cette curieuse 
qui fut la première 


géauflaxion, 









C'est le titre d’une brochure-en couleurs qui 


Unis, "5382 Paris, Oodex 08. Tél. : 
*k TW.A, MI avenue de 
Eifoées, 75008 Paris. TEL : 
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PAISANE HE" An 
GLIT 


IN MIT viens 


an Jr rta 








vous dira tout ce qu'il faut savoiripour préparer 
vos vacances : que faire en Norvège, moyens 
d'accès, hébergement, tourisme avec ou sans 
voiture, formules de séjours, cartes, description 
des régions, etc. 

En tout 32 pages dérenselinements praïiques: 






Le spécialiste de l'océan Indien 
est 
au Salon mondial du tourisme et des voyages 
du 13 au 21 février 1982 


Stand 1 P 35/47 
où vous pourrez retirer sa brochure 
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. Pour recevoir le brochure er couleurs " 
MALADIVE, CEYLAN À Fo Na orieme ne 
KENYA, MADAGASCAR _ Au R 






= “ Larguez : 
EE les amarrés. 
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nt Guy csv. 


AFRIQUE DU SUD, ZIMBABWE 
ILE MAURICE, ILE DE LA REUNION 
SEYCHELLES 





M.V.NL. 16, rue Littré, 75006 Paris — 544-38-41 
: Renseignements et inscriptions, toutes agences de voyages. 





GET Le Specialiste des U.S.A 
Sera henrenx ge vous dure E2S an vous présenter 


37, rue Violet 75015 PARIS 578 65 40 
POINTE-A-PITRE LIC. À 1329 
7° SALON MONDIAL ou TOURISME et DES VOYAGES 
à partir du !3 Février 
eLITILE TOWN USA». 
gs Stend 11 : 


RÉSIDENCES ! SE. 
CE n°101 CUT ES NT 


ou demandez notre brochure dans toutes les agences de voyages 


NÉE EE TENTE 





COTE LANGUEDOC 1" Ligne s/port. 
BRETAGNE SUD Site classé, apparttmmant de % pièces 


DAMGAN 56 
choix da locations salson- 


Grand 
Genie (mois GopInté Julliet 04 
}. Liste demande = Tél : 


“i | 


a ee me ge ge mnt « 


VACANCES 


À LA SEMAINE 
EN MORBIHAN 





sur 
(ST) 41-10-04. 


Cabinet G. de LANGLAIS, 
BP. 12 - 56750 DAMGAN. 







AViLThorr van dalle DD 
+ casiers à skis + cuisine équipée. Existe en 2 et 
3 pièces. Prix fermes et définitifs 3 la réservation. Ges- 
tion et location assurées par Club Montamer. Crédit 








15 ans par l'UCB-CFEC. En Moubiten le hnge 
À pardr de ct jusqu'à épuismens du rock, à mg GA 
RIBOUREL er ee . nee Ps pese tn, 
rt his Gene aege 
D SD à Bob id a, ou ins 
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n: nouvelle bréchure vees offre un choix de forfaits capes, 
LES HOUCHES, près de Chameeix mous en Mertilan. # 

































































Veuillez m'envoyer votre documentation “La Vanoise” Studios, 2 Pièces, Duplex Prérom 
Nom & . dans un petit immeuble chalet : 
% Prix : de 30000 à 505000 À ciats — Prêts possibles à 16.50 % }] DB: :---.......-...... | 
8 Adresse è mains, livraison automne 82 — plis real E PERF Code postal 
: ä à pe Ce a pen eq lrerni 2 La Béason del Bresagne: T3 roe-de l'Arieée, DIS Paris, 
È Tel TéL bureau | ee . ; ES rue Re re où ter 
EEE C1 un Le “ss. (HT . 
150) 210.87 M ON NN MN A ARFAAGIE A0 M7] mm 
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EDGE 4h er de lie els. 





ET DU TOURISME 


°° LE MONDE - 


LA NEIGE DANS SES EXTRÊMES 





QUÉBEC 


: chaude 


ambiance 


par grand froid 


tomètres, d'immenses 

pistes où les schuss les plus 
enivrants sont permis, un äamigre-plan 
boisé qui évoque les Prospectus de 
rève des agences de voyages et, à 
l'arrivée, des installations mécani- 
ques accessibles pratiquement sans 
attente, délicieux phantasme que 
connaissent nombre de skieurs euro- 
péens habitués, résignés, aux files 
d'attente monstres des télécabines 
et aux eénñcombrements des pistes, 
est réalité de l’autre côté de l'Atlanti- 
que. Et plus particulièrement dans 
une station située à 43 kilomètres de 
la ville de Québec, le mont Sainte- 
Anne. 


Chaque année, Canadiens, Améri- 
cains et quelques rares touristes eu- 
ropéens viennent traîner leurs sps- 
tules dans certe banlieue du Grand 
Nord, dont le site présents une parti- 
Cularité amusante : le bas des pistes 
se trouve au niveau... de La mer, et le 
Sornmet culmine à 625 mètres ! De 
quoi faire sourire sans doute les fana- 
tiques de l'altitude, qui se prennent 
volontiers pour des explorateurs dès 
qu'une benne les a hissés au-dessus 
de 3 000 mètres. 


Ce serait pourtant un tort, car ces 
625 mètres valent largement les 
1 000 ou 1 500 mètres de dénivella- 
tion — ce qui ne correspond pas, évi- 
demment, à la longueur des pistes — 
qu'on trouve en Europe. D'abord en 
raison de limmensité du domaine 
skiable : une vingtaine de pistes sur 
le versant nord, ce qui a d’ailleurs 
permis de prolonger la saison tard au 
printemps. 

La diversité des difficuités offertes 
ensuite. Ceux qui n'aiment pas pren- 
dre de risques mutiles apprécieront 
les longues pistes parfaitement en- 
tretenues, taille «la familiale» ou 
«la fédéralaise » qu leur permet- 
tront de faire de la vitesse sur des es- 
paces bien dégagés. Les pratiquants 
plus avertis pourront quant à eux tes- 
ter leur résistance nerveuse sur des 
pistes plus délicates comme le « S » 
{1 036 mètres de long pour 409 mè- 


U NE descente non-stop de 4 ki- 


PLAISANCIERS 
LOUEZ 
EN MÉDITERRANÉE 


un GIB'SEA 126 


13 mètres, 
8 couchettes en 4 cabines. 





tres de dénivellation), «la Surpre- 
nante » ou « la Grande Ouest » où la 
présence de glace combinée à une 
pente assez forte provoque souvent 
des situations intéressantes, notam- 
ment lorsque des bolides débouchent 
à toute allure du haut des goulets : 
ce n’est pas pour rien que dans le cir- 
que blanc les destcendours canadiens 
sont surnommés « crazy Cans- 
diens » (les Canadiens fous) ! 


Tous seront sensibles, en tout 
cas, à l'environnement naturel avec 
ses pistes bordées de sapins blanchis 
par la neige, au point de paraître arti- 
ficiels, et la plongés finale des pentes 
vers le Saint-Laurent gelé et doré par 
les reflets du soleil. Le dépaysement 
est vraiment total, 


: balisage 
précis, vigilance des pisteurs, rapidité 
des services d'urgence qu opèrent 
avec des «scooters des neiges » 
— baptisés « skk-doux » — y compris 
pour aider un skieur à retrouver un 
bâton malencontreusement lâché du 
télésiège... Car l'amabilité et la dis- 
ponibilité sont ici des vertus essen- 
tielles. Autre détail fort agréable, 
l'état de chaque piste et les condi- 
tions d'enneigement sont affichées 
sur de nombreux panneaux très visi- 
bles un peu partout. : 

L'école de ski n'est pas en reste : 
au Heu des rendez-vous, un respon- 
sable vient S’occuper des nouveaux 
amivants pour Îles diriger vers un 
groupe adapté à leur niveau. La com- 
position et la répartition des diffé- 
remts groupes Sur les pistes sont 
d'autre part cerrtralisées dens un 
chalet situé au sommet des pentes, 
ce qui permet de localiser à n'im- 
porte quel moment les moniteurs ou 
leurs élèves. 


Après l'effort, iles skieurs peuvent 
trouver refuge dans de rustiques cha- 
lets, qui sont généralement en bas 
des pentes, où les attendent cafés 
theuds et: nourritures typiquement 


Location week-and, 
semaise Où mois 


Renseignements : 
322, de La Répu 
av. 
83000 TOO 
TE. : (94) 51-53, 46-22-00 





Jest en créant une 
vraie rupture que 


US. à base, évidemment, de hem- 
burgers. Ceux qui voudraient faire un 
parallèle avec les subtilités culinaires 
françaises devraient, avant, songer 
aux prix scandaleux pratiqués sou- 
vent par ls restauration de monts- 
gne, chez nous, et à la qualité des 
mets servis : combien de viandes ou 
de saucisses qui évoquent plus la pâ- 
tés pour chiens que le plat sophisti- 
qué! Au mont Sainte-Anne, on 

Plus qu'il ne faudrait pour 
4 dollars. Ce qui, même au taux du 
change actuel, ne dépasse pas 20 F. 


Côté remontées mécaniques, les 
tarifs, environ 70 F la journée et 60 F 
la demé-joumée, sont proches des 
prix européens avec des systèmes de 
forfaits et des abonnements pour 
plusieurs jours — éventuellement 
pour l’ensemble des stations de la ré- 
gion — qui permettent quelques éco- 
nomies. Les loueurs de matériels of- 
frent des skis en excellent état. La 


location revient à 40 F pour une jour- : 


née (skis, chaussures et bâtons) et 
200 F pour toute La semaine. 

En fait, tout irait pour le mieux 
dans ce coin du Canada s'if n'y avait 
un léger inconvénient : it y fait froid | 
Souvent autour de — 15 degrés. 
Aussi la tenue de l’abominable 
homme des neiges — avec bonnet, 
lunettes, collant, chaussettes ultra- 
chaudes et gants de soie sous les 
gants de ski — est-elle vivement re- 
commandée a 


BERNARD SPITZ 
ET ALEXANDRE WICKHAM. 


3 sessions du 12 juillet au 25 sep- 
tembre 1982 pour débutams et 


avancés (6 
Laboratoire y 
Excursions, soirées 
Droits de cours et d'inscription pour 
4 semaines AS 2.100 (env. 
FF 746 = change Déc. 1981) 


Prix forfait (inscr, cours, nd 
| LE En de env. 


2.120 = Déc. 1981) 
iles Wie Inter- 


matiouale bb roger À 1610 
Wien Unrrersität. 


VACANCES 
LINGUISTIQUES 
EN FAMILLE 
EN IRLANDE : 


LES ALPES PAR LA ROUTE DES CRÊTES 


ÉVALEURS de pistes, 


de cois, couche-tard et lave-tôt. 

Per le T.G-V., Chéref (Haute- 
Savoie) est à six heures de Paris 
via Genève. Parti au petit matin, 
on peut ôtre sur les pistes après le 
déjeuner, C'est {à que débute fa 
balade. Vingt-deux stations en 
huit jours. Un tourbillon d'images 
et de sensations fortes. 

La modestia de Châtel, 
1200 m&ëtres, cache des res- 
sources insOupronnées. Sans Îles 
Portes du Soleil elle ne serair 
rien. Avec les douze stations qui 
se sont groupées SOUS CETte 3p- 
pelletion, elle possède un do- 
maine skiable qui n'a rien à envier 
aux Trois Vallées de Courchevel. 

Des chalets de Châtel aux 
tours d'Avorisz poussées comme 

sur un coin d'al- 


serpente le long de la frontière. 
Une descente, .et on est en 
Suisse. Un et voici de 
nouveau la France. 

Morzine et Îles Gets. Sur les 
600 kilométres de pistes des 
Portes du Soleil, nous n'en avions 
entrevu Que quelques-unes. Ba- 


guenauder Ou avancer, faut 


d'une semaine s'adresse aux 
skieurs lassés des stations. 

Mais certe formule offre aux 
skieurs moyens un frisson de 
grande aventure, Car, s'il faut ai- 
mer skier, l'itinéraire varie selon le 


des pisres noires, au goût de cha- 
cun. Du hors piste à le carte. Et, 
& soir, un hôtel deux étoiles où 
l'on retrouve ses bagages ache- 
minés par la route. 

Vite, voici Samoëns. qui sst à 
Flaine, sur l'autre versant du 
grand f, ce que le Vieux 
Strasbourg est à Sarcslles. Heu- 
reusement, les deux stations sont 
reliées par un résoau serré de re- 
montées mécaniques. L'idéal est 
de loger à Samoëns et de skier à 
Flaine, dont la réputation de 
< grand ski» n'est plus à faire. 

La traversée des Alpes du 
Nord, de Chôrel 3 Val-Thorens, 
serait impossible si des stations 
de plus en plus nombreuses 
n'étaient ainsi reliées entre elles. 
Bien sûr, le réseau n'est pas assez 
dense pour permettre une traver- 
sée sans déchausser, lorsque l'iti- 
néraire choisi emprunte les pistes 
balisées. 

Entre Flaine et Les Houches, 
per exemple, il faut prendre le car. 
La descente vers Saint-Gervais se 
fait par la piste du Prarion, qui 
laisse le souffle court et les 
jembes flageolantes. 

Schuss vers Megève. L'hélr 
coptère attend, qui, d'un batte- 
ment de rotor, nous dépose à Val- 
d'Isère. Voici Tignes. Une nuit de 


2 


repos. Un saut au sommet de La 
Grande-Morte, PR ne un 
must à ne Pas IMaNUer, 

sur Peisey-Nancroix, à l'ombre 
des Ares. Le trajet se Fait hors 
piste et passe par le parc de la 
Vanoise. 

À Nancroix, une halte à l'Anco- 
le s'impose. La patronne y sert 
une SäVOUrBUSE 1OurIe AUX por 
reaux et à la volaille. Vaut le dé- 
tour. Quelques kilomètres de 
route, et voici Montchavin, aux 
portes de La Plagne. Jean- 
Æacques Chabert, rotre guide, y 
est moOriteur, el, les jours précé. 
dents, il nous avait promis monts 
et merveilles. Héles ! 4 faut céà 
être à Courchevel. 

il fait beau. Qui n'a jamais de- 
vale, au son d'un \wwalkman, un 
boulevard de neige aplani au buil- 
dozer ignore ce que le ski mo- 
derne réserve de paradis artifr 
cieis. Vai-Thorens est à une 
demi-journée. Encore un tour de 
pistes, et nous poussons un 
«oufl>», exténués et ravis À 
quand ls grande traversée des 
ARE UNE CENT 0e Cara 


BERTRAND LE GENDRE. 


(Ce DirouR 09 DA UT GR pre 
posé sous le nom de Grande Transal- 

iae par Point Show Voyages, 
Elysées. 75008 Paris 

50. Le prix de 4 500 F 
ga TE v. et Mr ol Paris- 

e en bergement, 
les repas, lite Car el les 
an tées mécaniques. Le transport 
en oc 


Tél. : 256 


DES MILLE ET UN VOYAGES 
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75006 PARIS. 


: : « = des Chartreux, 
vOuS reussirez VOS vacances. Té : 329-70-81 et 633-28-72. 


.… Vous vivez toute l'année à 200 
à l'heure ? Flänez à 8 km/h. La 
. routine vous lasse? Partez à 
: l'aventure. Vous connaissez la 
.* mer? La montagne? Décou- 
vrez le Canal du Midi. 
Beaver Fleet vous offre le 
confort total pour 2 à 10 per- 
sonnes sur des house-boats 
"sans permis QUI POUTrTONt VOUS 
mener de la Camargue à la 
Garonne dans mille endroits 
. différents et secrets. | 
En 3 jours ou plusieurs 
7 semaines ensoleillés, un choix 
de formules pour tous les 
- budgets. : 
Renseignements, réserva- 
. tions chez Beaver Fleet : 16 / 67 
> 90.91.70 et 90.93.44, ou dans 
. les agences de voyages. 


VENEL COMPAREZ DECIDEZ 
7 SALON MONDIAL 
DU TOURISME ET DES VOYAGES 








G) Banc avec siège à roulettes’ 


(2) Compact : épaisseur 15 cm 
(5) Fixation facile : 4 es 


DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION M 5 


E.LC. LOISIRS - 26, av. des Frères Lumëre 
78190 TRAPPES - ZL - TEL (3) 0621664 


|] sh De a Beaver Fleet, Port Cassa- o ce ons PALAIS DES CONGRÈS PORTE MAILLOT 
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Déjeunez 
sous les palmiers 


METTENT 
LÉ LIR A RU (LE8 
tennis et voile à volonté. 


SE LEE RUE { 990 F* 


(* Départ Paris - Pension complete) 


REPUBLIQUE TOURS 


SELON TUE 
T AV DE LA REPUBLIQUE 75011 
TEL:355 39 30 


Qu contactez votre agent de voyages 


NT SE 


AIR MALTA 


l’insolite, le soleil 


ni > 


CDS 


AUTO LU CICR ER A TO LE ET 


Air Malta vous propose une évosion inhabituelle 
vers le soleil sans grever votre budget. 
Malte: de merveilleux et très nombreux vestiges 
de 6.000 ans, et une histoire où se sont succédés 
Phéniciens, Romains, Arabes, Normands, 
Chevaliers de Malte et Bonaparte. 

Des attractions étonnantes: des lagunes 
turquoises, des grottes phosphorescentes, des 
plages de sable où de rochers plats, des petits 
ports animés, des fêtes de village uniques au 
monde, bien entendu tous les sports nautiques, 
tennis, équitation, etc. 

Par son choix illimité d'hôtels toutes catégories, 
et sa cuisine variée, por son hospitalité sans 
pareille, Malte sera pour vous l'ile des 
découvertes au cœur de la Méditerranée. 


Malte, à deux heures et demie de 
Paris, à deux heures de Lyon. 



















le soleil... et le cœur sur la main. 








g" D MN RUN DE RE 
ro Consultez votre Agence de Voyages. 


_ l'Office de Tourisme de Malte ou Air Malta. 
Tél. Paris: 01/563 17 53 - Lyon: 7/837 20 85 
Veuillez m'envoyer une documentation sur Malte 
à AIR MALTA COMPANY LIMITED 


92 Chomps Elsées - 75008 PARIS 
& DE DS D D ES EE 
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DE MOSCOU A PEKIN à 





ractuella äglise Saint-Gar- 
main-des-Prés… Bon. Le 
dix-neuviame a detsiné fa phy- 
sionomie du carrefour en y jai- 
sem parüir !s ruo de Rennes, 
passer !a rue Bonaparte et 
traverser fe majestueux boule- 
vard Saint-Germain. Bien. En- 
fin, le vingtième 2e rendu la 
place à Fombre du cjlocher 
«aux Parisiens =. Merci, mon- 
sleur fe maire, mais, À Saint- 
Germain-des-Prés, on ne 5e 
nourrit quère de broutilles, his- 
toriques où administratives. Le 
gourmandise a d'autres lan 
tations ! 
Une porte-tembour tourne, at 
fe buttet, le salnt des sainte, 'e 


L' douzième siëcis a érigé 


Tout-Seint-Germain, est révélé ! : 


Chez Lipp ce miül, Uno Ventura 
déjaure avec Plerre Douglas. 

. Au milieu de le brasserie, Me- 
nouche empoigne 80m verre. 
Là-bes, Jacques Laurant aat 
plongé dans ses papearasses. 
Rumeur de fond, cliquetis des 
chopss, garçons en tablier 
blanc. « Comment altez- 
vous 7 »… Hochant sa fäte 
grise, M. Cazss accugille les 
uns, place les auires. Mais un 
bruit s'insinue, glisse de table 
en table : parair-l, || serait 
venu dîner hier soir. ||? Qui, 
7. H? Mais le président, 
voyons ! Ne comptez pas sur 
le maftre de céans pour en 
apprendre davaniage, son visage 
st encore plus fermé qu'à 
l'accoutumée. De père en flis 
chez les restauraieurs, somme 
toute polltiques, fa discrétion esr 
une voriu. 


A fintérieur du quarré, du 
carré... que dis-je { De fempyrée 
magiqua. Lipp, Fiore, Deux- 
Magois, ot Drugsiore — intégré 
à l'histoire le Jour de la bombe 
meuririère, — on 6st de pialn- 
pied dans le spectacie. Où, 
ailleurs dans Paris, trouver au 
rant de personnalités en chair 
et en os, des Jean-Edern Hallier 
donquichottesque, des Bernard 
Henri-Lévy postillonneurs, des 
Johnny des Syivle Verian on 
pleine ribouldingue, una nuit, 
rue Saint-Benoît ? Lo moindre 
geste, fa moindre afillude eon- 
traîne fe réflexion. Quelle est, par 
exempis, la part d'arvernité pro- 
fonde dens le flaïl que, comme 
ladis son père 6! plus tard son 


Le septième 
Salon mondial 
du tourisme 


L'ASSOCIATION 
DE L'ÉCOLE 
DU LOUVRE 


et 
CIVILISATIONS 
DU MONDE 


proposent 
deux voyages culturels 
exceptionnels 


CHINE 


dirigés par 
Mme Egly ALEXANDRE 
diplèmée de l'École 
des ues Orientales 
et de l'École du Louvre 
TRESORS D'ART eur in 
Route de la Soie 
et en Mongolie intérieure 
avec descente du Yang Ts 
du 51 mars au 26 avril 82 





travers la 
du 3 au 26 juin 1982 
Pour fous renseignements 

et inscriptions : 
ASSOCIATION 
DE L'ÉCOLE BU LODYRE 
T. 260-39-26 poste 36-77 

CIVILISATIONS DU MONBE 


FRANCE VOYAGES 
10, rus Auber - 75009 PARIS 
T. 268-02-02 postes 456 et 57 

















successeur, M. Cazss refuse les 
chèques ef préfère jouer cash 
Cazes ? Du sens immédiat — 
Insigniliant — au sens caché — 
sur-signitfant, — flinterprétarion 
dé-banallse le quotidien et his- 
foriose ranecdote. 


Acro chez les intelios, 
artistes, politiciens, et {ea snobs 
Inévitables, la réputation de 
Saint-Germain $e rellent solide 
aux branches. Librairie La Hune, 
# rôde !s lentôme de Sartrai 
Personne ne nierait liniluence 
de Saint-Gormain-des-Prés sur 
Ja vle parisienne, puis française 
ét peut-être mondiele, depuis la 
Hbération. Importance compara- 
ble, au dire des historiens 
sérieux, à celle du Palalse-Royal 
à Ja fin du dix-hulrième slècie. 
Brel, Saint-Germain c'est Saini- 
Germañn! La plece-lorte de {a 
pensée, da l'intellectuallsme à 


« Sanez-vous 


Contre certains phénomènes 
de société, l'indignaton est im 
pulssente : le temps finit par 
fout faire avaler. En 1964-1965, 
Ja consommation prenait un en- 
vof irrésistible. Le scandale était 
à son comble pour les amoureux 
de Paris : Saint-Gormain-des- 
Prés ge fardait en Greenwich 
Village, Saint-Germain pourris- 
sa. Eh bienl même si c'est 
ict qu'a (onné fe plus vlotem- 
mant mai 68, force esi de cons- 
farer qua la contestation à fait 
flesco : quinze ans ont passé, 
boutiques, fringues et jric ont 
tout envahii Venu de la rive 
droite affafriste — Sentier, car- 
reau du Temple, rue de Turenne, 
— le prêt-à-porter a ïtaillé à 
ladite pensée un pal cosnime 
à sa convenance personnelle : 
« Ayez le j00k marginalo-bran- 
ché, sapez-vous chez DiIbI! » 
La négoce à ras du pas-de- 
porte a depuis longtemps sou- 
mis la jiborté.… politique, .exfe- 
tentielle ou métaphysique 1... 


Que Saint-Germain soi! devenu 
un immense Au Plaisir des 
dames, cela n'esi ni absurde, 
ni iHogique. Vers. 1960, « Je suis 
mon corps», projessait Maurice 
Merleau-Pon!y. ef, à coite époque- 
reine du guarlier, lexistantia- 
lisma s'était déjà Phénoménolo- 
gisé en un trépidant rythme 3-9-2 
de be-bop importé Ià par f'Oncle 


la 
régions rende tou- 
Jours plus attrayante par les ef- 





o Si le jour de votre inscrigtion, vous 
rédlez votre son prix sera 
ferne et , QUERES que 
srient tes hausses du dollar au des 
cabcrants. Vous POINTEZ aussi dB 
verset qu'un acompte et sub 
les hausses éventuelles,  . 
BÉPARTS GARANTIS 
e sans ménèom de participants - 
Pour 1962, nous VOUS {F0pOSONs 
6 circuits at plus de 160 départs. 
ya sérement {s vôtre ! 
ACCONT PAENEMEN PERTE 1 BARANTI . 
RE ee _. 
et vous vivrez Amérique. ‘. - 





SUR LES PAS DE PARIS | 
Jours tranquilles à Saint-Germain-des-Prés 


tout crin, un rien  pédent, 
compassé, et OP souvem 
ebscons. Les médisants appallent 
çe la parisianisme. 

Sartre n'a fait que reprandre 
le crachoir. La tradftion ineilec- 
tuelle remonte aux… Mérovin- 
Glens ! Au sixième siècle, quand 
Childebert bätit un premier mo- . 
nastère voué & l'étude austère. 
L'abbaye Selnt-Gormain donners 
son nom ot sa fonction, sa vaca- 
tion, à ca quartier de Paris. Sous 
Fimpuision des moines bénédic- 
tins et de Dom Mabliffon en par- 
ticuller, est née, en Ces (jeux, 
au dix-septième siècle l'histoire 
de France. D'où carrefour, métro 


‘el troquet du même nom : 


Mablïion. En 1794, le fau ravage 
l'abbaye, quarante mille livres 
brülen… Trop éloignée, Fhis- 
toire n'arrache plus aucune 
larme. 


chez Bibi! >» 


Sam, flbérateur et businessman 
è Ja fois. Premier philosophe- 
publicitata, Sartre a vu gon mes- 
saga mestiqué, digéré, racreché, 
per cette société qu'il abhorrait. 
Rusë de l'histoire 1 Pourtant, an 
s'objectivant dans les appas de 
Juliette Gréco, J'Esprf s'Incar- 
nait en un pour-soi déterminant 
pour des décennies. Les petits 
dealers 1982, les michetonneurs 
et les michetonneuses, tous ces 
jeunes à& pled d'œuvre à Salint- 
Germain suivent ia vole tracée 
dès 1945 par /Burs parenis ou 
(déjà !) grands-parents, - Ie ïa- 
meux rats de cave. L'under- 
ground éteñ annoncé. Los 
efastood» à l'américaine ont, 
au moins, ce mérite. de {es nour- 
rir à bon marché. Se 


Par Ja grêce du -discours, 
loute chose — comportement, 
fak, pizzeria — trouve sa fusti- 
tication. Personne n'est incon- 
venant, rien n'est farfelu. H d'y 
auralt qu'un provincial pour dé- 
noncer !8s dessous-de-table, du 
mercantilisme et de la Pens6a 1 
Au Twickenhem, nos Saïnts- 
Pères de frédition surenchéris- 
sent à coups de super-scores… 
Je n'ei pas dit {es Saints-inno- 
cents ! Pour eux, la Pensée c'est 
Surtout du papier, ‘ef Île papier 
des.fatots. Tout renvole à tout ‘ 
dans'cet univers à la Jean Genet ‘ 
qu'est Saint-Germain. cette ve 


étrangers les 

les transporteurs aériens, mari- 
times, ferroviaires ou routiers. 
Autant d'occasions de feuille- 
ter les brochures, de discu 
avec les 
l'année 


voyage 
meteur, averti et prudent. 


Au niveau supérieur. seront 


: Tunisie, Maroc, 
Italie, Grèce, Yougos- 
Roumanie, 


rassemb, 
Es . 
1avies Turquie. 
Liban, aînsi que les Îles. de ‘Chy- 
pre, Malte ou Rhodes. À ce même 
niveau, chaque jour, auront lien 
ces animations diverses, projec- 
tions de fllms touristiques, 













USA. 
NOM 


. Joueit de !a trompette, pas do 


. stigmates de. sa géographie : 


IS- . 


en version 
française 


TT Hs 
- +: ARR ue 73017 PARIS 


votre Catalogue 1982 des voyages eux 


trine infinie avec, derrière, des 
cabines d'essayage tapissées de 
miroirs où tout se réfléchit, et 
rétiéchit. À la théorie la plus 
avancée répond ja praxls Ja plus 
dé-stabilisente, les mœurs les 
pJus dinguas… Pas de quoï cho- 
per la scarjatine, depuis trop 
longtemps Saint-Germain consil- 
tue Fessentis! de'notre confort 
intellectuel. ° 
Ce cinéma permanent 
condamne Saint-Germain à IOUf, 
sat à ôtra du paupie. Tant pis 
pour Sartre, mails Boris Vien 


Faccordéon! Solences-Po «et 
FENA méneni à J'Etai, pas à 
rétal… la ryjo de le Potite-Bou- 
chere rest qu'une eurvivance 
erronnée !.… Charnière de FUnt 
versité à l'est ef du Faubourg à 
louest, Saint-Germain garde les 


c'est eon privilège, sa distinc- 
ton... fa classe. Encore que la 
tarablsecoté structure! ou fe 
ZazOu qui fait tellement Saini- 
Germain ne solent pas forcé- 
ment la vérité d'une ville. . 
Réputés laile, la nuit est tou- 
fours longue à Saint-Germain. 
Qui eu King, qui chez Castel, 
qui eu Village délicieusement 
suranné, qui au Pousse-au-Crime, 
1 subfflement excilant, qui au 
Ketmandou uni-sexiste, qui 
m'importe où c'est pas ce qui 
manque, fes pèlerins de Ja 
naullle font et refont leur fnies- 
sable chemin… D'autant que 
Saint-Germain a racouvré une 
Certaina senté. Les foubards, 
Zonards, rockers, Donu ou 
Pseudo-populaires, qui l'avaient: 
investi dans les ann6es 70, ont 
fravarsé Ja Seine. La rive geu- 
che passe Ja main, fe rive droite 
se marginelise.. Après Montpar-. 
nasse, Saint-Germain; après 
Saint-Germein, les Halles. Aînsi 
dans fa ville, au gré des siècles, 
des modes et des erraments, les 
quartiers se succèdent}s dans 
la renommés. La sérénité de 
Saint-Germein-des-Prés est peut- 
être à ce prix «Et si, cher 
ami, comme ce merfan de Marcel 
Aymé, qui, en coflant ses Ilus- 
tres cflents, diriga !a France, 
M. Cazes, en tirant les tables, 
tre effectivement les ficelles 
de ‘notre pays?» Un doux 
ronron, le temps retrouvé de !a 
Pensée, je n'ose écrire : RAS. 


._ CLAUDE DUBOK. . 
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Plaisirs de la table 





raddition 
n'atteint pas les 150 F. Et c'est 
un dépaysement | 



























MONTAGNE, 
PROCHE 






ASSIETTE 
AU BOEUF 


LA BOUTEILLE DU MOIS 


SAINT-ÉMILION 


Montagne est un petit village 
proche de Saint-Emilion, Des 
vins récoltés ici, seuls ceux de 
Parcelles bien déterminées, sur 
les terrains calcaires des 5om- 
mets et des eoteaux (encépage- 
ment cabernet, malbec, merlot}, 
ont droit à l'appellation monta- 
&ne-saint-émilion. Ces terrains 
donnent des vins colorés, r0- 
bustes et ansez bouquets 


a Aut optimom aut nihfl » est 
Ia devise du mwarquisat de Binet. 
Uns réorganisation du vignoble 
il y à queiqunes années et une 
sélection des cépages ont permis 
la réussite d'un vin d'appellation 
montagne-saint-émilon pouvant 
rivaliser avec les meilleurs. 

J'ai eu l'occasion de découvrir 
ke millésime 1979. Ce fut une 
année d'abondance mais aussi 
uw jalouse », comme disent les 
vignerons. Avec de belles réus- 
sites. C'est aussi nn peu 
« court » pour « tapter » un vin. 
ge l'ai fait goûter à Bernard 
Plon, jeune patron du New-Port 
de la rue &u Faubourg-Saint- 
Denis :, 

— C'est un vin qui, frais, 
convient aux poissons 

André Daguin, veux d’Auch 
ex Gascogne (il va présenter 
folies gras et magret des Landes 


‘an Hilton de Djakarta)}, contir- 


mait : « Un vin à ne pas oxydes 
et à boire frais. » 


quatre 


fromage blanc). Le soir Che 
Luäritle (que les fans de soirées 
expiosives Ont connu rue Lauris- 
ton}, c'est toujours ln folle am- 
blancs. Entendre chanter Lud- 
male, pleurer ou rire ave l'or- 
chestre, c'est vraiment Ia fête. 


gormmé, 

possibilité" dm repas inattendu 
(129 OF, boisson et service 
compris) avec le plrojok Inévi- 
tabs, deux plats au choix, un 
dessert, vin rouge ou blanc, café 
ou the. 


ER NE 
choisi un bortsch en esse, 
côtelettes Pojartsky, la . 
trouchka. A le carte j'aurais pu 
évidemment aborder le caviar 
frats ou pressé (avec les blinis. 
le pressé est meilleur et moins 
Cher, assurent les connaisseurs !) 
et la voike Moscovskaya. Je me 
cuis réservé pour le soir. Je suis 
sr que les chents du Nova Park 
EBtel doivent déjà connadtre le 
chemin des folles Ludmia… C'est 
juste en face, au 45 de la rue 
François-le, tél ‘1720-60-69. 





Michel Massia (au Restaurant 
du marche de in rue de Dant- 
æig) à hochë sa tête pensante 
de connaïsseur en armagnacs et 
ex grands Crus : « Un vin qui a 
bien le côté « montagne » (liser 
qui = « de 1a mäche »}, un joll 
nez, de la personnalité. » 

Enfin, Jesu-Louis Valla, som 
melier dés Princes (restaurant 
de l'hôtel George-V), l'a estime 
rond, bien fait, sympathique, 

J'étais content ear eela 
confirme mon opinion sur un 
vin qui n'est, certes, pas un très 
grand cru mais sait rester o bien 
de chez lui », pouvant se boire 
Jeune (et frals, dans mon verre 
Î était à 12 degrés !) tant sur 
lie polsson que les viandes et Je 
fromage. 


Quand J'aurai ajouté que 
c'est Là un vin qui, pet, vous 
arrive à Paris à 20 F Ja honielille, 
Je me dis que ai les restaura- 
teurs n'étalent pas si gour- 
mands et si le fisc leur laissait 
In paix, ce sernit 1à une bou- 
telle a 48 F à La carte, Combien 
de blbines sans pedigree dépas- 
sent ce tarif. 

En tout cas, chez soi, c'est un 
vin honorable, en bouteille elé- 
gamment habillée, donnant à 
la soif, 

Chäteau marquisat - de - binet, 
1979, S.V-C. Château Binet, à 
Paxsac (Giromie). 

L KR. 


* vient d'ouvrir un. 
‘ restaurant ? Une annexe où la 


Une dinetie au fromage ? 
Jouxtant sa boutique, Henry Voy 
faut-il dire 


carte proptse des asmettes de 
fromages (sept variétés et sept 
variétés de chèvre), k crotim 
chaud avec la salade au noix, le 
croque Saint-Hubert, le chausson 
au roquefort (de 25 à 40 F.), que 
l'on peux faire suivre de fromage 
blanc, de Fontainebleau, d'une 
pomme cuite à la gelée de pro- 
sie où d'une tarte rustique 
(30/12 F.) avec un ou deux 
verres de vin (4,50 À.) ou, si l'on 
est Diusteurs, une bouteille 
(l'excellent pierbone est à 40 F1, 
du beurre demi-sel et du pain 
Poiäne sur table. c'est là nne 
providence pour le quartier, de 
11 heures au soir et en aveant- 
cinéma La voila la faste nour- 
niture ! Et un ecriteau l'indique : 
ä est interdit de fumer, Bravo ! 
Les fromages ne resplreralent 
plus. Boutique Ferme Saini- 
Hubert, 21, rue Vignon, téi 
7432-19-20. 


LA REYNIÈRE. 





8 Le Gavroche, un des quarante 
deux restaurants françals de Lon- 
dres distingués par Michelin aure 
(le premier) ses trois étoiles. Albert 
Roux (qui, avec son frère, possède 
cinq restaurants lä-bas) sa désole, 
paraît-il, de ne plus pouvoir impor- 
ter les canards de Challans. Il a 
tort,ceux, anglais, d'Aylesbury, sont 
remarquables ! Et l’on voudrait bien 
aussi que Michelin donne quelques 
étoiles aux très bons restaurants de 
cuisine anglaise. 


© Chez Fornand (9, rue Georges- 
Saché, Paris-14". Tél. : 5493-65-76) 
ouvrira désormais le samedi soir. 
Le menu (75 F} reste toujours remar- 
quable. 


Girard s'en va 


Guy Girard, l'enthousiaste anl- 
mateur du Petit Coin de la 
Bourse, s'en va… Reiraite bien 


méritée pour ce cuisiniar ins- 


piré. Claude Verger, des Bar- 
rières, féra-t-i de ce Petit Coin 
une Berrière de Ja Bourse ? En 
tous cas — el ce n'esf pas un 
poisson…., c'est le 1° avrif que 
la vieille maison de la rua Fey- 
deau changera de mains. 





Les déjeuners d'affaires se font aussi 


Au eux Berlin 


Philatélie 


FRANCE 





r Recensement de la 


population. 


trente F 
unlème recensé- 
ment de la po- 
pulation se dé- 
PRE entre le 

mars et Je 

- 3 avril, en mé- 
tropole, le 8 mars 

. êt le 9 avril 





on générale te 1e mars (32%/82). 
ki. F, jaune, rose, rouge, bleu, 
vert ot brun 

Format 2 <X 
Baou] Moullard. Impression hélla, 
par l'lmprimerils des tlmbres-posts 
de Férlpueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 27 et 28 février, de 8 à à 
18 h., per le bureau de poste tem- 
poraire ouvert à l'Institut national 
dé Le statistique et des études 
économiques (INSEE), 18. bd A- 

Oblltération 


Pinard, Paris-1d®. — 
e PJ. 2. 

— Le 27 fevrier, de 8 h. à 12 D. 
à le RP. 57, rue du Louvre, 
Paris-le et au bureau de poste de 
Paris 41, 5, avenue de Saxe, Paris-1t ; L 
de 10 h. à 17 h., au Musée de la 
Poste, 34, bd de Vaugirard, Paris-15e. 
_ LS aux lettres spéciales pour 
e PJ. 2, 





£=1 4 l'occasion da l'émission du 
ubre Baden-Powell (« le Monde » 
du 6 mars). les 20 et 21 UE ue 
tion Et présentée sur 
8 du scoutisme. de 10 h. à 18 He 
à da Foira internationale de Lille 
(entrée Fate). Enveloppe ou carte 
« PJ, 8 F l'une {+ port}, ue 
de M. J.-P. Ællmont, 25, rue 
Durre, 59178 Hasnon. 


C1 Les 20 et 21 mars, C.C.C-E. - 
BEFA (Baden-Baden) organisent leur 
treizième exposition franco -nalle- 
mande de philatélie scolaire Deux 
bureaux de poste (allemand et fran- 
cais) fonctionneront dans cé cadre 
les deux ou Souvenir phlistélique 
à 12,650 F franco, Commande à : 
O.C.C.-E.-SEFA, 8.P, 69.534 (C.C.P. 
1534 47 A Strasbourg). 


Dans la Galerie du Messager 


Une exposition des œuvres de 
Jean-Michel Folon, soit deux cents, 
seront visibles au Musée de la 
pcate du 12 révrier au 21 mars, à 
re de l'émission : des deux 


du 39 janvier). 
jours. de 10 heures à 17 heures (sauf 
le al 4, boulevard de Vaugi- 
rard, Parls-15. — Les 12 et 13 fé- 
PS Cbristlan Guérin Hans 
effectuera sur sa pren Un 

spécial e la Poste et les Techniques », 
destiné au musée, 


Vient de paraïtre 

Æ# Depuis le 8 février, La pla- 
ce phllatélique n° 5 de 1na direc- 
tion des Postes de Paris est en 
vente dans tous Les bureaux de 
poste parisiens, an prix de 20 F. 
Dilustrée par la « Liberté guldant 
le peuple », de Delacrolx, an qu'elle 
figure sur nos billets 100 PF, 
elle coptlent les sus Sntron et 
la nottes 

du 4 Janvier. Les 
Paris pourront l'obtenir par corres- 
pondance (chèque où  mandat- 
lettre de 20 F) auprés de M le 
Receveur des bureauz temporaires, 
61-83, rue de Doual, 15456 Paris 
Cedex 09, . 


N° 1726 


MONACO : Série <prév.», 


Une nouvelle série « RUES 
de quatre ee du typo em 
quatre salsons du pécher 
mise en service à partir du 15 Lévrier. 

6.97 F, le Printemps; 


1,35 f. l'Eté: 

2.03 F. lAutomne ; 

3,36 F, l'Hiver. 

Let MAQUÊÈCLEES sont de Pierrette 
Lambert et gravéës par Jean Pheule 
pin. Impression taille - douce 


Périgueux. 
+ RETRAIT des quatre timbres de 
Thai Qu tbe e les quatre saisons 
1 du e + les qua 
du marronnier ». Ils ont été retirés 
dé la vente le 12 février. 


MONACO : Nouvelles valeurs 
«timbres Taxe». 


A l'ancien type € sceau princler 3, 
format précédent (trisngulaire), de 
nouvelles valeurs «+ timbres taxe » 
paraitront le 15 février. 

2,90 F, bran clair et brun fomé;: 

4.00 F, vert et rouge 


© Les abonnés seront avisés de 
par 


En bref. 


e- BELGIQUE. — Serie e Scienti- 
: Institut national des radlo- 
éléments de Fleurus : Observatoire 
royal de Belgique et centenelre de 
le découvertn du bacille de la tuber- 
culcse per le docteur R. Coch, 
6, A et 56 FE (ie"-3-22. 

CAMEROUN. Er — CÉ= 


one soù F, « l'Estaque Picasso 
50 F La « Goernica », PA. . 
DURE Care 5 


. — Luttes contre 
corhenîlle du rmanio, 75 F. Sent 
Cartor SA. d'apres Emile Mokoko. 
Serle « Crolx-Rouge congolalse s, 10, 
35 6t.60 PF. Xéllo, Férigueux, d'aprés 
J.-P. Epondet. 

e FINLANDE, — Série de e Colis 
postaux s, 0,50, 1, 5 et 10 marks. 
Ces timbres sont destinés à acquit- 
ter les £frals de transport des colis 


transportés par des cars 
+ HAUTE - VOLTA — 
contre l'apartheldr, 90 F. 
Cartor 6.4. 
® HONGRIE. — ns « Noël 1983 », 
LFt, «Mère nourrice 
Margit Kovacs (Bzenten 


« Lutte 
Offsst, 


célèbre le 13 centenaire du pro- 
phète isamique d'Hejira Poly- 
chrome 

e NOUVELLE-CALEDONTIE, — Cin- 
quentenaire (1931-1981) &e la pre- 
mière liaison postale 2érisnns Nou- 


Périgueux. 

© T-AA.F. — Un timbre (poste 
Le de 8 F est prévu à l'oeca- 
sion Phllexfrance 82 (11 au 
x RSS Format 48 x 927 des- 


- - _— Deuxième 
FRE de ia série des « Fleurs s, 
50, 99, 110 et 250 fils Litho, poly- 
chrome. 


© ZAMBIE. — Clnq nouvelles va- 
leurs pour La série d'usase courant, 
28 n, 30 n., 35 1, 42 n. et 50 


ADALBERT VITALYOS. 


TOURISME 
HÔTELS SÉLECTIONNES 





“Formule Bœuf” 


41° 00 snc 


185. av. Champs-Élysées - 8° 
9, boulevard des Italiens - &° 
PL St Germain-des-Prés - 6° 
105, bd du Montparnasse - 6° 
1» Tous les jours 
jusqu'à.1 h du matin 


Es LE CERMAIN cos DER CNRS RS 


ervice continu de Midi» 9 Aurmatr .D57 


LE PETIT ZINC = 


FRNTS de MES. FRE RRES FEME-VUNS DE FINS 
ut ses SALEN particaher de € couverts 


TT ses 


André PESSIANY et san trie Roger PRRA-DÉSCIS 
À ta batterie nt Balai LEELIEFSIS à La buzse 








le senl bar à Paris 
où veus ponvez dégaster même nec fnître 
É  SPÉDIALIES de POISSONS et CODMILIAGES À 
TERRASSE QUVERTE 
D 12, li da Masigareesse 4° - Tél: J2GTLON 
4 Tenmisrsmstimaazkedo 
: pessibiihé de parties nf 






9, pL St-André-d.-Arts, 6° 
anse - F./mercredil 


DEJEUNERS, D . SOUPERS 
Llades - Choucroutes 
7 POISSONS 






Terrasse plein air 
Huîtres - Coquilages 
Salons 15, 20, 30, 60 personnes 





RTE tit" D 

(RSR T1 ER 

SI NEIC 

LE TT Een Re 
JOEL RENTY 


Chef 
SERRE ES 
















GEORGES ROMANO 
Dans on cadre feutré 
Grande cave, 

Jnais aussi des petits VIS... 
97, av. Niel - TEL: 763.044 
Fenoé sun el EL. 



















Ouvert le dimanche 
Soupers après minuit 
Coquillages chauds 
Banc d'huîtres 
23, rue de Dunkerque 
Paris 10®- Tél : 285.05.15 


Cr 








Le soir, direr aux chandelles, piano. 


RETIRE NES SE LTE 


D EEE EL Elta nE 








PRUNIER MADELEINE 


9, rue Duphot (17) 
110° ANNIVERSAIRE 
. 1872-1982 


injorme sa clientèle 
que, pendant tout le 


auront droit à uns 


réduction de 50 % 


sur tous les plats 
Rés 260-36-M - Ouv. ts les 


Eee) T— 
de bœuf 


HÉPATITE 


à, rue Sausster-Leroy. 
ET Se TER T-EAI Te ON Oo lVosE la let sl 
Tel. 227-73-50 


LE CHALUT 


84, bu Batignolies {17°} 
Ter 3867-26-94 


Se 


NA À LA PLUS BELLE 


FE CARTE DE POISSONS 


Salles climatisées 
F. dim. et lundi 





BRASSERIE DE L'EST (FACE GARE DE L'EST) 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


LE DELICEUX JARRET DE FORC - CONFIT DE CANARD FOMMES SAUTEES 
7, sen du 8 Mai 945 - 70° - 607-00-34 - De 5 H OU ARATRI A 2 H EHLS MATIN 






‘’, 





MENTON (06500) 


Kéouverture 18 15 janvier. 


HOTEL DU PARC NN. Près 1nsr ot 
casino, pleln centre, Park. Gr. parc. 


GUR LA COTE D'AZUR 


Le Welcome en bord de mer avec 
son restaurant. 


Le Salnt-Plarre 
L'endroit choksi pour vos vacances 


entre NICE et MONACO. 
06230 Villefranche-sur-Mer 
Tél. : (93) 55-27-27 


HOTEL PRINCE DE GALLES "NX 
Bord de mer, 4, avenue du Général- 
de-Gaulle, Réouvertura 1-2-82% Entié- 
rement rénové ‘70 chambres avec 
bains, douches w.-c Par 


restaurant, Jardin, Tél : 35-71-0L 


" NICE (06000) 


HOTEL WINDSOE «= . 


il, rue Dalpozzo - 06000 NICE Centre 
Té : 199} 68-59-85 - Tolex 970 02 PF 


JARDIN - PISCINE - SAUNA 
Le rendez-vous des hôtas du Verseau. 


S D’AIGRET *AHNN 
FF frchambres. Vue etealme 


Ouvert du 20 décembre auT1 novembre 
TT HÔTELLRESTAURANT (50iNŸ. SARL SALLE DE MUSIQUE. SALLE DE TV. MSCINE 


Montagne 
05490 ST-VERAN (Hautes- 


CHALETS DU VILLARD. TÉL : (92) 
45-83-08 Ch. studio + culsine 2 à 
6 pers. Piste fond. Mars Dés 409 F 
pers./sernaine. 


BELLEVAUX (Haute-Savoie) 








HIRMENTAZ 
HOTEL PANORAMIC "°N 
TéL : 16 (50) 73-10-44 
Au milieu des pistes 
15 remontées mécaniques 
Ttes ch. avec 3.d.b., w.c., tél, balcon 


MARS ET FAQ 
Pension compiète L£5 F ét. 


Protence 





MARSEILLE-L YON 


Sans |2 HOTELS DE GRAND CONFORT. 


Hôtels neufs, ultra-mOofernez Inso- 
norisés, situés au Cœur de quartiers 
d'affaires, proches d'une station de 


métro. 

Hôtel CASTELLANE 
31. rue du Rouet, 13006 MARSEILLE 
TE (91) 79-27-54 - Métro Castallane. 


Hôtel de CREQUI 
138, rus de Créqui, 65005 L'TON 
TéL {7} 860-20-47 - lo Place-Guichard 






HÔTEL LA MALMAISON +kk 
-48, boulevard Victor-Hugo — TéL : 99/87-62-5€ 
06000 NICE 


HÔTEL VICTORIA 


kXXkk 


3 boulevard Victor-Haugo — TÉI. : 93/88-39-60 











EU LUE tr 


238900 


Est DR CT ES DE à a me ee er mm 2 tm ee me mn 2 à 








@rUmM 





LIO. 1652 


V@YAGES 
Lt Cast AR aa SD Par 442 
37, rue d'Aniin (M° Opéra) 75002 
72, roc brme de 26000 ten M CE BBD . 
© Gta on San du fouriome ati ds Corte da Eau À trio 220 


ST ne, mn mm 
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Jeux 


échecs v #5 


GARI 
KASPAROV 


L'ATTAQUE 
HORS TOUR 


dames N° 165 


L'EFFET <C> 


les grilles 
au 
week-end 


210972 [x 
V10853 | Or | YD942 
&o7s2 : LS | £RDes 


HEBÉEREÉ nano 
& 
ë 


1 d4 ds|Iis Dee! as (k) 
2 é|20 Tel! Tes 
3. Cr ts 21. F&BI (1) 

4. cxas xs Fbé (te) 
5. #3 Cc6|22. Dbs! Té7 
6. FE Ci6,23. Ff3! (n) Tes 
7. 08 F67124 FbS! (0) 6 (D) 
8 dxXes Fxes|125. FXE6II (q) 
-8 Fes #0 bxXE6 
10, Cet (a) dl(b)126. TxXgé+ RES (r) 
il. FXf6 (ç) 27. Th6 

DX16:28. Te-cf! (a) TS 
12. Cds!! (4) Dds}2. DES! Fe7 
13. Ca! a6 (6) 130. DES+ Tés 
Ii. Tcil Fa7|31. Ca6-!1 (t) 
15. Coû! (æ) £xx6 (u) 
TbS (h) 182 Th7+ 

+6. Cr4! b5 (1155. Dxg6! (v) 

E7. Caët pxéë Abandon. 
18. TxXe$s Ds (j} 

NOTES 


a) Une des positions critiques du 
esystème Rubinsteln» de in edk- 
fense Tarrasch 2. 

ü) A considérer est ausuai 10. … PES 
en que l'avance d5-d£ soit théma- 

ue. 


même amicale 
(et surfoui s'U s” d'un chelem}, 
il y 2 intérét à jouer le coup jus- 
qu'au bout car les tions 


Championnat des P. 1S8L 
Blancs : Bv. GEEL 
Noirs : C. BUTTER 
Ouvertures : Raphaël 
18-2325, 37-31 1-17 
12-1526. 31-261 (o} 14-28 
7-12 (a) 127. 43-39 29-25 
1-7 (b)138. 42-37 3-8 (p) 


17-21129. 35-31 (q) 4-18 
29-24|30. 45-421: (x) 9-14 


RER 


26X17 Ilx31)3L 27-21 16x27 
26X27 (0) 37-132 S1XIL 6X17 
49-45 14-29 (d)133, 26-21 17X28 

10-14 (0) | 34, 28-22 18x27 


f 


12-19 (23135. S7X21  26X17 
24-29 (#)136. 33-25  23XH4 
22X29|37, 4971 (2) ù 
13-221 (b) 8-12 (+) 
LxX31158, 72x18 
36x27 8-12]59. 42-38 14-29 (u) 
. 39-33 (1)  S-10]40. 35-33 20-24 
18. 32X24 19X39|4L 45-40 17-22 (v) 
19, MX33 () I4-19/42 18X27 19-23 
20. 33-28 (k) 43. 40-44 25-30 
16-14 (1)144 AXES 23-29 

2L 58-41 15-20|45. 35-30! (w) 


& 
& 


at 


22. 44-39 20-24 29X38 (x) 
3. 3-33 (m) 46. 50 X19 (7) 38-43 
2=7 (ny|47. 27-21! 43-49 
24, 41-36 7-11|48. 21-161 (2) 
&banüdon (na) 
NOTES 


a] 3 … (17-21); 4 57-81 (7-191) : 
S, 42-381 al (2-28), les Blancs 24: 
ie Ven Eck 


per Coup 

6. L tant Ls temps de 
D A dat GS 
30. SX2A,+L | js 


MOTS CROISÉS 


N° 184 





10X14 : 


Perd. — IX. Eu. Ite 


LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


os) 1L Oùf eb 1L Ci no donnant 
généralement que l'égalité, 

&) La suite usuelle 12. CE, Dé7; 
13. Cxo5, DX6es : 14 Tcl, DE ; 
15. 5 16 Ces ‘Ta-d8 ; 
17. Df4, Fh5 abouëli à un jeu équi- 
lbré (Ivkov - Keres, Belrrade, . 
Le coup du texte n'est Dag noUveau ; 
son intérét cl est d'être parfate- 
ment exploité dens une conception 
stratégique de regro ent des 

) face à la 


forces (vla Cds-f#- 
paire de PF ennemie 

e) Certains préfèrent 13. ., ‘Tég ou 
15. …, F66. Les Nolrs tentent de 
conserver leurs PF. 

Nn La suite de pee Piachetka - 
Nunn (Skara, 1980) £fut : 14 CS, 
Fa7; 15. Tel, Dud6: 16 Dd2 ‘T68: 
17. C4, Ff5; 5 


: da. 
19. DXa5. 


ñ 15. —, b5: 16 Cd6i. DxXd6: 
17. TXc6l ; 15... Té8 est peut-être 
meilleur. 


Sud Ouest Norû Est 
Le Dentu Espail Lamielle Leféb. 


2 passe 29 passe 
2 À passe 458 pasæ 
5Y  pase 6+ passe. 


en Est: d'autre part, pour son 
entame du 10 de pique (dans 1s 
deuxième couleur du déclarant), 
Ouest avait certainement 109 au 
moins quatrièmes. Avec la garde 
à pique en Ouest et douze levées 

toutes les conditions 


ai) Et non 3 31-26 (20-241); 
6 26X17 (11X31); 7. 36X27 (16-21); 
8. 27X18 -29) ; 9. HX23 (18X27). 


L 
De (17-21) ; 5. 51-26 est Intar- 
dt (20-241); 6 26x17 (11x31): 
7. 30X27 (16-21): 8. 27X18 (33-29): 
a 24x23 x , N+1 comme ci- 


n de ja dam dévealonper l 
#. 
gauche pour échange audacieux 


pa . — V. Rabai- 
Dans la lune. — VI. Montre. 
Apparlient aux Gémeaus. 

æe — VII. Toxique, — 
VIII. Adverbe. Un ca- 
ractère de jeu. — IX. Ça ga nul 
quand est traînée. Tout va 





Solution du n° 193 


Horisontolement 

I. Inauguration. — II. Noctule. 
Ordo. — III. Fut. Evichion. — 
JT. Ovin. Enaid. — V. Révée. En- 
levé. — VI. Moigre. Oasis. — 
VII. Autogéré. CBI. — VIII. Boole. 
X. Usnée. Carton. — XI. Réper- 
torient. 


Verticalement 


1. Injformateur. — 2. Nouveau. 
Usé. — d3. Achnité. Np. — € Ut 
N _— Guë. 


tbrion. — 12. Non 
FRANÇOIS DORLET. 


ÿ On, spargcié pui la fai- 


FX#2; 21 RXe2 lec Noirs n'amé- 
lorent pss du tout leur poeltion, 
noir étant pou de chose à 


bloqué: le colonne ç 


ñ) [LE 
o) We laissant À son adversaire pas 
le temps , vainqueur 


p) St 24... Tés: 25. Cas. 

Q) Relativement simple quand on 
a dix-hult ans ! . 

r) 6t 26. ., Rh7 (Rh8) ; 27. DXI7+. 


s) La faiblesse de 1 cé! 
(16. …, bb). 

+) Une rbe exécution. 

x) Sinon CXES. 


+) Menace mat en ‘7 et g7, la 
D par Thé+, le F€7, etc. 





La simplicité 
invisible 
za axrl m ë 
pas un coup érès facile ! L'exemple 
suivant est typique, puisque le 
contrat a été chuté par un grand 
champion américain alors qu'il y 


1anice POUR da Plon à 2 
h) Prenant J'initlative en délogeent 


| 


Êle 
ÈFE 
il 
Ë k | 
1 
FES 3 


pu 
BE 
sn] 
mr D 
“es 


a 
5 


ANA - CROISÉS ® 


‘N° 184 


Les aua-croisés sont des mots 

cxolsés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 
sulvent certains tilages Corres- 
pondent aux nombre d'anagram- 
mes possibles, mais implaçables 
sur La grille. Comme au scrabble. 
on peut conjuguer. Tons les mots 
figurent dans la première partis 
du Petit Larousse illustré de 
Fannée çCles nos DTODICS ne 
sont pas sdmic) 


AAALNNT. — 14 AFKHIPRT, 
— 15, AEGINO, — 16, EHINNOT, 
Verticoulemens 


17. ARELMOSU. — 18. AHILTT, 
— 19. EEORSSS (+ 1). — 20. 
AAHINPR — 1L AAERRSTU 
(+ D. — 22 AEGIRRST (+ L). 
— 3%. ACEGILOR. — 4 


AAANNS. — 25. EBIMSS (+ 6). 


— 26. EELINNST (+ 1). — 27, 
EFEINPF 
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BLANCS (6) : Raï, Dé2, T64, 
Pas, b2,b8 | 
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cet va prod l'effet d'un 
l'effot cOz.. 
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tualuté ausd, les. Blancs n'au- 
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THÉATRE 


« Voyage de Madame Knipper vers la Prusse orientale » 
de Jean-Luc Lagarce 


Quand Poncle Vania fuit octobre 


Lis sont cinq, deux femmes et trois 
étendus par terre, sous Îles 
chênes d'un bois, en bor- 

d'une plaine labourée. Ils ont 
tmp him nl bagages 
main avec deux ou trois chemises, 
une timbale d'argent, un peu de su- 


Quand ils ont voulu s'enfuir de 


16 


IE one perdu là AE PIRIDE ES pu 
la tête ailleurs. L'un d’eux 


priété, qu'ils ont laissés sans recours. 
D'ici peus mois, quand les sol 
les commissaires viendront 
mettre les cacrpagnes an pes, eu be- 
soin à coups de fusil, eux auront 
trouvé un coin de chambre à Nice, 
ou dans le quartier Monceau, cre- 
vaot un petit peu la faim, mais Join 
de tout Ça. 
L'auteur de cette pièce, Voyage 
de Madame Knipper vers la Prusse 


orientale, Jean-Luc Lagarce, est 
Jeune, vingt-quatre ans. I a laissé 
dans son texte quelques oe 
quelques effets d' écriture. 

nen. Le de cœ Voyage 
passionnant Knipper était 
la femme de Tchekhov), et Jean- 


de l'histoire : il a été plus subtil, 1 


* est allé mettre le nez dans des inter- 


lignes, des intermüttences, que fhis- 
toire foule à peine. L'histoire, ce 
n'est pas un dieu : elle a aussi ses ha- 
sards et ses retours de bâton. Les 
naufragés de l'Oncle Vania, de la 
Mouette, enfin silencieux, enfin 


La pièce de is Lagarce est 
admirablement servie par la mise 
scène, de loin la plus belle que Jean- 
Claude Fall nous ait da depuis 
‘longtemps. Ces cinq paumés qui crè- 
vent de froid, de fatigue, qui perdent 
ke fil, ces cinq clows antipathiques et 
très curieux à voir faire, Fall jes fait 
évoluer avec un bonheur extrême : 
on dirait de vieux oiseaux qui dan- 
sent une pavane défunte, grotesqnes, 
sensibles, avec des acocroc 
rien qui suscitent des gaités brèves. 
C'est très beau, d'une rare richesse 
de notations Fugitives. 

Les acteurs, Rébecca Pacly (Ma- 
dame Tchekhov), Suzel Goîffre, 


qu'ils n'ont jamais été, libres, im- 
prévus. Décors intelli- 


et costumes 
gents et clairs, puisque d'André Ac- 
quart, , 
MICHEL COURNOT. 
% Petit Odéon, 18 h 30. 





PHOTO 


MARINA FAUST 
CHEZ AGATHE GAILLARD 


Ce qu'il y a de plus curieux chez 
Marina Faust, photographe d'ori- 
gine autrichienne, qui partage main- 
tenant sa vie et son travail entre 
Paris et la Toscane, c'est qu'elle 
Jait toujours un peu la même photo, 
sens toucher la lassitude. Elle s'ap- 
proche très près de son sujet, en gé- 
néral un visage, abandonné dans un 
sommeil ou dans un flirt, dans un 
jeu enfantin, le corps calé dans le 

iège d'une voiture. où dans un 
train. Le fond, hors duquel les Jaces 
se détac: {ou les museaux. car 
les animaux ne sont pas écartés de 
ces relations à la fois intimes et im- 
personnelles), est souvent noir, 
Re Voilà une nouvelle Sr 
it, a sive », ei pleine 

d'in jo: nee — A. G. 


* 3, rue du Pont-Luuis-Philippe, 
Paris-4", Jusqu'an 6 mars. 


UNE NOUVELLE SALLE 
POUR LE TEP 


MM. Jean-Paul Pianchou et 
cn as (PS.) San 
neuvième publient 
un communiqué annonçant la décr 
sion par M. Jack Lang, minis- 
tre de la culture, de reconstruire le 
Théâtre de l'Est parisien à l'endroit 
où il se trouve actuellement situé, 
15, rue Malte-Brun. Î y a plus de 
vingt ans, Guy Rétoré, fondateur et 
dre du TEP, avait aménagé 
ment » un ancien Ci- 

1971, plusieurs pro- 
jets ont soumis aux différents 
ministres de la culture. En 1978, 
Jean-Philippe Lecat s'engageait s0- 
lennellement à mettre en chantier le 
nouveau bâtiment et proposait en- 
gite, cause d'austérité, une ré- 
vovation de l'ancien, mal ada 
développement des activités du 
TEP, vétuste et même 

Les travaux commenceront en 
1983 et, pendant leur durée, le TEP 
donnera ses représentations dans son 
actuelle salle de répétitions, 159, 
avenue Gambetta. 


NANTERRE AMANDIERS ICCATION:721.18.8] 

L SANTO ” de noirerto da SIMONE 

E TEATAD CADMACA de RAPLES 
du 16 au 18 Févriars 


TEATRO COMUNALE MÉTASTASID at L'ENT 


au 14 Février 
CES ROCES" Charég 
ique L.Straviosky 


AS 
CMS: TAN UNE 


REINHILD ROFFMAN 
Par ie Ballet-Théotre de Brème Gérald Barry 


Musique 


VOIX. THKATRES ET MUSIQUES D'AUJOURDHU) 


GAUMONT COLISEE « UGC BLARRITZ 2 et 3° MIRAMAR e UGC ROTONDE 
GAUMONT RICHELIEU + UGC CAMEO » UGC OPERA » UGC DANTON 


F 


GAUMONT CONVENTION + MISTRAL « FAUVETTE »# WEPLER PATHE 
GAUMONT VAMPRTTA « AUOT LES nes » UGC GARE DE LYON 


BELLE EPINE Sue > og ONT 


e CLUNY 





« Stratégie 


pour deux jambons » : 


par Jean-Luc Bideau 
L'anteur de Stratégie pre 
€ Ini-meme ke 


d'en cochon Promis à abat 


tape qu épilogne sur sa condition de 
porc ordinaire. I était 
enfermé dans sa 


IL ÉTAIT UNE FOIS 
MOLIÈRE 


Bien sûr, on est assez loin de la 
fresque d’Ariane Mnouchkine. 
N'empéche que c’est plutôt une 
bonne idée, au lieu de donner dans 
les matinées dites classiques, d’avoir 
songé à mettre en scène. f. de Mo- 
lière, de . Trois 
diens suffisent à tout Re 
D PR UP prions 
les dévots, Madeleine, Armande, 
roi, principal our de Cane nn ne 
se voit pas : D qui 

et e sur MUSI- 
que de Lalli ; 


Je 


évitant Dos littéraire, . gs 
une vraie un peu 

rapide mais qui se tient, où de le 
passion de la liberté au combat 
contre l'intolérance et la mort passe 
du moins l'esprit d'une existence 
qui, plus que toute autre, se dérobe 
aux réductions simpliflantes. 


BERNARD RAFFALLL 


CINÉMA 


ee . 


«MILLE MILLIARDS DE DOLLARS », de Henri Verneuil 
Le grisbi du Minotaure 


Pervenu au faîte de sa carrière, 
Henri Vemeuil se découvre des exi- 
gences nouvelles. Pendant fong- 
temps il n'eut que le ambition 
de divertir ie public en lui offrant des 
comédies ou des films d'aventures 
{Mélodie en sous-sol, le Clan des 
Sichlens, la Casse}/ dont à sssemblait 
et réglait les rouages avan une préc 
sion infaillible. Témoignage de cette 


milliards 
de dollars, explique-t-il, c'est te chif- 
fre d'affaires des trente et une 
sociétés les plus puissantes de Ia pla- 
nète. Formidable concentration 
intérêts qui n'a pu se réaliser sans 
drames et qu constitue un dançger 
évident pour la fberté économique et 
politique des 
Reconstituer l'un-de ces drames et 
dénoncer ce danger, tout en respec- 
tant le «-plaisir du cinéma » : tel fut 
apparemment l'objectif du cinéaste. 


kl 
gé 
£ 
$ 


geesr 


Sa route était f semés d'embüches. 
Force est de dire qu'il ne les a pas 
évitées. 


pu 
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T 
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in 


romanesques {une réconcihation 
conjugale, un éloge de la sérénité 


nous apprend comment, pendant la . 


guerre, la G.T.i. a fourni le'plus Kga- 
lement du des armes aux 
Nazis. 


“rant cependant la 


Beaucoup de comédiens célèbres 
figurent au génériçue. Le meilleur de 
tous est _. Ferrer, superbe 

autorité dans son 
rôle dé P. S. G., « mystique du 
des irvraisem- 


ses habituelles . À de 
pauwsnés. Un regard suffit à Fernand 
Ledoux rendre émouvant un 


” François, Charles Denner sont 


parfaits. Mille milliards de dollars est 
avant tout un film d'hommes. L'éclai- 

gäce de Carofine 
Cellier, l'intelligence de Jeanne 
Moreau, la sensibilité d'Annie 
Duperey. 


"JEAN DE BARONCELLI. 
A VOE De TS meme 





De arüsts d'Aniess éirnt à M. dc Lai RE 


Vingt-quatre artistes réunis à Amiens 
ont signé une lettre ouverte au ministre 
de la culture dans Inqueile ils 


nait 


î 








anaéés et une série de 


violonceiliste. 
18 h 36 et 21 heures. Rens. : 
$99-94-50.) . 


spprenoss la mort, le 10 f6- 

qrier, à Auxerre (Yonne), de Fhistorien 

d'art Françoise Henry, Elle était âgée 
ans. 


dé quatre-vingts 
[Ancieone élève de l'abbé Breuil et 


d'Henri Focillon, Françoise Henry avait : 
Été conservateur au musée des anti- 


quite GET esliq nu 
_. Mers coltioué. verti 
der de l’art irlandais, elle avait | 








série 
téL (67) 31-27-35. 


Le sp 
qu'un mercredi 17 février rh 
annexe du Ci 





| AUX TROIS-MAÏL LEZ 56, rue Calande. 


“‘Gup4 Qi : NINA SIMONE - 


Tô Les soirs à partir de 22 h - - Me St-Michei, 354,00.79 + A 
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SPECTACLES 









LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES OU 
Théätre 
(243-00-59) 


L'EQUARRISSAGE POUR TOUS, 
Tue de à Pine (250-1565), 


Saint-Denis, . 
Gérard-Philipe 
2 à 


Les salles subvenrionnées 
ne 
et municipales 


Dm (742-57-50), 19 b 30 : Soirée de bal- 


se Favart (296-12-20), 20 h 30 : Bub- 


bling browa sugar (Harlem aisés 
Chaillot CAES). 20 h : 30). 
Gémier, 20 h 


d'une auit 


d&£; Gad ia, “se h 15 : Entretien 
avec M Hammadi. 


pat Océan (5211030. 18 h 39 : Voyage 

de Madame Knipper vers le Prusse orien- . 

TEP (797-96-06), 20 h 30 : Glovanna Ma- 
rat. 

Petir TEP {797-96-06), 20 h 30 : Alain 
Duverne. ! 


Théâtre de la Ville (274-22-77), 18 b 0 et 
20 b 30 : voir Maïson des arts de 


des Créteil. 

Monfort  (531-28-34). 

2 30 : Troups Arindone {Zarathous- 
ta). 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Artistic-Athevains, ( (35-27-10), 20 b 30, 


Arts-Hébertot 657-2528), 21 beures, 
l'Etrangleur s'exci 

Astelle-Théätre (2023431). 29 h 30 : les 

in (606-49-24), 21 heures: le Nom- 

Game (239-34-50), 29 h 30 : ja 
Tragédie de Carmen. 

Bouffes-Parisiens (296-97-03), 21 heures : 
ue Épée de Bois (808-39-74 
20 h ©: 3 Écrits es tre la : 

Théâtre de Tempète (328-3636). 


20 h 30 : NÉ das 
42408). 18 h 30: 


Thédtre du 
cs ue ceitime (258-972), 
(271-8220), 


20 h 45 : Evasion. 
caiturel suédois 
la dérive d'Artaud. 
Paris-12 (343-1901), 
. Mentons 
a N De 
: Religieuse ; esserre, 
: Ce titre, tu es né avec ; Grand 
20 h 30 : la Divine Comédie. 
Caumartin (742-4341), 21 h : 
re 
ne 20h 45 le Jardin d nee 
de Para (2RLOOL), 20830: le . 
" Ce Cou. 
Dee 21K: Le ie où trop 
Edomard vu NS: 2h3:h 
Danse do dial 
(219520), 22 22 beures : 
trarégie 
Espace TE TL LD ID) 20h30:le 


Essaton (278-46-42), 1, 20 h 45 : l: Mar. 
ae us IL, 18 h 30 : Bal. 


rs Le] D nas (589-32-26), 
FSU AS : L'heure de mon plus grand si- 


Fondation de la Meurthe 
(241-82-16), 20 h : Vie et mort On roi 


Footalse (5874-74-40), 20 h 30 : les Trois 
Jeanne 
ne ar (322-16-18), 


En 
à 


Théatre 


ë 
> 


JA 


A partir du 
17 Février 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704,70.20 [lignes groupées) 


(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





[ Vendredi 12 février 1982 | 


EL ki Cants- 
PS aiaare: 21 b 15 : la Legor ; 


Le Brapies (8rE 600) 21 heures : le Di- 
Lierre-théitre en Ro 
CA 


Petite salle, 18 h 30: 
nr 20 h 45 : Du vent 
dans les branches de sassafras. 

Marie Sezart (508-1720). 20 h 30 : FTle 


Mas (256-0441), 20 h 30 : Amadeus : 
D Ponte 21 heures : le 


), 21 h : Jacques et 
ne 
Michel (265-3502), 21 h 15 : On dinera an 
Michoëière (742-95-22), 20 h 30 : le Panto- 
me ED DOU) 2. ue 
Frahisons : Pedie salle, 20 4 30 : NAS 
chivistes. 
Nouveautés (770-52-76), 21 b : 
Amanda. 
nt 20 h 30 : Orties.. 
es a Te ee ES Pau- 
Petit Forum (297-53-47), 20 h 30 : Toute 
Pinisance (320-00-06}, 20 b 45 : Frère et 
sr 


Poche (548-92-97), 21 h : Deco buoums. 
not 0 8-63-47), 20 h 45 : 
Scala Sin (2664-00), 20 h 30 : les Caprices 


(7237-35-10). 
sur La main 


Théâtre d'Edgar (322-11-02), 2 à 30 : 
Van 22 heures : 
Mens où Di CE où mms 1h de 1e 

rs (387-88-14), 20 h 30 : 

l'Épicerie 271-51-00), 

20*h : Écriures L \ ) 
D 20 b 30: 
The du Parvis (633-0200), 20 à 30 : 


sur la Jende. 
Taéite Préeut (2050255), 20 h 30 : 


Théâtre des tre-Cents Coups 
rh u 

TDR Rond-Poiut (256-70-80), 
29 h 30 : 0 ions 1m petite salle, 
2h Vigmis. 

Tébire 18 (226-17-47), 22 heures : Lotto 


Variétés (233-09-92), 20 h 30 : Chéri 


Les chansonniers 


Deux-Anes (606-1026). : 21 h : C'est pas 
out rose. 
Les comédies musicales 


Kevaissance (208-18-50), 20 h 30 : Soleil 
d'Espagne. 





50 REPRESENTATIONS 
&A NE PAS MANQUER? 


GITE Te AE 
Mircenscæne d'Etienne e BIERRY 


ORATORIO 
POUR UNE VIE 


de Gabriel COUSIN 


RENE UE Lt TES 


dimanche 17h: 


Jundi-mardi 20 h 30 


STUDIO CUJAS 5°/OLYMPIC ENTREPOT 14° 


GRH Re 


CARLO LIZZANI 


PEL 11 a Et 


CTUETC 


PE et aa LE TETE à Sd ESC LES 


n Tes STE 


. MICHELE PLACIDO 


ENTREE MURGIA 





IDA Di BENEDETTO 


Les cafés-théâtres 


(278-52-51), 20h 15: 
Leon ui y & dedans ; 22 h 15 : le 


Counétable (277-41-40), 20 h 30 : Un jet£ 
et denx boucies. 
L'Ecane (542-71-16)}, 20h30: M.C. 


us. 

Fanel (233-91-17), 20 h : l'Amam; 
SE AS 21h: les : 
du bac : la Fleur à ja bouche. 

Le Petit Casino (2758-36-50), 21 h : 

hs DS DOS à :22h15: T'es pes vu 

Poist Virgale 278-67-03), 20 h 15 

PR 30: Lépaon D DRE 

b 30 : Les Chocoties. 

h 3 «& 2 


nr re (208-21-93), 
h: Papy fait de la résis- 
Le Tintamarre (887-33-82), 20 b 30 : Phè- 
:2b: Annonces matrimoniales. 
20 b 15 : pou 
Connaissez-vous cet 
nr ne 1 en eut. de la police: 


vite ds GU6093). 20 30: F. Mar- 
quès; 22h: C. Zarcate. 
Heure (439-36-59), 21 h : 
k: Ripailleries. 


RE 


Ë 


8 
8 


tj 


É 


+ 


Le music-hall 

Et : M. Sosa, D- 

Espace Gasé (327-95-54), 20 h 15: R Di- 

Marais DR ,22h 30: les 

Lœses ) 

Foatsine (874- 440). 22 h : Lacombe- 
Asselin 

Gaité Montparnasse (3223-16-18), 20 h 30 : 

Gymnase (246-79-79), 21 à : le Grand Or- 
ss è 

Hachette (326-3899). 18 h 30 : Nicole 
Vassel. 


Olympia (742-25-49), 21 b : Nana Mous- 
kouri 

Palais des Glaces (607-49-93}, 22 h 15 : 
Romain Bouteille. 

Palais des Sports (8258-40-50), 20 h 30 : 
France Gall 

Potisière (261-42-53}, 20 b 45 : Alex Mé- 


La Tapière (566.94-23), 20 h 45 : P. Gar- 
nier ; 22 h30: G. Laser. 

de Buenos-Aires os Pi 
den cte Duo H Salgan, U 


La danse 


Centre Mandepe (5589-01-60), 20 à 45 : 
Pr Co (758-27-78), 20 h 30 : 
la Belic au boïs dornrant. ’ 
Palais des Glaces (607-49-93), 20 h 30 : 
de Louis X 


Les concerts 


Lucersaire, 19 h 45 : S. Goodyeer et B. 
Gousset (Brahms, Schubert). 
Salle Pleyel, 20 h 30 : D. Fischer-Dieskau, 
H. Hoil (Strauss). 
Salat-Jukieu le Panvre, 20 h 45 : Ve- 
tera et Nova (Bach,T Pierné...). 
Théâtre des 20 h 30: 


Quatuor Amadeus (Beethoven). 
Radio-F: ee Auditorium 106, sb 30: 
Ensemble 


Crypte 29 h 30 : Fons 
Sac Saint-Jean _. 


Caben (Moeart). 


Jazz, , rock, folk 
Baïms-Douches (587-3440), 20 h 30: 
D. Column, 


Lanery (203-2598), 
20h30: M. Nichols, KR. Mailfatui, 
M. Lobko. 


Cirque d'Hiver (503-47-59), 21 h : Jacques 

Cioître des Lombards (233-5409), 
22 h 30 : Miss 

De on en 2h: JezebeL 

Dreher (23 ), 20 h : B. Lubat: 

22 b 39: B. Lubat Sen 

Dunois (47200). 20 h 30: Texture. 

L'Ecame (542-71-16), Di : M Colt 
C. Lefebvre. 

CR ee (271-3341), 22 b 30: Quart 


Ne 2 b: Dycamo. 
nité (776-44-26), 21 b 30 : B. Wi- 
ts 

Lucernsire (544-57-34), 22 h 30: 


Nem Moraimg (5237-51-41), 21 h : Jump 
P. 
Petit Journal (326-28-59). 21 h 30 : Wbol- 


Pet Opporum (23601-3), 23 b : 

SH nn - Roques, G. . Arvanitss, 
sos Cid (233-8430), 21 à 30: C. Later. 
Tan PR PF ES), 20 h 30 : À. Su- 


 — 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
moiss de trelze ans 
(**) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (7064-24-24) 
15 L. : la Soif des hommes, de S. de Poli- 


gny; 19h: Ce CN one: 
The model the marriage broker : 21 h: 

Nour tés: le Règne 
de Naples. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
15h : le Varsseau de V. Sjos- 
tom ; 17 h: Hommage à K. Reïsz : samedi 
soir et dimanche matin: 19h: Panorama 
du cinéme philippin : C'est ainsi que nous 
vivions, de E. Romero. 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAF 
AU v.0.) : a): Marais 4 (2178-47-86). 


FESTIVAL (A. v.0.) : 
EE Le (325-60-34). 
DES FEMMES (Fr.-Suis.) 


Maxéville, s" 11107286) © 

(522-4794 DS 

Elysées, 8 551215) = CT € Ge 
LES ES CA VENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE 

(326-7947) : ; George V, & (562-41-46). 


Paramount Opéra, 9: 
Case): : Paraassiens, 4» 


Opéra, 261-50- D Det. nt 
1-30-32 
é STI OU) à Var Rotonde, 6 
3-08-22) ; George-V, > (5634146). 
Berlitz, 


mont 
chy EE cr à CAM) 
CONTE DE 


(Er.It., v.0 re dE Forum, 1° 
(297-53-74) ; ;s Studio Alpha, 5. 
Studio Jean-Cocteau, 5° 


(354-39-46) ; 

(354-47-62) ; Paremount Odéon, 6° 

(3225-59-83) : George - V, 8° 

(562-4146) : : Moute - Carlo, 8e 
= Paramoun 


DE 
14 (329-90-1 0) : tion Saini- 
Charies, 15° (519 33-00) + Déni, 17 
(7758-24-24) : Paramount Montmartre, 
18 (606-3425). 
arr DE TORCHON LFr.) : Marivaux, 
1296-80-40) : Paramount æ 


35-5883) : ‘Paramount City, 8e 
(542-45-76) : Soint-Ambroiïse. 11° 
{700-83-16] H. SP. : ont- | 
parnasse, 14 (1329-50-10). ; 





: Marbeuf, 8 


VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A.). v.f. : Grand Rex, 2° 
à : U. G.C. Danion, 6° 
(329-42-62) : Ermitage, & (359-15-71) : 
U.G.C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; Mi- 
ramar, 4 (320-89-52) : Mistral, 14 
(539-5243) : MagicConvention, 15 
828-2064) ; at 1é (651-9975) : : 

Napoléon. 1k { mu 
5 (35#15-04) : 


gne, 6 { 
{325-71-08) : Normandie, 2° 
(359-41-18) : Helder, 2 (770-11-24) ; 
Ü.G.C. Gare de Lyon, 13 (343-01-59) : 
U.G.C. Gobelins, 13 (33 ) : Mis- 
ral, 14 (539-52-43) : Magic Conven- 
tion, _ (828-2064) : Murat, 16° 
(651-99-75) ; Paramount Maillor, 17 
(758-2424) ; ; Clichy Pathé, 18° 
(522-46-01) TU ee ) 
v.i,} : U.U.L. Opéra, 

(261-50-32). 

FAME (A. : Saint-Michel, 5 
(326-79-17). 

LES 


FANTASMES DE MADAME 
DAN (Suéd., v.o.) (*} : Quintetie, 5 
TS 8) ;: Marignan, & (5359-92-82) : 

let Beaugrenelle, 15° (9575-79-79). 
f. : Impérial, 2° (1742-72-52) ; Mont- 
he 83, & (544-14-27), 


v.0.) 


FAUSSAIRE (ALL, v.0.) : Vendme, 
2 (742-97-52) : U.G.C. Odéon, 6° 
LE27108). 

LA FOLLE U MONDE 


D 
(A., v.0.), RS 6 SPA : 


Herpe, 5 (354-3483) : : 
(1723-69-23) : Gaumont Halles, 1 


THEATRE 


diraction Jacques Toja 











GALERÏE DU MESSAGER 


12 FÉVRIER - 21 MARS 
Ferme le jeudi 
MUSÉE DE LA POSTE 


34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e 


MP 








FOLON 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


DIRECTION : MARIE-CLAIRE VALENE 
PRODUCTION : YVES JOSSE 


LE BALLET NATIONAL 


DU PORTUGAL 


LUNDI 15, VENDREDI 19 FÉVRIER 1982 À 20 H 30 


_SAMEDI 20 FÉVRIER : MATINÉE À 14 H 30, SORÉE À 20H30 | 


ROMÉO ET JULIETTE 
MUSIQUE DE PROKOFIEV 


CHORÉGRAPHIE DE GEORGES SKIBINE 


MARDI 16, MERCREDI T7, JEUDI 18 FÉVRIER 1982 A 20H30 
TRANSPARENCES - ANDANTE - RAMIFICATIONS 


CARMINA BURANA 
MUSIQUE DE CARL ORFF 


CHORÉGRAPHIE D'ARMANDO JORGE 


LOCATION AUX GUICHETS ET PAR TELÉPHONE AU 723.47.77 
TOUS LES JOURS DE t1H A 19h SAUF DIMANCHE - FNAC ET AGENCES 


THEATRE MONTPARNASSE 


Be A a NA ONE 
THEATRAL 


SAMI CAROLINE 


FREY 


CELLIER. DUS 


“Mieux qu'une réussite, un bonheur.” 
- Robert Konters - L'EXPRESS 
“Les jeux de l'intelligence.” 


du grand art.” 


COMPAGNIE RENAUD-BARRAULT 


THEATRE DU,ROND-POINT: 


Pierre Marcabru - LE FIGARO 
“Trois comédiens passionnants et passionnés... 
Francois Chalais - FRANCE SOIR 


création 
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TT 


ER 





ANTIGONE, TOUJOURS 


de Pierre Bourgeade d'après Sophocle 


musique Jean-Pierre Drouet 


décors et costumes André Acquart 


effets cinématographiques Michel Boyer 


en alternance 


OH LES BEAUX JOURS 


de Samuel Beckett 


mise en scène Roger Blin — décor Matias 


CONCERT DU DIMANCHE MATIN 


avec Madeleine Renaud 
dimanche 14 février 10 h 45 







Joseph Kaächstein piano - Jaime Laredo violon - Sharon Roliasou violoncelle 


Beethoven - Mendelssohn 


CD EU 


VIRGINIA 
Edna O‘Brien / Guy Dumur 


mardi - ieudi - samedi 18 h 30 
SAINT-SIMON 


mise en scène Simone Benmussa 


C. Dasté / D. Berlioux / S. Maggiani 


location 


[DRON 


VAN 
TT 


NEUVE 


LEUR UK 


Av. Franklin Roosevett - tél. 256.70.80 et agences 





on a me 
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SPECTACLES RADIO-TELE VISION _ Nr us 
49:70); 4 Suïlet Beaogremeïle,  Besngrenelke, 15 (5757979) : PLM RE su 
(ESS Obunes 1 Or Fu, à OT) à. Nm, 12 Vendredi 12 érier eo. 
& partir de V. [= pri, 2° (343-0467 Paché, ! = 7. 
1 Soiñt-Lazare Pasquier, 6 19-23 Gammes Convaties, LS s " = 
RUE Berlitz, 2 (742-60-33) : Ne84227 à Clichy Pathé, 18° 1 PREMIÈRE CHAINE : TF 1 . 20 h 35. Fouiliston: Le chef.de éemhie. 

83, € (544-1427) ; (5224601). personnalité musicale de Flo- | È La fenne de réai-=N:; Gompèaneez: * --- -- 
wood Bd, % (770-10-41) ; Ré D RIEN QUE POUR VOS YEUX (A, rent Schmitt (1870-1958), ; _ *. Avoë F. Ardant, Ë. Fecillère,-P. Dés, & Descriètrs.… 
(33-00.ES) , Gaumont Sud, L4r 1): : Normandie, & GAS. à cest encore d'écouter ses Œu- ARTE EE DE ET ee tS TEL RES 21 h 35 Apestrophes. _"".  "".,., 
as Mont es HE S Es EE vres. Tel a dû être Je raisonne- | ETS AT RTK IEEE TE) D 

Ichy Pathé, 18°  ROX Ê£T ROUEY (A, vL) : Rex 2 ment d'Alain Päris qui, … 


, 8° (225-1845) : de consacrer, su Fi : 


- ues 
D Re EC ee morte). P: Gripari {Moi 
Micoumer Le. 
MIDAS I DE Va 
pire 
Journal. 





| 
L- 
1 
k | 
: 
t 


Dirnp Enr 1# UGC. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : moi en el 
He D U.G.C. Gobelins, 13° (336-23-44) ; Ma- die de Salomé, a préféré nous ACTU ET QUE EN TA 2h de : ur 
tage, 8° gic Convention, 15 (8820.64) : Napo- faire entendre aussi intégrale- : 

RAS TL = VAE GE Op à Kéoo, 1% (380-4146); Secrétan, 19 ssible vingt-cinq LAN R ES CRrSeSES = 

261-50-32 Maxéville, 94 (206-71-33). itions C parmi cent 20 h 35 Téléfilm : l'4 | Film français L ne ee Go. ire avec KR, 

ane : on ne ns): SALUT L'AMI AD«E/ LE 20), De FE. M il avec le de la de et du ” Piesie, J' vrier, J. ee 

-52-37) ; Mis 15" (8282-20-64). SAYAT NOVA (Sov.) (v.0.}, Cosmos, 6° e D Jonas en ere Un grand crusrier parisien ax PE due por VS nhaions 
(Port, v.0.) : Otrmpie, 14 (544-28-80) : Luxemi 6 mare semi quens de la corn regret md ue 

(542-67-42)- (633-97-77) : André-Bazin, 13° De fiancée de son milieu cm 21 36 Ou | 

AIG) C7) Ame & (337-7439). 21h 56 Lettres d'un bout du monde: parune are paienne RUN 
SHE DANCES ALONE . an 

Les Has, 19 097.070) ; Richie |'EpedeBo GHISTAT) à Espacs La émuxième par CRT IR eur Emile Jeaunes- 46 1 ape à a à Topos cute ropholotinue 

5 ÿe 1633-63-20): Mautefeuille, 6 LABODrE AUS CEUX (Fr.) : Ambas- dE per au À Voir. 7 | Er _ 

6 suteieuile, ©" - . 

1633-79-38) : U.G.C. Rotonde, 6  sude, 8: 353-19-08) ; Français, 9e 22 h 59 Journal et Sa jours on Bourse. SR 

(6329-08) à ovle Basse, 8e DEUXIÈME CHAINE : A2 TROISIÈME CHAINE : FRS, 


4 


633-08-22) : Montparnasse Pathé, 1# 
359-19-08 Olympic Balzac, 8. (322-19-23) : es ap 8 (70-77-58) : 
We 10-60) > Saint Larare , &< Paris-Loisirs Bowling, 6 La DE: 




























rançais 5 44 20h 30 Le nouveau vendeadi :' ‘Kkerhagndte-puie- 
Fill 12 es Fe ge 6 OST 7) ; 1 Po : res je ur Tu 7 ; | | RE La Lau. Rob de rophre. 
(331-5686) : Gaumont Sud, 14e Show, E* (22 5467-29) : Caméo, 9- Ea OT oseilles _S Enquête et'réabsation : G. Du Jonchay! : . 1 : . - 
: Convention, 15 ME ji: + | Les. raisons du mouvemënt pà en Ale de 
(828-4227) ; Broadway, 16° RE ROBE (A va) : Studio Raspail, e entr FQuest. Eh octobre 1981. toi cent‘ 
SR): Wen (2480): TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr) : À , Er ed 
de binbetn. 2 (636-10-56). Gaumont les Halles, 1e (297-49-70) ; Ri- Vau (Ses OR Stock : ‘21 h 30 Le Rhin: cet É 
HSE 38) + Pubs S ie, & Une émission de J. Girard, Réal. : can. 
72-80) : Colisée, & ( 3 ) : RE ES RE: À eee Fi 
LES FLMS NOUVEAUX | Fibre ® Cane eue asser 
CUTTERS WAY, film américain > (7 Le Guide Fiscal 1982 22-h.25 Journal - 1: HÉSAUR . 
d'Ivan Passer, A e : Impérial, 2 mount Bastille, 12° (343-79-17) ; (RCI Rae 22 h 45 Magazme :, Théiesss. on TS : 
3 6) Oum mme Pa Pb 14 (322197 j): Pannes n CPR CP e dei int LA er nr … 
(633-7938) : “ei einen, 5 Sen, 1 Di mount Or Ce Le TU TEL O1 ue[E TE FRANCE-CULTURE ‘°° Dour NS Ua 
59-36-14 , 14 ;: Gaum pe ia se RE 7: ES " 
G98211):: 14Juillet Bcaugre- = ( 20 h, Uni œuvre, me ve : : Louis Calafére. uw Te - 


" 24 26 MR 2 Une» L'or de Pace C8 


ee Me coq e e popct 


5: Ma 
wasse Pathé, cvs (3222-19-23) : air, 
5525-27-06) : Maillot, 17 
(758-24-24) : Clichy Pathé, 18° 
(522-46-01) : Gaumont Gambetta, 20° 


(636-10-4). 
TRANSES (Mar. v.o.) : Suini-Séverin, 5° 
(354-50-51)} : Delta, 9 (878-02-18). 
UNE ETRANGE 


nelle, 15% (575-79-79). 
FILLES AU TAPTS, film amé- 
ricein de Robert Aldrich, v.0. : Nor- 
mandie, 8° (359-41-18) ; — V.£. : Rio 

Opéra, 2 (742-8254) ; UGC. 
329-42-62) : Maxéville, 


Danton, 6° 
9% (770-72-86) : UGC. Gare de 





























ses .28 k 29, Concait: (émis de Pare} GCorcetio pour pléno'et Je ANT Prat ne es " 
AFFAIRE (Fr.) : Para- £ orchestre », PF virees + 4: ie : 
belins, La (36-23-44) : Mistral, L4# | mount Odéan, @ (3255983): Pure. | | d©.San Le ee _ sonate Brabm, Us. SUR =. RAS ir ed : ns 
(539-5243) ; Montparnos, 14 moumt City, 8: (562-45-76) ; Paramount . moins brillante que celle ; Re D en :s 
(327-52-37) ; Murat, 16° a Opéra, 2 (742-56-31) ; Paramount Ga- L j med € Lesrat : 
99-75) : Paramount M 18 jaxie, 13° (580-1303) : Paramount vel plus anbigné que age meme “mue Fee 7 
(606-3425) : Secrétans, 19° Mo té (329-90-10} ; Passy, celle de ep ee ein ne + . 
MÈRE M DE DOL- LES UNS ET LES AUTRES (Er) : Ma- ne 
MS, film français d'Henri Ver- rivaux, 2 : Publicis Mati- ts . ST : gi : Setres, CORTE, Bart ou 17 3 | + 
Ado UOC Orre. ps Eee 1e Ne: 10). A Fans AE : s * ER . _. vs el ‘. 
(261-5082): Richelieu, 2 | VÉNIN (AM) Ce) (r£) : UGC. _ Samedi 13 février ARS A HER FR die. 
(2335670): U.G.C Rotonde, & 9e (261-50-32) : Maxéville, 9° “" DE, ant ee AN Eee pre HUE 
(6337-08-22) ; U.G.C. 7170-72-86) ; U.G.C. Caméo, 2° ” NERT Se Mur tite bout fes, murs Ses cie cs : 
6D29) à Colisée, & (89. 2946); | (28e ne Let PREMIÈRE CHAINE : TF1 DE PP . 
(246- 6644): U.G.C. _ 31; RE nm td pr rome MT 
12 (3243-01-59) ; Fau- 10 h 10 Phälatélie-Club. . PRES 
vette, 13° (331-60-74) ; Müramar, 14 . 10 h 40 Accordéon, accordéon. A". 49 h Je Journal. “1 FU 4 5, An 
rte More re Me TIRAGE N°6, , 11h. La séquence du spectateur. | Fe -19 h 20 Émissions régionéfés.  !. : 7 é Tr 
(DE 4227) : Victor hugo, 16 | ET ONE 
D CN ue DU 10 FEVRIER 1982 - 2 PE SC - ls - "7:20 h" | Les-jaunc Mi 
: film : tros. 
0-96). D'après le roman de K_Haedens, réal. A Michel (redif. 20 h 5 ‘On est ee dr! as 
Ode tue en - AE LE. Mania, A Gi JSereys, J io (re). . RSS tee. 
Carlos Saura, h 6 Maya labe : TS Mo UN ! ; 
Logos, 5° (354-26-42). : 22,h-36 Joutnek :;-,.:; 0" 5 1 
15 h 30 Le magazine de l'aventure. 7 te DR RNCS re ACT EU ee en rate 
Mavaca Arriba, d'A. Kerjean et A Rastoin, ; RANCE-CUL ne | Re NT 
LA GUERRE DU FEU (Fr-Can.) : Impé- 16 h 30 Archibald, le magichien  … . . FRANCE-CULTURE ©. se STD 
COUE-11-60) à Cire Reaubonrr 3 16 h 35 Série : Columbo. 7h»2 Matinales : En Equatour:-Alphsbétisatioër et déreloppe- 
D &" ra NUMERO COMPLEMENTAIRE 18 | Meurtre à l'ancienne. ment. L'évangélisation ‘ -: \ r. + . 
(2e | Marigans, 8 (359.92 82) : 17 h 50 Plume d'élan. SD GE ee ane 3 Regal pèc 2 __. 
Nate. 4 mont Sud: 18 h 5. Trente millions d'amis. de Poe QE ART ET UC RiTa Re 
18450 Montpernisse Pathé, 18 h 45 Mogazine auto-moto. 9h 7, du monde Contemparaig : Le-Fcitival interna 
one )': CDaraD NOMBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 19h65 Tout va très bien {LN_C.]. ss télévision de Rs : die Pia 
2 (OR S12E ". GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F} 19 h 20 Emissions régionales. Le Déinerches avec. A :HaEoeveky. ray, ccofféäoameur. pur-sfpart Mi: 
L'HIVER LE | PLUS FROID A PÉKIN 19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 11 L 2, La musique prend le parole :-Le:r6cit Gpératique-{à le 
(Chin.. 0.0.) : Ciné Seine, 5° || 6 Bons NuuERoS s 1 969 065,70 F|\20h Joumal “a 2 Coéraller Se rar. de Re Bean nn UE 
, : £ 12h 5, Le Péut: Ft ne 
LE JARDINIER (Ft): Locermeice, 6 | 20 Dr Dore reponse. - 14 à Sr _——.. ee nm 
LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE || 5 ons muucros 38 259 494,60 F ||21 n 50 Série: Dalles. 4 EE Tee Meme Vic Ses ei nantes 
ui : Saint-André-des-Arts, 6: + numero CoMplementare ue : $ R me e RE CU RE eo 
326-48-18). | . d'actualité : Sept sur sept. 16 h 29, ches di pensée contra : Désoräre. ct  - 
ee Gaia am || 5 non mmnos 2 106 11 656,90 F\| ne mer NOR Ne nee | 
ne ras eo LA ÉRone rt grue Leger er HE _—. À épamouisbelnent : "Le th£ètre.( 
(633-0822) : Ermitage,  (359-15-71) ; 4 BONS NUMEROS 135 413 181,50 F vs vomsaes por les ULSA. er des « DOME Doc » : le ilévinion Se cLe re ouitee romande présente: Berserd Non, sa: 
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n’était pas si simple de passer 
sans violences at sans dcarne.du 
autorita 





trop. 
d'une certaine droite qui déplore 
les excès de la pormiseivité, Des 
réformes sérieuses ont été entre- 





” L'Espagne de Ja. désillusion 


Regrats, désenchantantent. : hricat. L'Eglas, ancien 
apathie, angoisses : l'Espagne de- -te: dictature: du 
février 1982 que nous ant pré- - Dùé de-le Génonrati, Aussi La 


taire 2 "Francis. Bone de at 
Cartog. jra, n'est dé- . 
cidément pas. celle. de L'espoir, 


Six ans après nb mot de Franco 


. consensus et la collaboration 
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Nnifestémerit’sjouté‘sa propre”dé- ne Fra 


pourtant 
le Espagne. |} . 


‘ avec les'franquistes à la mort de 


pourrait s'opposer À une nouvelle 
tentative. En un an, les pressions 
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T'AMADE ne iaton 
des amis de l'enfance), avec l'appui 
de l'UNESCO, colloques sur La pro- 
motifin et l'enseignement des droits 
de ns cher émissions 1ElEvi- * 
en ds à Monte 
surtout. rièr onte- 
PS pi ivée de : nouvelles tech- 
ues, qui met en jeu sommes 
nue, qui ne far qu accroître le- 
phénomène. Le succès de la confé- 
rence de presse avec la 
Pa prhrtents do résout 
rinci re ntants de réseaux : 
Fe télévision: câble aux pue 
Unis aura suffi à le prouver à ceux 
qui en doutaient encore.  : - 


Aucaurs de cette. réunion, annon- * 


cée comme un. -«-événement »,. 
Jack SE représentant 
d'AB.C pour h sr t cette: 
e, a expliqu comment ce 
chaîne > me des: lea series 


& 


ter su 
taires par mois, Se AU con ai ira au 
‘chiffre de dix “dhons de postes en 


1983. 1e Fred Cohen, RUE de 
ur XLB.0. ee 
Box Office). 


service us. 
portant de télévisi évision parc créé 
en 1972, a donné pour son résea 
9, millions de foyers déjà équipés. 


Let ont fusé. ve rat 
tent les tes apport 

publicité à la télévision able 
aux Etats-Unis ? Environ ard 
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par heure, mais il sc 
pourrait bien que ce chilire aug- 
ORALE 
semble que le déve 

ble n'ait “diminué 


pas Mastant 1 
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taux d 


existants, mais cela POUrTAÎt arriver, 
a dit M. Jack Singer, qui à 
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os Ebuet ue évision 
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l'une formidable manne; même si 
elle n'est pas pour l'instant rentable 


parvemr 
. les nes Os foi seu - pro- 
‘grammes a fallu passer ac- 
‘ cords avec ln presse 

: Pour revenir au Pau festival pese 


… Rouny Couiteure) dans une boîte de 
” ‘nuit, et le Bonkeur des trisies, de 
"Caroline Huppert et Laurent Hey- 
semann, Qu'On a vu récemment sûr 

ca re- 


B.RT.  (Belgische Radio et Televe- 
sie), d dogme kurde ; on pas- 
sera sur l'idéalisme gnangnan de 
nouvelles du or amour 
Sréenté per la télévision soviétique, 
. qui a heureusement montré une au- 
tre dramati ue, 
s'en ee 
im, dont l’histoire se 
nos. au our) es . les ban- 
_ nd Nord et qui 
At Fe l'homme et de 
ne a one dimension mytholo- 


‘gique 
6 La télévision 1ch ue a domé à 
voir Le Soleil sur la bal 

petit qui veut 
‘se faire adopter et qui se heurte à 
l'indifférence des adultes. Jin Ada- 
‘mec a su éviter le ton à la fois mélo- 
tique et moraliste habituel ; il 


ex 
CB actualités, parmi ce que l'on 
a is voir, Car Len projections sont 


dramati tiques, 
‘ une Mec émission de la 
SSR Ur nee e) 


un d'André Ge Gazut et Jan Caue 
ührer sur le Mexique, pour le ma- 
gazine «Temps présent ». 
D'autre part, avec une 

sur l'inceste, les Hollandais ont 
abordé avec franchise et simplicité 
un sujet en général tabou à la tSlévi- 

. On a revu aussi les Trotioirs 


Fun des meilleurs d 
in la radio-télévision espagnole à 


‘HouTÉ le film fait au moment 
même de la tentative de re d'Etat 


petit écran, 
ation 





MÉTÉOROLOGIE 


sure LE 12.2.82 A Oh GMT. 


7. EX 
Ve 24 A 
+ A 


forceront sur la moitié nord du pays ; ils 
seront assez forts ex Manche 


Les températures diurnes seront en 


que le maximum enregistré au cours ds 
le journée du 11 février ; le second, le 


12 février) : Ajaccio, 14 et 4 degrés; 
Biarritz, 16 et 6; Bordeaux, 14 et 5; 
Bourges, 14 et 3: Brest, 12 et 4 ; Caen, 
Let ]l;Ch . 10 et 3 ; Ciermont- 
Ferrand, 15 et 1 : 12et-1;Gre- 
noble, 1240: Lille, 12et1; es 
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16 et 3 ; Perpignan, 15 et 6; Rennes, 13 
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Au iever du de Sud On les bronillards 
seront fréquents du Sud-Onest au Cen- 





BIBLIOGRAPHIE —— 
Les publications 
de la Documentation française 


La Documentation française a 
publié les ouvrages suivants : 
© Les Droits des travailleurs. 
— Rapport au président de la Ré- 
publique et au premier ministre, 
par Jean Auroux, ministre du tra- 
vai. Comment promouvoir une 
. démocratie économique fondée 
sur de nouvelles relations du tra- 
vail, sur la restauration et l'élar- 
gissement des droits des travail- 
leurs ? C'est à cette question 
que tentent de répondre les pro- 
positions du rapport, organisées 
autour de quatre axes essen- 
tiels : le rétablissement et !l'élar- 
gissement des droits des sala- 
riés, la reconstitution de la 
collectivité de travail, ls renforce- 
ment des instances de représen- 
tation des travailleurs, le renou- 
veau de la négociation collective. 
104 pages. 33 F. 

e Troisième rapport annuel 
du conseil de l'information sur 
l'énergie électronuciéaire. — Les 
sujets abordés dans ce troisième 
rapport concament les trois vo- 

lets essentiels de l'information 

Side d'énergie électronu- 
céeiré : la politique énergétique, 
les projets d'implantation d’ms- 

talletions nucléaires, le fonction- 
nement des installations déjà en 
service. 200 pages. 65 F. 

e Traits fondamentaux du 
système industriel français. — 
L'industrie pharmaceutique vété- 
rinaire. £tude réalisée per le ser- 
vice du traitement de l'informa- 
tion et des statistiques 
industrielles (STISI) du ministère 
de l'industrie. 199 pages. 45 F. 

© La Francs en mai 1981. — 


e développement 5c 
ours le 10 juin 1981, la 
commission du bilan, 
par M. François Bloch-Lainé, 
vient de remattre au premier mi 
nistre l'ensemble de ses travaux, 
qui seront publiés par La Docu- 
mentation française en février 
1982. Le volume d'annexes, pré- 
ES RE ton pré- 
regroupe deux types de 
En UtIONS - Un - lon Pro OS LOUE 
consacrées aux enssgignements 
élémentaires et secondaires ainsi 
qu’à La recharchs et à la techno- 


logie ;: les secondes comportent 
notamment ur ensemble de 
textes intitulés : « L'ensaigne- 
ment supérieur à l’université, la 
recherche, les grandes écoles, la 
technologie ». 472 pages. 65 F. 


e Les Nouveaux Téléspecta- 
teurs de neuf à dix-huit ans - En- 
tretiens et analyses. — Par Eve- 
lyne Pierre, Jean Chaguiboff et 
Brigitte Chapslain. En 1979, à 
l'initiative du Fonds d'nterven- 
tion culturelle, était mis en œuvre 
un programme interministériel de 
formation du « jeune téléspecta- 
teur actif ». Cette étude, publiée 


jeunes téléspectateurs ayant bé- 
néficié de ce programme expéri- 
mantal 224 pages. 65 F. 


— Cet ouvrage contient en pre- 
mière partie le texte des confs- 
rences organisées à la Documen- 
française par 


- lective des ouvrages parus en 


France dans ce domaine. 
168 pages. 45 F. 

e Annuaire 1981 de statisti- 
que industrielle. — Publié par le 
service du traitement de l'infor- 
mation et des statisti indus- 
tnelles {STISI} du ministère de 
l'industrie, l'annuaire fournit un 
ensemble de données concemant 
la production, la commercialisa- 
tion, l'étet des stocks, le com- 
merce extérieur pour chaque sec- 
teur industriel et pour les années 
1975 à 1980 et l'année de réfé- 
rence 1970. 430 pages. 170 F. 


# Ces publications sont en vente à 
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la librairie de la tation 
f! ï 31, Voltaire, 
75007 Paris, ct ns mue les 


grandes . 
gionale de La Documentation 
frençaise, 165, rue Garibaldi, 
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JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au sn officiel 
du vendredi 12 févri 


e Modifiant l’article 268 de l'an- 


nexe Îl au code général des impôts | 


relatif à la distillation des matières 
premières importées : 

e Portant extension aux établis- 
sements agricoles des dispositions du 
décret du 29 novembre 1977 fixant 
les prescriptions particulières d’hy- 
giène et de sécurité applicables aux 
travaux effectués dans un établisse- 
ment par une entreprise extérieure ; 

e Modifiant le décret du 21 dé- 
cembre 1957 relatif au statut parti- 
culier des corps des services de La 
distribution et de l’acheminement 
des postes et télécommunications et 
du corps des agents d'exploitation ; 

e Modifiant:le décret du 19 août 
1921 portant application de La loi du 
1x août 1905 sur les fraudes et faisi- 
fications en matière de 
de services, en ce qui concerne les 
vins, vins mousseux et eaux-de-vie. 


BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT. 


G-dessous les ban 


1982, dans les principales stations 
françaises, tclles qu’elles nous ont étE 
ue lAcsoriation des 

os Dooan 


ALPES DÜ NORD 

Al "Huez : 180-370: Arëches- 
Beaufort : 150-350 : Auris-en-Oisans : 
3 Auntrans : 10-80; Avoriaz: 
80-400 ; Bellecombe-Crest-Voland 
70-200: Bonneval-æur-Arc : 115-175; 
Le Collet-d'Allevard : 40-70 : Les 
‘Arâches : 70- . 


Carroz-ü" L 380 : Chamonix : 
70-400: La Chapelle-d'Abondance : 
65-110: Châtel : 5 La Clusaz : 


60-250 ; Combloux : : 40-240 ; . 


, 65-230 : Les Deux- 
Alpes :85-300 : Flaine : 130-450 : 
Eluet-Praz-sur-Arly : : 70-180: Les 
Gas : Grand-Bornand : 


60-190 : Les Hovckes : : 50-150; Me- 
gève : 50-195 ; Les Ménuires : 117-200 ; 


: DIX ; Saint 
Gervais-le-Bettex : 100-200 ; 
int- use : 50-120; 
Samoëns : 60-380; Les Sept- : 


. les-M 
Tignes : 185-280 ; Val-Cenis : 60-75; 
Val-d'isère : 145-250: Valloire : 
80-180; Villard-de-Lans : 50-90; Val- 
morel : 155-210. 


ALPES DU SUD 
AD st : 100-150: Auron : 
Beuil-les-Launes. : 30-40; La 
Cine Valietions à 40-80 ; La Foux 
d'Allos : 120-170 : Isola-2000 : 110-150; 
En petnrs : 90-130; Orcières- 
140-310 : Les Orres : 60-165 : 
Pape 80-150 ; Risoul-1850 : 
120-160 ; Le Sauze-Super-Sauze : 
60-200 ; Serre-Chevalier : 130-230 : 
Super-Dévoluy : 75-140; Valberg : 

S0-60 ; Vars : 60-140. 


PYRÉNÉES 
Les Agudes : 50-110: Les Angles : 
40-150: Ax-les-Thermes : 30-140; 
Cauterets-Lys :125-380 : Font-Romeu : 
70-120; Gourette-les-Eaux-Bonnes : 
15-250; La Mongie : 65-140: Saint- 
Lary-Soulan : 55-155. 


MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 10-70 ; Super-Besse : 
10-60 : Super-Lioran : 10-60. 


Métabief-Mont-d'Or : 15-100: Les 
Rousses : 50-130. 


VOSGES 
La Bresse : 30-80 : Gérardmer : 10-70; 
Saint-Maurice-sur- Moselle : 40-90. 


a ere ÉTRANGÈRES 


tions étrangères, 

nn à sTOfice rational allemand 
du tourisme, 4, place de l'Opéra, 
75002 Paris, 161 161. 742-04-38 ; à l'Office 
national suisse du tourisme, 11 bis, rme 
Scribe, 75009 Paris, tél, 0454. 
r'Office national autrichien du AA 
47, avenue de 75002 Paris, téL 
742-78-57 : à l'Office national italien du 
tourisme, 23, rue de le Paix, 


75002 Paris, tél 266-66-68. 


Les mots croisés se trourent 
dans «le Monde des loisirs 
et du tourisme» page 16. 





PARIS EN' VISITES 


DIMANCHE 14 FÉVRIER 
« Collection Thyssen », 10 b 30, Petit 


« Le Sénat », 11 h, angle rues de 
Tournon et de Vaugirard {Arcus). 

« Saint-Germain-des-Prés », 15 h 30, 

L45, PopInrRre Saint-Germain 


( S LÉ PRO LI MS S: 15 b, boulevard 
(Connaissance d'ici et 


« Monastère de Port-Royal », 15, 
boulevard de Port-Royal 
errand 


). 
« Noire- de Paris »,15b, métro 
Hauller). 


} 
« Musée de la Légion d'honneur » 
15 b, 2, rue de Bellechasse (Histoire ct 


« La iergerie », 10 h 30, entrée, 
quai de l'Horloge (P.-Y. Jasiet). | 
e« Les Catacombes », 10 h, 2 bis, 


; El Denfert-Rochereau (Tourisme 
de la rue des Rosiers », 


Synagogues 
16 à, 3, rue Malher (Le Vieux Paris). 


LUNDI 15 FÉVRIER 


= Musée des Invalides », 15 h, cour 
d'honneur, Mme Allaz 

« Le Printemps », 15 h, rez-de- 
pe nouveau magasin, Mme Hu- 


« Eglise Saint-Paul - Saint-Loms », 
15 h rue Seint-Honcré, Mme Meyniel, 
L'Oratoire », 15 h, 2, rue de l'Ora- 





« Couvent du Valde-Grices », 15 h, 

1, 1, place Alphonse Laveran (Approche 
art). 

Rue facil da nds 

siècle », 14 h, Grand Palais (Mme Ca- 

neri)- 

« Cathédrale russe », 15 h, 12, rue 

Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« Hôtel de Lauzun », 15 h, 17, quai 





CONFÉRENCES 


DIMANCHE 14 FÉVRIER 
Le h 45: 9 bis, avenue d'léne, 
millénaire » (projection). 


15 b : 163, rue Saint-Honoré, 

ns Flavie : « Le dédoublement », 

acques : « La vie de sainte Rita » 
TÉcférences Natya). 


” LUNDI 15 FÉVRIER 


15 h : 21, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Mmes C. Thibaut : « Àrt et 
Civilisation des Pays-Bas ». 

14 h 45 : 23, quai Conti, M. G. Brai- 
bant : « Vie associative ct coopération 


TG le m0 RQ MEN M De «M amammes 


ee me me um om mm 
D 


* 1881, le part da l'usagér n'était déjà da Versailles à Bercy, el un tramway 


Æe Monde 
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Ile-de-France 


Les projets de la R.A.T.P. pour 1982 


@ Davantage de bus en banlieue 
@ Nouveau régime pour la 1" classe dans le métro 


SZ est une entreprise où le 
Jameuz « changement » fai 
déjà sentir ses efjets, c'est bien 


direcieur général, & montré 
que le «10 mai» se traduisaif 
déjà dans Les comptes de a 
RATP. 


Le budget 192 de la RAT.P. 
(106 millisrds de francs) est en 
augmentation de 20,5 Ye sur 1981, 


aiors que l'an passé Il n'avalt crû. 


que de 184 % at en 1980 de 17 a. 
Surtout, ce n'est plus l'usager qui 
est appelé à faire l'effort princioal 
mais le contribuable. En 1980, avec 
la bénédiction du gouvemement, kh 
direction de la Régie avait entrepris 
de réduire son « déficit », comblé 
à 70 %o per l'Etat et à 30 Ye par 
les huit départements d'ie-de, 
France, en augmentant le prix du 
ücket olus vite que le coût de 
la vie. 

L'objectif était même Que la 


- contribution des usagers au budget 
.de fonctionnement qui était de 


l'ordre de 39 “e atieigne 45 %e 
vers 1885. L'arrivée au pouvoir d'une 
nouvelle équipe a entraîné un 
complet renversement de vapeur. En 





plus que de 17,18 % ot, en 1962, 
ei les tarifs n'augmentent en moyanne 
que de 10 Ye au 1* goût, comme 
c'est vralsembilable, elle sera d'à 
peine plus de 35 %. 

Résultat, la contribution de l'Etat 
et des collectivités locales, qui, de- 
puis 1975, avaient tamdance à ‘im 
nuer en valeur relalive, a recommancé 
à croître * plus 26.65 %o en 19%“ et 
plus 82,26 Ve on 1982, toujours pour 
la même hypothèse d'augmantetion 
des tarifs. Aussi at-elle, l'an dernier, 
rattrapé les recettes provenant des 
voyageurs et les dépassera eensibie- 
ment cotte année. C'est un change- 
ment de politique, avant même que 
naient été débattues, avec les ëlus 
régionaux, les nouvelles règles du 
financement des transports en con 
mun parisiens qui devralent étre 
fixées — le gouvemement l'a promis 
— avant le fin do 1982. 

Certes, ia direction de la RAT.P. 
a commencé à discuter avec les 
élus Jocaux, départementaux et régio- 
naux de ces projets à long terme. 
ils no manquent pas d'ambit'on 
puisque, en plus de [la réalisation 
du programme déjà annoncé (arrivée 
du métro au Krerilin-Bicôtre, à Ville- 
ju“, à Bobigny, puis à La Courneuve, 
à Gennevilliers, à Le Défense, Inter- 
connexion du RER avec la llgne 
SN.C.-F, de Cergy-Pontoise, gare 
Sent-Michel entre deux lignes du 
RER), elle évoque à plus longue 
échéance une !laison, par un sye- 
tème moderne (Aramis), de la porte 





entre Saini-Denis et Bobigny. amorce 
d’une rocade de ‘a Défense à Marne- 
taVallés…. Mals son objectif prinslpal 
est d'offrir à ia banlieue una mail- 


peu le personnel manque. 


jeudi ‘11 février, pendant une TT S 
en Te PR heure et trente-cing minutes, ge AE sur 1R 
: PUS en tête à tête. e 1840-1910) en cours d'ins- 
bler que ce choix se traduirait assez tallation dans la Orsay 
dans les faits puisqu'il quatrième de- Ville prendra en partielle- 
ne nécessite pas de grands travaux | puis le 10 mai, le er ment l'aménagement des abords. 
En fait, ! fauira attendre un petit| sp maire de !a capi- M. Chirac 2 d'autre part, exprimé 
Mr les ea mrcie dti Cora de le Pete, sera 
Pourtant, là il, c’est le chan pare . î 
mc: IL n'est lus : uestion de réduire nous Beudouim. «intégré à la ville», a cons 
Lélarbé M. Chirac à ls traction d'un lycée et de loge- 
les effectifs de la RAT.P. (quelque! Lois On ec gecord sur ments (le nombre n'est pes pré- 
trente-six mills personnes, actuelle-| 764 > s'est et le cisé, mais ce point ont donner 
ment). Au contraire, en 1982, elle va maire a informé projets satisfaction aux us communis- 
embaucher plus de cinq mille nou-| d'inttistive étatique ef P'AMte tes), la création du centre musi 
veaux agents pour combler les! terrand, qu'il GES à donnes trou Dos l'Etat ne A er 
départs, mals aussi pour créer mike Pre ant bi  —— . la tracté 


hult cent trente-deux nouveaux postes 
de travail. Mals ceux-ci serviront 
d'abord à réduire le temps ds travall 
à la Régie. 

Seule grande nouveauté pour les 
voyageurs, Ia «transformation» de 
la première classe, dans le métro. 
l 1% mars ou le 1* avril, quand 
seront régléss les dernières forms- 
Htés administrakives : oOuveriura à 
tout le monde, avant à heures et 
après 17 heures, possibilité d'accès 
evec un ticket do deuxième classe 
dans la journée pour certaines çaté- 
gories d'utilisateurs. Ce seront pour 
les usagers les seuls signes du chan- 
gement, en dehors — bien sûr — du 
coup de frein donné à l'augmentation. 
pour eux, du prix de leur transport. 


THIERRY BRÉHIER. 


LA VISITE DE M. CHIRAC A L'ÉLYSÉE 





[Le maire de Paris approuve le ne de < gra te travaux» 


FIN DE L’ORDRE DES SRE 
Quelle échéance ? 


Arrêt immédiat des poursuites 
pour nou-pâiement des cotisations 


Assemblée publique le 20 février à 14 Bb. 


84, ruse de Grenelle, 75007 PARIS 
organisée par : 


LE SYNDICAT DE L’ARCHITECTURE 


DE L'ILE-DE-FRANCE 


Permanence : lundi, mardi 
34, rue Beaubourg. 75093 PARIS - 


ODUINWOS TIVIA 





RUE 0 


Quelques pas suffisent 
pour aller loin 





Vous pauvez partir d’une des 16 portes d'entrée pour arriver au cœur de la-Foire 
Internationale de Milan, au Centre intemational d'Echanges et de Rencontres (CIS!} 
avec sa façade solaire. C'est Là que la Centrale Computer vous donne des rBnser- 
gnements sur les exposants présents à la Foire ans! que Sur ceux qui parficipant 
aux plus de 60 jons spécialisées qui se déroulant dans le quartier de ta Foire 
au cours de l'année. C'est là, dans le Salon du Commerce Extérieur (SAL CO.EST.), 
que des experts et des conseils assurent une assistance en matière d'échanges 
commerciaux, douanes, transpdris, etc. En plus, vous aurez la possitihié d'entrer 
en contact direct avec les représentants d'autres Pays puisque plusieurs déléga- 
Bons officielles de Pays étrangers sont présentes à la manifestation: 87 en 1981, 
Le quartier de la Foire a un réseau routier de 9 kilomètres et uns superficie d'expo- 
sition de plus de 605,000 mètres carrés. Au cours de votre prormenaie vous pour- 
rez faire une étape à Palazzo Africa, qui est le siège de 20 DSégations africaines 

permanentes, aux pavillons de Ameublement, de l'Afmentation, de l'Orfévrerie, 
Fe Agente ot de lHorogere ina que dans 16 sacturs del Hécaniqu, 60 
Nautique, de la Construction, etc. 


Le gruqma 
sereices de l'industrie graphique 





ee em nn mm Mme US. mme me 


fe coupon 


eat renseignements, GnrOyaz 
vous rendre compte des nombreux ns 


dériant d'une viste à le Foire de Man, une expostion de pro - 


duits, de systèmes et d'idées pour le monde des 


avais prions de tie voi emoyer ons en 


Den bien vouloir envoyer l'ufiérieurs renseignements sur la Foire de Man à 
Fime 

Î Secteur d'activié 
| Vie 
= 
| vu pm en vou rarncoupoe ancrée 


FIERA DI MILANO, Largo Domodossola 1, 
I . 20745 MILANO (italie), tél (02) 49971 
téégrammes Fisra-Miano, lex 331360 EAFM l 


me res ne 








Pays 











14-23 avril 1982 


"FOIRE DE MILAN: 





+ 





Propos da du 

ministère des finances, 
lement favorable à l'ins- 

Éiaton derrière la, gare de Lyon, 
a «insisté sur les 
ee choix en faveur de l'ouest, 
sement) a “le 
arromdiscement. Il a «ex 
sion que Le 


voités. (Bercy € 
quai de Java). La ville pourrait 


un -effort. « dif. 


toutefois 
M Chirac, « à condition d'en 
Hier un Déndflce en terrains, en 
récupérant re 8 
to port auto- 


7 HT co pue et v… 
‘La: AONQUA Entrevue : du ‘H1-6-, 
vrier -ouvre--soiegne 

nouvelle ère de « concertation » |. 
entre, l'Eti . se PR 


_. des dossiers examinés, 
dent. du. RPR garde, d'autre 


par foife Hbori, d&:rianœuvre. 
r À . que ‘Paris a, 


RE de s1 ivei Menss 


avec. l'Etat. ‘fl. est -ngn -molns: 
évident que cela lui est plus 
faclle à présent. - SERRE 


MAL Mitterrand’ et Chirac ne 


sont pas ennemis : _Its sont sim-. 


plement adversaires. Le conten-" 
teux” personnel et politique qui 
opposait M. Chirac à M Giscard 
‘ d'Estaing favalt conduit à 
« prendre » la mairie Den 
.uR chasseur s’installe « à l” 
EL y est encore. Et ceux qui 
espèrent l'en déloger, en... .398$ 
{lls sont plusieurs au parÿ socla- 
flute}, doutent fort d'y parvenir. 
-Même si la question: des 
&ections n'a pas élé abordés, . 
lors de lentrevue, les interlo-: 
cuteurs oônt'parè devant cstte- 
tolls de fond Réaliste, M. Mit-: 


T terrand'n'imagine sans doute pas 


avoir ‘affaire à un eute maire 
pour réâilser les grands chan-. 
tiérs de’ prestige, dont 1 espère: 
märquer son septemmai ds. 
« bâtisseur et de. créateur »,. 
comme la dépeint récenament 
son héraut cukurel, M. Jack 
Lang. 

Pour ‘ discuter les dossigrs 
techniques, LL y avait urgence. 
Pour l'un comme pour !l'eutre, N 
était urgent ds pouvoir exprimer’ 
un accord de principe, avant que 
ne reprennent les joutes ver: 
baies entre les partis. ° 


‘Ün accord qui, au demeurant. 
ne surprend pas. Dans is mesure 
où l'Ett prend: financièrement : 
en charge l'essantis] des grande 
travaux (urie-dizaine de miklarde 
de francs en.quaiques années, 
sans compter l'exposition univer- 


| selle), on ne voit pas pourquoi 


la Ville rafuseralt ce cadeau SI 
l'Etat échoue, ce sera de 94 
faute; s'A réussit, le maire de 
Pers ns pourra qu'être satisfait 
de ERP PEROREIR de la capt 
tale. * 


« Dans toute ville, je mo supe 


La courtoisie républicaine vou- 
leit que M. Chirac soït informé: 
lo ‘premier. des intenons 
séennes. Pour: les musées d'Or 
say et de La Villette, ckes sont 
dans fa continuité de projets 
engagés. sous le précédent 5sop- 
tennat Pour la Défense, j'Opéra 
ou le ministère’ des finances, 


-| dossiers nouveaux, on pouvait 


peui-Gtre -espérer un « chan: 
gement » de manière... 


MICHÈLE CHAMPENOIS. * 


Hement. une |: 






1 DE Le MERE : 
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Lie”  LaigeTIC. 
71.00 83,60 
21.00 24,70 
48.00 56,45 
49.00 66,45 

‘48.00 ‘ 56.45 
140,00 164,64 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRÈS D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI! 
IMMOBILIER 


Lemm/cel ® Le emjcd LTC 
40,00 47.04 
12.00 14,10 
31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31,00 36,45 

AGENDA 31.00 36.45 

“Dégrasmis selon suriace ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 7 

PROP, COMM. CAPITAUX 
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L'immobilier 
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RECHERCHE 1 à 2 plèces Paris 


fonds 
de commerce 
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C1 art) Hu saie prit, Be. 6e, 7n, 14, 15e, LAS œ, chasse. Ro anc. terms 
, 12", avec Qu sans Waveux A ssisir MCE G GARE avec cft. 
CPT CHEZ NOTAIRE HAVAS 06072 _ . SALBRIS mais. 
JEUNES. COLLABORATEURS PRE a da ot Ent a an. | Néon Couex BP 348 réf. 0163. D par vs 
ne — | — Rég. LNSUNTE jolis Ve 
Tiulires d'une maftrie de Sciences Eco on équivalent locations RME TOURS _ DOS 28 na grande voleur 
Lb£rés O.M., disponibles géographiquement et ayant : non meublées vends cause otre: 2 eee dr AE 
. T Un se0s. commercial développé, offres Logis de France. emplac. exc. 11 ha, 
1. de myatiec ct d'organisation, trés belle terrasses VALORSOL BP. 55 
| le goût de la la négociation, . pr pariängs. Tenu eue Te St 6062. 
= ans, poss. si sériaiuc éléphons : 60-60 
pou propecia due clientèle d'entreprises | Grands 3 ju Ê parnir Pour visite Core ue MR ESS Espagne, Je ay a ue 
Formation ssqurée. 9825-29-48 R à A do. A vendre Dordogns Boulange- | fain avoc vus panoramique et 
| : : dE 3.271 f. id 15h 56 h Event Te: 118 53) 52-60-56. Pine land cine aves chemir 
Adremer lettre menscrite de candidawure, C.V. et ou 321-47-93, : née et sol en marbre, 4 chem- 
jusqu'au 17.février 1982, sous référence æ ke: PRÈS LYCÉE HENRIV F bros à coucher, 3 bains, cuisine 
A HAV. ÀS, F : BauUz _— SAINT-JACQUES 93 LPPES PLACE es an D 7 RETIES mmeu b les équipée, en 3° 
nt aveaue Charikes-de-Gauile, Seine-Saint-Denis 3805 F+ch:50. 115 mi, 4284! À vendre rapports Construction de première que 
PRE 2, 3,4,5 CES + ou sv. pk. Vis sam 17-17 h LOT- ÊÉT-GARONNE IMé. Prix de vente : 
: PANTIN PROCHE MÉTRO et 11, AUE LAMBLARDIE, IMMEUBLE CCILAL OCCUPÉ |F-S 210.000. Eventuellement 
7 pièces, dépandances. DO. 


LE DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 
D'UN IMPORTANT ÉDITEUR SCOLAIRE 













TERRASSES. Parkings. 
- Cachet exceptionnel , 
LIVRAISON MAI 1982 
place, vendredi, 

äumdi, de 13h à 15h 
ou BEGL 2567-42-06. 


6° arrdt 


Bet imm. plarre de t ravaié 


3 PCES, TT CFT 


plein sud, 275,000 F à débattre. 
Sur plecs same 14 h à 16h. 
#3, av. Edousrd-Vaïlent. 


centre 
SEE BE ns 
ossibllité echet 
Tél. (53) 
Paint Fa sit 30 


Pour Investisseurs. À vendre 

- LYON 
Bureaux ioués. bail indexé 
1. ordre. 








"PARIS — 1 h 30 autoroute SUD, 
sur 1 ha. 60 ca. Dons 






























7-8, RUE VISCONTI 35 m° 7.500 F. « l'hommibre XVIr 
recherche Charmant mini pied-à-terra Pcss 2.000 Prix : 1.600.000 F. 1600 nv entière 
pour le secteur EUROPE VUE SUR ARBRES ORMESSON 2 Pom inn 2000 |Eerre sous le m 091.716 M| Mont rénovés. | habiter. 
| LE RESPONSABLE Elégant nt calme - 14 à 17 h. 4 Pces B7 m° 3.100 F. GE-PRESSE hotellerie, hippisme, sa 
UN | | Chemin des Houtes-Barges  |Tros charges et park. compris. | 85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris. | 1,600.000 F. M' MIGEOT 
RESP ONSABLE PEDAGOGIQUE DE SON SERVICE ST GERMAIN-DES-PRES EXCEPTIONNEL Visites, réservations os Tél 541-15-92 lsoir 19 h 30) 
ET COMMERCIAL COMPT. GÉNÉRALE VOLUME PLEIN on aie PE naturel keurs 10/12het 14/17 h. tetes 
FONCTIONS : de campagne Chaque jour 
= Promotion et difasion de livres scolaires et É er oeelggL der nage e GEL SENTE 
matériel Coannenerons PT eEq RS locations COTE JADE EPS 
— Actions suivies auprès dés libraires, dbise- TR eue tre Val Fee 44 Suint-Michsl-Chet-Chef | BMSRALELEUROL 
Aus € ns 20.000 F. Lieu de s Var non ie is 100 m plage dn pers boisé LA PROPRIETE : 
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ee ere RE RAR ES ns di 
94120 FONTENAY L WES, CUS. Se 
ss Diplôme me énseignement périenr SEJ cuis. 3 chbres, ger. 
& w , poeë beins. SOLEIL Pre 690.000, Pose, LS La 4412 E 
= F9 org fur Le péage du fran Ë AUTRES | RAR DE VELARE Médecin cherche 250 m* rive | DE à "BR 
’ Sam., dim. fundi 14 & 17 h. gauche. immeuble ANCIEN. {02}. 5 p. 
es Hnuisiques : anglais ; D VINCENNES a RRECTECNS Gr. a. à manger avec cheminée: 
7 aflemand/itiien vivement Vous recherchez SOLFERINO ER RER Jeune couple icolaborstrice au | MORSIHAN - ILE DE GRoïX | * 9 - WG, gr cuis. dépend. 
UN ADJOINT REEPON Château Fontenay terrain 4600 dont 
k om Journal} cherche 3/4 P. Paris ou ger., ma, 
Résidence PARIS. d'assurer un récent, plere de aïe, | jure) RUE ES ES | Vends TERRAIN construct- | 30 ares de chänes centenaires 


2.100 m'. Vus sur mer. 500 m 


360.000 F. T.: 16-23-86.00.01 


STATUT CADRE. 
+ ce à 





5.500 F mensuel. AG. a"abterir. 

75007 PARIS. t, F. Ecr 22 ANNON Ée É (CERDON) à vendre 
nous GARBI - 5667-22-88. 5, rue des lakens. 75009 Paris. viager excel. taritoire de chasse 
ires permis A. B, C, D. IALMA, 7 Pces, 230 m2 | «1e cannes Ton PPTAIRES LOUEZ SOUS 24 H 


Adreser lettre manuscrite CUT. 
Me JACKSON, 8, r. TASSE, PTE Port 





F. CRUZ 266-19-00 


fes esc., 3 pièces, d, b&lcon., Clientèle sélectionnée. 
Frenr. B04-83-00. 860.000 F. 52662-13. | Sorvios gratuit - 770-57-26. g. rue La Bogtie, Paris 8° 
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au plan mondial et un des leeders de la 
AL Pace ose : E . 
de la grande ibution. 
Cette personne, de pére de 28-33 ans, à une 
formation universitaire, la maîtrise de l’activité LE d'attacbé. 
de presse et de la rédaction j est sensible aux 
besoins d'information des pouvoirs ublics et des 
tions locales, et connait la et les 


bliques 
ession 
BUDGET, 
le secteur 
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3 ane CNRS 
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Les _entréprenaurs agricoles 
dans l'un Ou tous 





bordure autoroute Toulon- 
=. : Marché 
Bstoau ap.-midi, 94/41-45-47. 














MOQUETTE 
PURE LARE 


Maison italienne, leader du secteur de la constrnction de 
MONITOR cherche . 
UN TECHNICIEN COMMERCIAL 





les à sulvants : sors 
chaudes, termes à poulets, 


























oduits laitiers, Culture d : V. superbes Vedette 8 m, 81,|°r 
pour dirocdan Agence su Lot le uroir de le France |] poaues neue dunes | s M VAUGIRARDUS Fi. Jan, mene lee ne cu? : | sms on ce non me 16] Léterie - 50% 
ou pour la zone de Paris. en Arble "| bains + dche w.-c, SOLEIL Tél. ep.-midi : 94/ 41-45-47. ; 
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- 9 Li pure laine synthétique 
Le a es/BS, RUE BRANCION. 1.690 F 140 emj et ET REVÉTEMENTS 


Particulier vend CHIOTS 
BOXERS, pure race. 
Téléphone :.723-81-45. 


Bijo UT 


prix d'utine pass assurée. 
Renseignements 7857-19-19. 


Teinturiers 


est GARANTI 8 
Sort E ne le bonne nuit... 
94/89-10-13. 
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inte SQUARE NOLLET Becherche Ecurie de Mer après Votre sommeil cote visite: | 
ns as . À, squsre BATIGNOLLES, Re TS OMS à 84/4145 47 CAP “735012 pars HOMMES D'AFFAIRES | 
Téléphone : 41} 61-04-65. BAGUES ROMANTIQUES sp . ns. Votre situstion une tenue 
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NATIONALISATIONS 





Faute d'un accord rapide sur les nouvelles conditions financières 
de la prise de participation de l'État 





Matra pourraiït être nationalisé à 100% 


Le processus de la prise de 
participation de 51 % de 
Etat dans le capital de 
Matra est bel et bien bloqué 
depuis la décision du tribu- 
nal de commerce, favorable 
au recours intenté par un 
groupe d'actionnaires de Ia 
société. 


A J"hôtel i on est le 
Matignon, quei 


de francs, t remis 
ane société — Multi Média Bean 
— dont les actions devaient 
distribuées aux anciens 
actionnaires de Matra ; 


mèmes critères ceux 
étaient prévus dans dans La de 
& joi #3 national 


sation. 1 valeur de lJ'action 
Matra ressortalt ainsi à 1115 F, 
montant majoré de 100 F en guise 
de compensation pour La longue 
upeasion de Ia cotation du tire 


no Une fois Dore terminée, 


devait souscrire à Une AUE- 
mentation de ral qui lui jui états 
réservée, sur environ 
420 000 ons pour un montank 
de 490,6 miklions de francs (soit 
22 F par titre). A l'issue de 


AGRICULTURE 





« Les socialistes ne . 


pe 

notaroment que 
valeur de 1215 F retenue pour 
les échanges d'actions était infé- 
rieure (de 1000 F environ) À des 
estimetions effectuées 


D On OO CU 

vler, ces « opposants 

talent que 2 % du capi- 
k vote 


Sans juger sur le fond, ce der- 
nier faisait droit, une semaine 
plus terd, à leur requête, empê- 
chant du même coup toute l'opé- 
ration avec l'Etat. Nul doute que 
la remise en cause par le Conseil 
constitutionnel — survenue entre- 
temps — des conditions de l'in- 
demnisation prévue dans la loi 
de nationalisation a pesé dans 
cette décision. Du même coup, les 
données da problème changeaient, 

Dans tions mences 
à l’au ministre 


tonne, le premier 
avait nue à 4 Lagardère que 
l prix d'échange serait caftculé 


selon ies mêmes critères que ceux 
retenus dans La loi de nationali- 
sation, Or l'application du nou- 
veau critère Oisi 
conde mouture du projet de lol 
de nationalisation (la meilleure 
mensuelle des cours de 
Bourse entre le 1 octobre 1980 
et le 31 mars 1981) ferait ressortir 
un prix d'environ 2800 F 
action Matra contre 1219 F | 
plus du double De quoi faire 
qui ent F- alors 
2e pes Jusqu' 
paroi les contestataires 





sont jamais intéressés 


à l'agriculture > 
déclare Île président de la F.N.S.E.A. 


En polémique entre M. François 
Guillaume, président de la 
FNS.EA. (Fédération nationsle de 
syndicets d'exploitants agricoles) et 
le ministre de l'agriculture, Mmes 
Edith Cresson,. se poursuit dans 
deux interview pubhtlées slmuitané- 
ment, Jeudi 11 février, par Ihebdo- 
madaire «Paris-Match» (nos der- 
nières éditions du 12 février). 

Le leader paysan estime que le 
ministre a a en ane part prépondé- 
rante dans le manque de concerta- 
ton se comportant plus en mi- 
slonnalre du P.S. qu'en gestionnaire 
d'ar département ministériel », 
ajoutant : « D’autres ministres 
avant elle out abordé ce ministère 
avec une efrtaine incompétence, 
mails !lis ont essayé de La combler 
sapidement parce qu'ils étalent res- 
ponusables » « Les sociglistes ne se 
sont jamals Intéressés à l'agricul- 
sure s, déclare encore le président de 
la FNS.E.A., citant l'esemple de 
l'Allemagne fédérale, de La Grande- 
Bretagne ons les travalllistes et 
des pays de l'Est: sseul Mitterrand 
slutéresse un peu à l'agriculture, 
alors que tous les membres de son 
gouvernement ne S'intéresse qu'à 
l'ouvriériste s. 

De son côté, le ministre de l'agri- 
Cultura tente de se justifier en sou- 
ilgnant que, alre d'une commune 
Turale, elle « connait trés bien les 
problèmes de l'agriculturen et en 
rappelant La création par les socia- 
listes, en 21956, de l'Office du Dbiè 
et. à La lbhération, du statut dr 
fermage, « ces réformes extrêmement 





Ô Zes vitliculleurs du Comité 
d'action viticole de Hérault ont 


i ont cependant 
dortné aucun résultat et es vitl- 
culteurs se sont dispersës sans 
inctdent en début d'après-midi, 

— fAFP.) 





profondes n’ont jamais Été remises 
eu Question, même par ia Grolte 
= manifestations ont en lien, e’est 
vrai Ces gens-là maulfestalent 
contre leur propre intérêt, parce 
ac'ilr étalenut déjà l'objet d'une pro- 
pagaude, exactement COMISE 2UI)ouT. 
d’hui on les pousse à aller contre 
leurs propres Intérêts 2 

Mercredi 10 février, M. Guaïüllanme 
avait declaré à Montargis (Loiret) 
qu’! envisageait de « houder » le 
Salon de l'agriculture, qu) doit se 


du gouvernement. I] avalt envisagé 
également de demander à sea adhé- 
rents de faire Ia grève de l'impôt, et 
s'en Etaîtt pris à Mme Sdith Cresson, 
déclarant : « On ne décrète pas 
qu'un ministre est bon On mau- 
vals. cela se voit à l'usage. » 





LES SUBVENTIONS DE LA CEE 
AUX AGRICULTEURS DES « DIX» 
SONT « INTOLÉRABLES » 
estiment les États-Unis 


Washington Ç(A.F.P.),. — M. Wi- 


clales, a qualifié le jeudi 11 février 
d'a intolérables » Ies subventions 
accordées aux agricuiteurs européens 
par In eommission de le Commu- 
nauté économique européenne 
{C&E.). 

M. Brock a réaffirmé, devant ane 
sous-commission du Sénat, que les 
Etats-Unis porteraient l'affaire Ôt- 
vant le GATT (accord général sur le 
commerce et les tarifs douaniers) si 
les sabrentions ne sont nas réduites. 

Il a indiqué que 15 CEE. avalt 
dépensé 114 milllards de doliars 
1980, environ B2 milliarüs de 
franes, pour le sontien des prix 
agricoles et pour favoriser les expot- 
tations, solt près än double de 
l'année antérieure. 





MESSAGE AUX SOCIETAIRES 


Les statuts des soctétés composant 
les Mutuolles Unies dont ct6 modi- 
Lite afin de faire participer davan- 
Tage leg soclétalres à la vle de leur 
mutuelle. 

Us .hrévolent que les sociétaires 
Sont repartis en proupernents 20f)0- 
Prafesslonnels et que les Assombièes 
CGénémies sont composées de délé 
ss élus par les sociétaires 

mission du é ent ds 
rente les Gcoclé de son 
mroupement aux âAsimblés Gin 
Mulcs 5: mails Al gcra éfalemens 


consulté, dans Ia mestirs de son 
temps disponible, gur les besolns 
d'assurance de s0n groupement ou 
sur les nouvelles £srantles quo nous 
lui offrons. 

Pour otre candidat. L faut être 
sociétaire cb remplir un bulletin de 
candidature que nous vous enver- 
Ton aur simple demande da votre 
pat adressée à : 

Mutuelles Unies 
ne Bociétaires 
76029 ROUEN CEDEX . 


Soumis sans doute à des pres- 


Lapardère à- 
Prier) très haut, pulsqu'il deman- 


noble », juge-t-on au verne- 
ment, où l'on paraît, certes, es certes, prés 


à faire un 
ment pas & doubler Ja mixe 


jet dans le passé de pressions à 
Le pouvoirs pu- 
nn GS € lies L 
« a 
Î » lors des opérations entre 
Matra et Hachette. En outre, 
dit-on, « Fexercice 1981 de Ma- 
tra a lé assez terne, et celui 
de 1982 ne s'annonce pas bri- 
lant. Bref, Matra ne vaut pas, 
loin de là, 2500 F par titre à. 
Üne marge 
de manœuvre pohtique 
très étroite 
Chacume des deux ; 
à respecter 


na: M Charzat estime 
queln lation avec ML Lagar- 
dère ne devrait pas « se soider 
Lane à me 

t du coût » de l'opération. « Si 


à 100 %, n'est Aus] 
à mettre en œuvre que d'ancuns 
pouvaient croire, Il reste à 


s0n 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT, 





Réactions . 


M. QUILÉS (PS) : une page 
est tournée. 


M. Paul Quilës membr 
zecrétariet natlanil du ÿ&, à 


Jeudi 11 ne 


déclaré, 
qu'a u726 9e ira 
_ avec 

tre la Loi de 
FeCOUTS . CON nationa- 
lisetion. « La dérision du 
constiivtionnel 


e 
Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet. INDEXA 


Ti. (83 PSE AIM] | 





| ajoutait : « Les naMonalisaiions 
sont coûteuses, inuflles et dange- 





LES NOUVEAUX DIRIGEANTS 


LE 17 FÉVRIER 


(Suite de la première page) 


En outre, le Consell a, sernbie- 
A, fait un <« geste - en explicitant 
sa conception en cé qui concerne 
les modalités de l'indemnisation des 
banques non cotées. On salt qu'une 
commission administrative neationæe 
d'indemnisation va être chargée 
d'établir d& valeur des titres de ces 
sociétés qui doivent être nationall- 
sées le 1% juillet prochain. Dens ses 
attendus, le Conseil suggère à ta 
commission une merche à suivre 
pour établi, cas par cas, la valeur 
des actions das banques non cotées. 

Avec la promulgation, vralsembia- 
blement au Journal officiel de samedi 
matin 13 février, de la loi de natio- 
nalsation, uns seconde étapes va 
melntanant commencer pour la gau- 
vernemient Dès lundi, le "Conseil 
d'Etat va examiner trois décrets 
d'application portant sur : la crés- 
tion de te Caisse natlonale de 
l'industrie et cella des banques: 
d'échange des actions des entre- 
prises natlonallsées contre les nou- 
velles obligations : lt composition 
des conseils d'administration. Un 
comité interministériel a rendu jeudi 
après-midi — non sans mal — Îes 
derniers arbitrages pour répartir 
entre les ministères des postes d'ad- 
ministrateurs réservés à l'Etat dans 
les futurs consoils d'agministration. 

Le consell des ministres de mer- 
creci 6era consacré pour -ung large 
part au dossier des nationsliaations. 
Il doit non seulement approuver les 
trois décrets, mails entendre deux 
communications, l'une de M. Pierre 
Draytus, sur les grandes lignes de la 
politique industrieile: l'autre, de 
M. Delors, sur Ia future organisation 
du système bancaire. Enfin, c'est à 
l'occasion de ce consell que seront 
nommés les administrateurs 


é généraux 
des cinq groupes Industriels et .des |: 


dix-huit banques, ainsi que les com- 
missaires du gouvernement qui « sur- 
vellieront » les vingt et une banques 
non cotées en ationdant leur nationa- 
lisation effective. 

La “liste définitive des promus 
n'était, pes encore arrêtée CB ven- 
dredi, ‘un dernier entretien devant 
avoir- lieu sur Îe sujet -entve 


ke président de la République ‘et tel 


premier ministre, Si [es nominatione 


de M. Fauroux chez Sgint-Gobain et | 


ds M. Besse chez PUK semblent 
acquises, l'incertitude subsiste pour | 
Ja C.GE., Rhône-Poulenc et surtout 
Thomson. Pour les banques, quelques |: 
cas restent ancore à trancher. 

À la fin de la semaine prochaine, 
l'ensemble du dispositif législatif et 
réglementaire devrait donc être mis 
en place. Aestera encore à régler 
le cas des trois sociétés à partici- 
pation étrangère Importants : C.I.1- 

Bull, Roussel - Ucief et 
LT.T.-France. ‘Sans oublier Matra, 
pour laquelle une nouvelle et difficile 
négociation. s'est ouverte (voir ci 
contre), Enfin, dans les prochaines 
semaines, le gouvernement va pré- 
parer les projets de loi sur Fo:ga- 
nisetion et la démocratisation du 
secteur public De leur contenu et 
de leur applicaïlon dépendent, pour 
une part non négligeable, cette = mo- 
bilisation de touiss les énergies » 
que fe gouvernement appalls de ses 
vœux. ‘ 

« Nous sommes mafntenant 
condamnés à réussir », déclarait, 
jeudi soir, M. Le Garrec. De fait, 
tous les obstaciss politiques et 
constitutionnels étant  malntsnant 
levés, la succès ou l'échec des 
nationafisations relève de la respon- 
sabilité du gouvemement. — J.-M. Q. 
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{1} Uns Hwre = 11 F environ. 





AFFAIRES 


LE CONSEIL DES MINISTRES LL Jocques Délees à isaiseniemément 
les Poupées Bella 


De notre correspondant da 





Perpignen. — La date du 13 février, 
qui aurait pu merquer pour les Pou- 
pées Bella la fln de l'activité et ia 
fermeture, a ë16 repoussée par |8 


ministre de l'économie et des firan- . 


ces. M. Delors avait reçu le & février, 
avec Mme Renés Soum, député 
socialiste, 1ime délégation C.G.T. de 
la fime en difficulté, actuellement 
gérée par un administrateur provi- 
soïre f{e Monde daté 20-21 décem- 
bre 1981 at du 15 janvier), et avah 
décharé lui-mêms, selon la reletion 


de l'entretien faite par les délégués :’ 


« Après je 13 février, Bella çonti- 
nusra ». 

La fermeiure. de Beka, qui ferait 
monter le taux du chômage dans le 
département des Pyrénées-Drientales 


de 18 à 25%, doit donc être évités. . 


Le #ibunal de commerce de Perpt 
gnen s'est engagé, mardi 9 février, 
Auprès du syndicat C.G.T. de l'entre- 
prise, à ne pas «pousser à Je Hiqui- 
dation ». De plus, une nouvsHe réu- 
nion de concertation 8 eu lieu jeucti 
sables du comité ‘interministériel 
sables du Comité inierministériel 


d'aide aux structures Industfiehes . 


(CIASI) et: des cokaborateurs de 
M. Jacques Dslors. 


Actuetiement, à l'usine, les ouwmiers . 


#7 


syndk . 
cad: «Avec Ja moitié ‘de ce que 


représonterafent les licenciements; on 
redonner vie à Belle. à 

C'est du cêté du rachat de f'entra- 

prise enfin que le problème .sèmble 


‘le: plus difficile ‘A résôudis, les 
éventuels 


quième des emplais.. C'est sans 
doute avec un partenaire ernélicain, 
Cherigny Consolidated, qu'il y aurait 
le plus de chances d'aboutir, sous 
réaarve que ce choix présente toutes 
les garanties pour 1e maintien total 
de l'empioL ; 


- Aujourd'hui, à Perpignan, aux 


Poupées Beile, une fois passés la. 
one où flotte encore Ia banderole 

« Usine occupée». on travaille pour 
préparer le prochain Salon du jouet. 


. JEAN-CLAUDE MARRE. 





ACCORD FINANCIER DE DERNIÈRE MINUTE 


Laker sur le point. de renaître 
de ses cendres? : 


Dettes. CHE Poe CU LS 0 a 0 Codes 
après avoir été contraint de remettre son entreprise entre les 


mains de l'administrateur judiciaire 
créanciers, il a trouvé an nouveau 


.Mésigné par ses 
pour relancer 307 


partenaire 
«train du ciel. I s'agit de M. ‘Hèland-Rowiand, un ami de 


De ne (D: ; 


De notre correspondant” 


Le montage financer de tæ zou 
veille entreprise: est prêt, même .si 
ses promoteurs restent très discrets 
aur les détaHs Dans un premier 
temps, Sir Freddie Laker et M. Row- 


iand seralent associés à égahté pour . 


une cinquentaine de millions de 
. livres, mais la sociôté serait dès 
que’ possible Introdulte en Bourse 
- pour permettre aux mMilons de parti- 


‘ sans da Leker qui ont spontanément 


envoyé plus de 3 miliions de. livres 
pour sauver l'entreprise de devenir 


‘ ainsi actionnaires d'une « compagnie 


du peuple ». SI: l'apération réussit, 
les avions ds la nouvske compagnie 


aérlenna-porteront, en effet, l'inscrip- |. 


tion « People's Aïriite » sur _ fuse- 
lages. : 


dés grandes compagnies aérisnnes 
qui .essafent déjà. dè se -partäger. les 
lignes abandonnées per. Leker Al 


Ways 
Restent les quetque 270 millions de 


ivres de-'deftes laissées par l'échec 
de la première expérience. La vente 
des sociétés « vacances « du groupe 
Laker n'a rapporté que 45 miHions 


de livres,.La nouvelle société pour- 


rai, cepondart, reprendre.une partie 


de ces dettes en demandant ‘un 
moratoire de deux ans.pour le rem- 
boursèment du capital. 


DANIEL YERNET. 


Dans un: premier temps, M. Lake ne 


qui serait directeur administratif, uti- 

liserait cinq de 398 anckns DC-10 
‘loués à l'un des gdminiswateurs 
judiciaires, sur les lignes de son 
< train du clol » avec des tarifs 
-miimaæ Le principsi obstacis qua 
Sir Laker doit encore franchir raste 
‘l'obtention de fcence des autorités 


britanniques de l'aviation civile Sif'des 


le décision, qui pourrait être prise au 
début de la ssmaine prochaine, est 

positive, la nouvels compagnie 
aériennes commencera à opérer le 


1e avril avéc la moitié du person- |. 


noi de Laker Alrways. Mais les Auto- 
rités ne ‘donneront leur accord que 
PP AS 
à les convainers de la 

leurs assises financières. 


"du gouvernsment britannique et, en 


-particulier, de Mme Thatcher, qui voit |. 


en eux les hérauts de la libre entre- 
‘prise, mais Ils 6 heurtent à l'hostilité 


M. JACOUES LALEMENT | 
PRÉSIDENT DE LA COMMISSION 
* eFNANCES » DU CMP. 





nant |: 
solidité de 
Les nou- 
, veaux associés ont certes le soutien | : 
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La recommandation pour le 
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L'ARBITRAGE DU GOUVERNEMENT SUR LA RÉDUCTION DES HORAIRES 


maintien du pouvoir d'achat 


risque d'aggraver les relations sociales et les charges des entreprises 


. L'atbitrage gouvernemental en faveur de l'application de Ia 
cinquième semaiue de congés payés dès 1982, et de la compen- 
sation des salaires pour la grande majorité des - travailleurs » 
en cas de réduction de la durée du travail de quarante heures à 
trente-neuf heures, va-t-l apaiser un clinrat social agité par de 
nombreux conflits? : ‘ | 

Les déclarations de M. Mauroy risquent, en tout cas, de 
relancer ce que le premier ministre appelle une - mobilisation 
pacifique -, ef de mettre à mal la politique conventionnelle. 

Tout en réaffirmant l'attachement du pouvoir socialiste à la 
Bberte de négociation, M Mauroy — à la satisfaction de Ia. 
C-G.T. et de F.0. — porte un coup aux accords déjà signés, qui 


népociation qui doit 


un peu plus la CFDT. 


d'autres firmes où La compensation varie de 50 à 100 %. Quelles 
seront les attitudes des syndicats et du patronat? De mème, ia 


compensation modulée était envisagée, risque d'être beaucoup 
plus difficile après les recommandations gouvernementales. En 
donnant gain de cause à la C.G.T. et à FO. les pouvoirs publics 
renforcent, ep tout cas, la position de ces organisations et isolent 


Le deuxième risque pris par le gouvernement est d'irriter 
davautage encore la partie dn patronat qui s'oppose, de Lait, à 
une véritable application de l'ordonnauce, d'attiser les querelles 
et de freiner la marche vers les trente-cinq heures. 


pour l'emploi au profit du pouvoir d'achat La C-F.D.T. mais 
aussi des ministres comme MM Auroux et Rocard ainsi que les 
services de l'économie et des finances, qui souhaitent une pause 
des charges sociales des entreprises, s'inquiètent des répercus- 
sions du coût de la réduction des horaires sur la situation de ces 
dernières. 

I est vrai que M Mauroy & quand même maintenn son 
appel au partage des revenus pour les réductions d'horaires 
plus rapides. Il est vrai aussi que des subventions diverses sont 
prévues par les entreprises qui s'engagent sur cette voie et qu'il 
reste aux patrons à faire preuve d'imagination pour améhorer 
la productivité de leur entreprise. 

Le feu vert donné à la C.G.T. et à FO. et, au-delà, au PC 


dans la métallurgie, où me 


‘prévoyaient un maintien modulé du pouvoir d'achat. C'est le 
cas des conventions signëes dans lameublement (90000 per- 
sonnes), du bätiment (1600000), de La sérigraphie (5000) où 
le maintien à 100 % porte sur les salaires minimaux C'est aussi 
le des accords conclus dans les matériaux de construction 
(100 000) — avec Ia signaturé de F.O., — de l'industrie sucrière 
{15 000), de Timportation charbonnière (7000), de Peugeot et 


Un appel de M. Mauroy 


à une <mobilisation padfique»> |. 77 nm 


Après la i jeudi matin 
11 février, avec les partenaires 
Sociaux, le premier 
M Pierre Mauroy, a précisé 
devant la présse les orientations 
du gouvernement, lançant dans 
une nouvelle déclaration un appel 


Ares PEU ». 
« premier ac a e- 
ment a été de maintenir les 


grands équilibres économiques et 
de provoquer la 
Les Français .Le 

témoignent, Il est 
dès lors possible d'avancer plus 
encore dans la vole des réformes 
sociales, du changement de la vie 


» Nous voulons progressivement 
permebtre & chacun de vivre 


mieux en iravaillant moins. Noire | 


objectif, vous le savez, est de 
ramener la durée du travail à 
trente-cir heures en 1985. La 


première a consisté à 
ramener la durée de qua- 
rante à trente-neuj heures. Ni 


pour iutler aussi 
mage. Si la diminu- 
tion de la durée légale doit v'ej- 
Jeciuer sans diminution du pou- 
voir d'achat, il faui que les négo- 
ciations enire parlermaires s0ciauT 
permettent d'aller plus vite et 
lus loin dans ia' réduction du 
emps de travail. Car c'est ainsi 
que nous créerons de l'emploi (….). 
Et puisque tout le monde est d'ac- 


cette potiqu 
contre le chô 


cord pour estimer que les négo- 


Occupations et 


La vague des conflits sur 
les modalités d'application 
des trente-neuf beures et de 
Ja cinguième semaine de 
congés payés s'est encore 
amplifiée ces derniers jours. 


oO la 
rie Besmnier d'isigny 
tlire page 8), une série d'entre- 
prises ont 


de Romans (Drôme), où les sept 
te-dix salariés récia- 


prenne ses responsabilités ! devrait 
ensemble une vis sociale Joniée 


relence. Nous : 


. retraite à 


été touchées par des . | 





M Mauroy d 


@ C.G-T. : « Un pas en avant 


bénéficier de 
la réduchion de la durée du tre- 
vai sans diminuafion des salaires. 
C'est un pus en avant positif 
permettre de relancer 
négociations » a déclaré M Geor- 
ges . & Ce succès s'ajoutant 
au béné de 1x 5 semaine de 
congés payés dés 1982 justifie la 
position de la C.G.T. ei est un 
encouragement pour l'ensemble 
des travailleurs à persévérer dans 


ciations sninriales doivent demex- 
rer du ressort des parlenaires 
à æh bi que Chacun 


x f…) Nous devons construire 


sur le dialogue. Nous devons bütir 
un pays solidaire où les travait- 
leurs se mobilisent pour Le progrès 

social ii est 


économique et Car 


e CF.D.T. : « Malheureuse- 
ment l'accent n'est pas ns sur 
l'emploi ». Après s'être félicité de 
l'annonce par le premier ministre 
des ékctions en 1982 à la Sécu- 
rité sociale, de l'application cette 
anvée de In 5° Semaine et de 
l'instauration de droits nouveaux 
Ds les travalileurs, M. Edmond 


Le.premier ministre & d'autre 

part précisé que le montant de !a 

soixante ans — appli- 

cable en avril 1985 — « ne devait 

2 être moinûre DE garantie 

TESSDUTCES 3, négocis- 

dans les vient. Ponvrie Ge 1à 
comp 

pour harmoniser ces institutions, 

* De RDS DOTTOREE Corel 


Jeut. toucher aur hauts » 


SOUDETRETRENT. NOUS a ÜONnARÉ 
satisfaction », à déclaré M.. An- 
toine Faesch, et le bureau confé- 
déral a, dans ! midi, de- 
naires soci e| mandé « à ses organisations, 
a ie jédérations, unions Sparte 





articles 
de sport (deux cents fabricants). ee nance ne Durs nine 
De même, la fédération des syn-| par m ministérielle. Une 
dicats maritimes C.G.T. à décidé | jee pratique porte manifeste- 
de ïiancer dans les jours pro-| ment atieinte à la liberté de 


nées », & TecOnNnu avec satisfartion 
M. Jean Bornard, qui à estimé 
qu'il « resinit beaucoup d'élè- 
ments à discuter avec le 
paironat ». 


Ë Le CG.C. à « enregistré avec 
GRÈVE SAMEDI 13 FÉVRIR | ferais que le premier minis 
fre lait estimer que les pro- 

pos du président de la Répu- 


DANS CERTAINES STATIONS 
DE SKI 
(De notre correspondant.} 


Grenoble. — L'action revendicative 
que tente d'imposer dans les entre- 
prises de remontées mécaniques des 
stations de sports d'hiver, le syndi- 
cat C.F.D.T. ne devrait pas rencon- 
trer un large écho, estime ls Syn- 
dicat national des téiéphériques at 
téléskis de France. Le secrétaire 
général de cette organisation patro- 
nale, qui réunit ka plupart des six 
cent quarante-deux exploitants de 
remontées mécaniques — ceux-ci 
emplolent dans leurs entreprises 
onze mille salariés, dont huit milia 
salsonniers, — a Indiqué, mercredl 
à Grenoble, que «/a consigne pari. | Publique». Mais elle élève 
sienne de grève ne s'est pas concré- mere re ° nd 
tiséo par des préavis au nivoeu| Sf0S selarigles «insufsantes 
netional » et Que, en CONSéQUEnCE, le 
mouvement prévu pour [6e samedi 
13 février, n'entraînere que très peu 
de perturbalions dans [es réseaux 
de remontées mécaniques. 


Selon !a C.F.D.T. c'est le blocage 
des. négociations sur la réduction 
de la durée du travail qui est à 
l'origine du conflit ainsi que la 
remise en cause des jours d'ancian- 
neté acquis antérieurement, pour 
l'application de la cinquième se- 
malne de congés payés. La grève 
des remontées De FR ., 
toucher {es centres de 0 n- 
fluence de la C.F.-D.T. est forte, | PTÉCISE ae sur les 4361 descentes 
notamment à Courchevel (Savoie), 
Prapoutelles-Sept-Laux et le Collet- 
-d'Allevard (isère). — CF 


rapport aux droits acquis Daÿ le 
Passé ». 


La FEN : des « insujjisun- 
ee. r les salaires. — La FEN 








@ FO. : « Satisfaction ». « Le . 


Un troisième risque non négligeable est de porter atteinte 
— par l'accroissement des charges sociales des entreprises — à 
la lutte contre le chômage. Le CN-P.F. — qui dans une lettre à 
emande de pouvoir ; . 
taime» {avec déduttion fiscale) le coût de la cinquième semaine 
— n'est pas seul à déclarer que la décision de l'Élysée et de 
Matignon a sacrifié, du moins dans l'immédiat, la lutte prioritaire 


Les réactions : de la satisfaction à la totale hostilité 


isionner en «créance cer- 


«le risque de voir le temps par- 
tiel recréer une jorme d'auxila- 
riat au moment où ü s’agit de le 
supprimer dans le joncion pubit 
que 2. 


@ CN.PF. : «Une remise en 
Ve Pa de CeRiemeRt Nour 
n'y à pas chang : 
avons assisié à une réunion 
jourre tout, genre mini-Grenelle. 
L'arbitrage du gouvernement sur 
la cinquième semüine et la 
ue que Le pré en cœuse les 
payée quaran 

accords déjà signés», a déclaré 
M. Yvon Chotard Un communi- 
qué publié ensuite mséffirme : 
<Leg décisions du gouvernerent 
sont contradictoires avec la lutte 
contre le chômage. {..) L'inier- 
prétation gouvernementale œu 
sujet de Ie cinqui 

nécessile une confirmation juri- 


O6 PME. et P.M.I. : «conster- 
nation » el « hostilité ». Les repré- 
sentants des deux organisations 
reprochent au premier ministre de 
pe pas avoir pris en compte les 


uences du choix gouverne- : 


mental sur les petites entre. 
prises, Pour M Jacques Pinet 


(GCG-PILE.) cconsiernés et les 


et aux socialistes les plus durs, montre en tout cas que Ile 
gouvernement — en cédant aussi à des calculs préélectoraux, 
comme je faisaient d'ailleurs ses prédécesseurs — adopte plus 
que jamais une politique économique fondée avant tout sur la 


relance par la consommation. 


dirigeants des P.ML « iotalement 
hostiles >, les mesures annoncées 
risquent d’entrainer la fermeture 
d'entreprises et l'aggravation du 
chômage. 

@ Le Centre des jeunes diri- 
geants d'entreprise : « Si la com- 
pensation de la réduction du 
temps de travail d'une heure peut 
étre supportée, la même démar- 
Che condusani jusqu'à 35 heures 
en 1985 serait suicidaire pour no- 
tre économie. Ou alors, comme n0s 
voisins belges, n'alons-nous pus, 
en réduisant le temps de travail, 
et en mainienont les salaires, 
augmenter le chômage ? » 

© 1. Jean Aurouz, ministre du 
travail : « Nous n'imposons pus la 
compensation inlégrale. > Le gou- 
vernement « n'ÉmpOse Pas [A COM- 
pensation financière intégrale » de 
la réduction d'une heure de la 
durée du travail. a déclaré jeudi 
11 février M Jean Auroux, minis- 
tre du travail, devant un groupe 
de chefs d'entreprises réuni par 
le mensuel la Conjoncture sociale. 
M Auroux 4 rappelé que l'ordon- 
nance gouvernemen garantit 
le maintien intégral des réemuné- 
rations pour les salariés payés au 

. SMIC. « Cependant, a-t-il indiqué 
les autres salaires relèvent de la 


négociation 

s0CIQUT, en Gpplicatio näe la poli- 
tique contraciuelle à laquelle le 
gouvernement est attaché» et 
qu'il considère a anti 
bureaucratique 3. - 


51 la compensation intgrale pour : 


le passage de La 40° à la 39° heure 
de travail par semaine peut « nei- 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


tre de Fhuile dans le mécanisme », 
on devrait, selon ie ministre, te- 
nir compte de l'emploi pour les 
réductions ultérieures, ce qui 
devrait déboucher sur une 
ccompensation dégressiæ» et 
des créations d'emplois. 


fast % ns D ReTG ; es 

pas que C ES 

des entreprises s'accroissent au 

deux prorhaine£s 
M. Mi- 


05102: CONÇU SE VEND BIEN. 


| BOULOGNE 





Résidence des slondances 


Appartements du studio au 6 pièces. 


Bureau de vente: 31 rue des Abondances, 
ouvert tous les jours de 14 h à 19 h. sauf le mardi. Tél. 605.79.91. 


RÜEIL-MALMAISON 


Résidence du S9 avenue Abel 1 


Appartements du studio au 6 pièces. 
Bureau de vente: 87 avenue Albert 1°, 


ouvert tous les jours de 14 h à 19 h, sauf le mardi. Tél. 708.40.46. 


ATEN 


Résidence du 96 avenue de Prés 
Appartements du studio au 7 pièces. 
Écreau de vente: 56 menu de Paris, 
ouvert rous les jours de 14 h à 19 h, sauf le mercredi. 


[LA CELLE-SAINT-CLOUD 






le 


Sanrc des PBhucryères 


Maisons individuelles de 7 e1 8 pièces. 





Bureau de vente et maison modèle: 60 avenue de La Jonchère, Ë 
ouverss tous les jours de 14 h à 19 h, sauf le mercredi. TéL 969.35.07. 5 
7 


Bon à découper ct à resourner à Frank Arthur pour recevoir une documentagon promite. 


lo D RESIDENCE Cl RESIDENCE D LEPARC | 
1  DESABONDANCES DU 89 AV. ALBERT te DÜ 96 AV. DE PARIS DESBRUYERES I 
y Nom Adresse i 
[] Ta. 3] 


Invesiserment DJ Habitacion principale ©} Nombre de pièces rccherché: 
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ARCHITECTES VUE7 AU PER] 
Copies couleurs CHEZ ALBERT 
Qualité photographique Date nr 

1 TERRASSE COUVERTE - PARIORG 
D dc SA CUISINE 
DELAI 24 H - URGENCES: 6 MINUTES DE LA TRADITIONNELLE 
ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL A LA NOUVELLE 
PARIS-12° = 347.21.32 Sa cave, l'une des melleures de Paris 


STAGES | 
Licence, CAPES et Agrégation, 


d'ANGLAIS @Toute l'année formation continue. 


a OXFORD 









Ses hiver. 


Allez-y en croisière 
avec Mermoz. 










qui êtes avide de voyage, de découverte, de 
Vase horizons, maïs aussi de confort et 





de détente, vous avez choisi de faire” les Caraï- 
bes en croisière. Quel heures ont suffi pour 
vous déposer en plein rêve, à Miami, où vous attend 
votre hôtel flottant : le Mermoz. 


Plaisir double: 
grand service et escales de rêve. 


À bord, le service et le confort d'un quatre 
étoiles de de tradition. C'est l'Art de vivre en 
mer ! Service et cuisine à la française, personnel 
prévenant et discret, Cabines et salons confortables, 
spectacles de choix. Nagez, bronzez, faites du sport 
ou lézardez au bord de la piscine pendant ue Mer- 
moz navigue d’ile ne en ile dorée sous le soleil 
des iques. Perles des Caraïbes. mais aussi fabu- 
ucatan avec es dieux aux yeux de jade et 
ses pyramides enfouies dans la jungle. 

En février et mars, Mermoz propose au départ 
de Miami plusieurs formules de croisières de F3 à 
24 jours avec extensions vers la Floride ou la Loui- 
siane d’'Autant en emporte le vent. 

En avril les amoureux de la mer pourront retra- 
verser l’Atlantique de Miami à Toulon. 


Départs de Paris : 
4 - 14 - 25 février 82 — 7 - 18 - 28 mars 82 
Miami - Toulon du 9 au 27 avril 82. 
























talogue et renseignez-vous auprès de votre 
Agence de Voyages ou Croisières Paquet : 
Paris, 5 Bd Malesherbes - Tél. 266.57 59 


LAV 480 À . Gsorges Barrali Canuil 
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ÉTRANGER 


En | israël 
Le ralentissement de l'inflation 


ne représente qu'un succès fragile | 


De notre correspondant 


Jérusalem. — C'est un événe- 
ment : les Israéliens ont bien failli 
avoir la satisfaction de connaître un 
taux d'inflation à deux chiffres, et 


101 & pour moe du or de 1981 
(133 % en 1980). 

A oe E PR e 
ram Aridor, a presque tenu son pari 
Jancé avant les élections législatives 
de juin dernier. Nommé, en déses- 
poir de cause, par M. Begin Ï y a 
tout juste un an, M. Aridor avait 
pour mission, non pas tant de Contri- 
buer à maintenir au pouvoir le pre- 
mer ministre et son parti, que de 
leur éviter une cuisante défaite élec- 
torale, Nuance qui traduisait le pes- 
simisme régnant alors au Likoud, 

principalement marqué auprès de 
l'opinion publique par l'échec reten- 
tissant de sa politique économique. 
= quelques mois, le nouveau minis- 

a accompli cette rnission IMPOsSi- 
be, réussissent à faire croire à une 
partie l'électorat qu'un Chanpe- 
ment se dessinait. De fait, un certain 
nombre de prix ont, ent, 
baissé. 


Il n'y avait pas de miracle : 
M. Aridor a diminué taxes et im- 
pôts. Reniant les principes de libéra- 
lisme qu'avait précédemment intro- 
duits le gouvernement, il revenait à 
une politique de coûteuse subven- 
tions pour stabiliser les prix des pro- 
duits de consommation courante, 
M. Begin a ainsi remporté le scrutin 
de juin, mais — ce qui est le plus 
inattenda, — l'« effet Aridor » s’est 
prolongé au-delà de la cam 

ecaoeile, au molne Fasqu' à le in de 
l’année dernière. Non seulement le 
Re de peut se iarguer 
d'avoir pour le moment enrayé la 

montée de l'inflation, mais encore 
fait-il observer qu’il y a eu en 1981 
une reprise de la croissance (le 
duit national brut a augmenté de 
5. un que le déficit chronique de la 

balance des paiements a été limité et 
qe le salaire réel moyen a progressé 

10 % après une baisse sensible 
l'année précédente. 

Cependant, de gros points noirs 
demeurent. Les importations conti- 
auent de croître beaucoup plus vite 
que les exportations. La dette exté- 
rieure s’est davantage re dé- 
passant les vingt-trois milli de 
dollars, elle est la plus forte au 
monde par habitant. La dépendance 
d'Israël vis-à-vis des Etats-Unis, 
principaux créanciers, n'en est que 















plus grande, Par ailleurs, le chô- 
mage, jusqu'à ces dernières années 
assez faible, atteint maintenant plus 
de 5 % de la main-d'œuvre. 


Opération de façade 


Enfin, si la plupart des Israéliens 
déclarent, selon les sondages, ne pas 
trop ressentir les conséquences de 
l'inflation, c'est qu'ils bénéficient 
toujours d'un étonnant système d’in- 
dexation de leur revenu sur l'aug- 
mentation du Coût de la vie. Ce sys- 
tème a encore été renforcé en 1981 
par M. Aridor. L'Etat est donc la 

ne victime de l'inflation : ses 

nses ne cessent de se multiplier 

et il se trouve contraint de recourir à 

des expédients pour les finances. Au 

cours des quatre premiers mois de 

1981, LR gouvernement avait déjà 

fait imprimer la totalité de La somme 

de monnaie originellement prévue 
pour toute l'annee. 

Alors que M. Aridor tentait, une 
nouvelle fois, de comprimer le bud- 
get, un événement tout récent s'est 
produit qui, selon lui, risque de rui- 
ner tous ses efforts. Il s’agit de l'in- 
demnisation des colons qui doivent 
évacuer le Sinaï. Cette indemniss- 
tion est presque unanimement dé- 
noncée Comme « énorme» (Le 
Monde du 9 janvier), et M. Aridor a 
été le premier à protester. Est-ce 
pour lui une façon de trouver un pré- 
texte avant que s'annonce la fin de 
la période ique de son action ? 
Celle-ci a déjà été condamnée par 
l'opposition, qui n'y voit qu'une 
« opération de façade », mais dans 
certains milieux 
craint également qu'elle ne porte en 
germe les facteurs d'une nouvelle 
flambée inflationniste. 

Pour sa part, M. Begin s'est 
contenté de l'aide que lui a appor- 
- jusqu'à présent M. Aridor. Le 

remier ministre n'en est tout de 
née pas à faire de la politique éco- 
nomique de son gouvernement un 
cheval de bataille : mais il apprécie 
hautement que celle-ci ne représente 
plus pour lui un handicap majeur, 
cornme c'était le cas voici un an. Car 
i se sent dans les conditions ac- 
tuelles plus libre de cultiver sa popu- 
politique étrangère et a défense far 
itique ré et ense fa- 
rune de son idée d’un Grand Is- 
raë 

Toutefois, même dans son entou- 
rage, on sait que l'opinion est versa- 
tile et que La majorité de son électo- 
rat se recrute notamment dans les 


de la pop 
d'une inflation démesurée 

causé les inégalités n'ont pas été ef- 
facées, tant s’en faut, et M. Aridor 


lieunes, on attend toujours le 
opérations de DE pue E ü 
ÿ à Quatre ans par egin, qui 
consti ‘un des grands axes de 


FORFAITS 
VOYAGES 
ET SÉJOURS 


la majorité on | 


PAR LE TRAIN - 


En Autriche 





Le chômage s'est accru 
de moïtié en un an 


De notre correspondante 


Vienne. — Le chômage, 


Grappé ca janier 5,4% de 1 


ce qui n'avait 


main-d'œuvre, 
jamais été atteint depuis 


1963. Au total, 155 662 per- . réd 


sounes se trouvaient sans em- 
ploi, soit 50 851 de plus qu’en 
janvier 1981. En dépit de 
cette augmentation de près de 
50% (48,5%) en un an, ke 

espère que La 
moyenne annuelle du chô- 
mage se comme 
prévu, autour de 3%, ce qui 
serait toujours très bas par 
rapport à la majorité des au- 
tres pays européens. Toute- 
Hi. le faux aomel Clé on 
moyenne de 2 % en 1979, de 
1,9 % en 1980 et de 2,4 % en 
1981. 


Selon un sondage récent, 59 % des 
Awtrichiens craignent pour la stabi- 
lité de leur emploi, alors que, une 
année auparavant, Ce pourcentage 
n'était que de 34%. La situation de 
l'emploi s'est progressivement dété- 
riorée depuis le début de 1981, fai- 
sant le taux de chômage de 
3,7 % en janvier à 4,1 % ea décem- 
bre. Et, loin de se stabiliser, La ten- 
dance risque, au contraire, de s'ag- 


graver dens les mois à venir: les . 


experts n'exciuent pas un nouveau 
chiffre record de 160000 Autri- 
chiens sans emploi en février. . 


l'Est et le Sud du pays étant plus du- 
rement frappés que l'Ouest. La Sty- 
rie (Sud-Ouest) et Vienne figurent 
en tête avec quelque 29 000 chô- 


meurs chacune, suivies par la Basse- 
Autriche (Est}, la Carinthie (Sud}, 
le Burgenland (Est) et la Haute- 
Autriche (Centre) avec environ 
10 000 chômeurs chacune. Les chif- 
fres sont plus faibles dans le Tyrol 
(9 000), à Salzbourg (7 000) et en- 
core plus:au Vorarlberg (1 300), 
province située à l'extrémité occi- 
“dentale de l'Autriche, limitrophe de de 


la Snisée. Le Tÿral et le Voraribèrg | 


accusent même une pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée. 
La situation de l'emploi reflète la 


papier, pus des Te icultés. 
grandissantes. Enfin, li crise du sec- 
teur nationalisé, qui'cpiqie gr cpiue le cin- 


quième des salariés industriels FA 


oregistré une drni- 
Aution des salariés de 3 % en 1981, 


Certes, La situation est moins 
mauvaise en Autriche we 
d'autres pays en raison ‘faible 
taux de chômage chez les jeuves, 
qui n'attemt même pas 1 %, et aussi 
par la PRE offerte à tous les 
salariés de prendre une retraite anti- 
cipée à soixante ans pour les 
hommes et À cinquante-cinq ans 
pour les femmes, sans compter la 


faiblesse des indemnités. Toutefois, : 


le gouvernement, préoccupé par 
cette situation malgré tout peu ee 


qui est actuellement de quarante 
beures et sur l'introduction d'une 
CS PS RS PET 
Leurs adversaires font remarquer 
rm te mer ue de 

internationale 
vai (O.LT.), l'Autriche est actuel- 
er ohne hote V8 
où La durée moyenne du travail heb- 


domadaire est la plus basse, du fait : 


du nomibre élevé de jours de fête : 
selon l'O-LT., les Autrichiens pe tra- 
vaillent que trente-trois heures qua- 
rante nriqutes par semaine, 


‘\MALTRAUD BARYLL 





Le président de la Banque mondiale lance un appel 


en faveur de l'aide aux pays les plus démunis 


‘Sen-Francisco fAF.P.). 
per de Ia Banque ntal 
W. Clausen, a lancé le 4 f€- 
er 2 nouvel appel aux autorités 
américaines, en particulier au 
« afin que soient honorés 
les pris par les Ëtars- 
Unis en faveur de l'Association pour 
le développement international ». 
Cette association (AID). filiale de 
la Banque mondiale, qui prête à des 
conditions de faveur aux pays en dé- 


veloppement les plus démunis, a dû, 


. en raison de la réduction des contri- 


Le : butions américaines, 
e, - à 2,6 milliards de dollars le montant 


perspecti: 
‘| n'étaient güëère brillantes. 





ramerier de 4,1 


envisagé de ses prêts pour l'exercice 
courant. {{e Monde du 19 janvier). 
Cette réduction, a indiqué M. Clau- 


. sen. affectera principalement les na- 


tions pauvres de l'Asie du Sud-Est et 


de l'Afrique sud-sabarienne. 
- Cependant, - les États-Unis sont, 


at-il ajouté, devenus, parmi les 
grandes nations industrialisées de 
l'OCDE. celle qui, l'Ialie excep- 
tée, consacre La plus faible part de 


- Son produit national brut à l'aïde 
publique au développement », soit 


0,27.% en 1980 contre 0,53% en 


moyenne (0.37 %) des pays de 
lO.C.D.E. Le président de la Ban- 
que mondiale à souligné que Îles 

ves d’avenir pour TAÏD 
« Nous 
allons entamer cette année, a-t-il dit, 


.| les négociations en vue de la sep- 


tième tranche de ‘comaributions. à 


l'AID. Ces négociations ne seront 


pas faciles. cor, malgré les Succès 
remportés por l'AÎÏD depuis vingt 


ans, la volonté politique de mettre à 
la dispasition des pays les plus pau- 


vres uhe aide adéquate à des condi- 


La Banque africaine de 
En (BAD)'a obtenu pes 
? de droits de tirage 

és {environ 234. millions. de 
Üars) d'un consortium bancaire 
international dirigé par six grands 


‘ établissements, dont le Crédit agi 


cole. Ce crédit, dont l'accord a été 


u tra- 






RENSEIGNEMENTS “STANDS FLEURIS” 
_ DES GARES DE PARIS 
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| En Roumanie En Belgique 
ue | Aucun des objectifs éco 
| j nomiques | VIOLENTS AFRONTEMENTS 
LR CN à RME 4 
A san n’a été atteint en 1981 ENTRE GDÉRURGISTES UE, 
ST US un ue v La Ronmanie n'2 atteint aucum récolte de céréales 8 atieint ET FORCES DE L'ORDRE tice 
æ LE A rer er eh « presque 20 millions » de tonnes] De violents affrontements ent eu RÉSULTATS 1981 
OR SE hs ce SL, pour l que (contre 33 prévues), la production lieu: jeudi 11 février à de 
., MTS Le se € : | poux l'agriculture et les matières de terre, de légumes, | entre Les forces de Pordre et les Le oonsel duamiirtation du, Crédit commeiel do 
+ _ 8 L'examen des résuHats de Huit et Ysféiense aux 0 7 ous tre un 69.7 réuni sous 1n présidence de M. Jean Maxime Lévéque, le 10 février 1962, ds 
SR dec | 7 000 sions mar p ae ia || s arrété les copies Ge l'exercloo 1961 et Drls connejsoance des résnle —. 
&. 5 _. l'année éconlés, publiés jeudi que l'importance | nifester devant lHpmenble de 1a| sente d' de lz société Ro- || ‘tais consolldés mms pies do À ee 
& Tien 11 février par ET Ia  Prodotion de | Commisison européenne eontre les] wa, £l l'on exclut cet élément, le LAS Sonitets consotidée provisoires (part du groupe) s'élèvent À 2. 
Un. VIE confirine la gravité de la éituation alimentaire est « en| ri-erves de celle-ci face au plan de| bénéfice net pour 198] est en aug- 222 minons de francs tre 192 millions en 1580, et 1% millions a - 
PRE tube à pays lourdement  bolsss » per rapport à 1580, et | restructuration de le sidérurgie | Æentation de 37 % Dar rapport à £a 1978. Le bénéfice Eossoisé par Action ressort à F 42 contre . 
Mu. Me et endetté (de 10 4 13 milliards de chhuiques n'a] Quelque denx cents manifestants | l'ennÉe précédente. F8, Bout 1980 et P 223 pour 17e 
© SMS mess ur » ls sources), doit atteint 26240 tonnes contre | sut débordé le servis d'ordre set sé PER na Dar eue en Le conseil à arrsté les camps susiaux de asrcies TEL, qui : 
M. : d'une industrie dévoreuse d'éner- 3660 prévues. pénétre dans Le bâtiment. Uns déié-| À POS Does en DIR nie Ge one font ressortir, aprés déduction de tou Er ortisæments, 
SE de. T ge, Mme sgriculinre qui ne sut- Dans l’industrie, la production | gstlon syndicale a été reçue par le ns en bases ovine 0 Uinéte, un Dites 268 de D LIRE Pliions à mmne À 
| '. de nets s'est accrue de 4 % Ce! président de Le Commisaion. tant à PF 127,5 miliona pour l'exercice 1910 et comprenant une plus- 2 
2 et ment le marché = Un second affrontem us Les chiffre d'affaires pour 1951 value nette à Ion terme pour un montant do F 14,9 millions contre 
ÆX  Vrox intérieur, et où Plan Drévoyeit 8 %), et les objec ent, pl ‘ 
: : > est de 5,95 milliards ds dollars, soit une plus-value de F 2,3 millions en 1980. 
dE À d hausses des Efs n'ont été réalisés ni pour | violent, a alocs eu lieu dans le quar- ; 
KE ns « : ; alimentaires sont annoncées l'acier (18 millions de tonnes| ter des ministères, interdit aux] Dore à 1980, 06 % Per rep) |, La progression Dénéficinre et Que essentiellement au dévelop- . 
;: Per en prochains jours. contre 14,6 prévus), ni pour les] manifestants, Conx-ci Out à nouveau | Le Lébénce not pour le quatrième Ces résulists sont les meilleurs de l'Elmokre du Crédit commerei : 
2. Dan. + -_. 2e sant RERO | (80000! tres oi nf 25 ne Paru ge | frimentre est de 359 millions de doi- : 
D De, me pus dans Ps nn mn foros Des service d'ordre et | lars, soif 124 dollar par action. U 
»". : rrult vertis- une des raisons majeures de | $#fo Barres de fer, pierres ot bontellles | Le ie darraires est de 162 : 
EL lancés par useseu, médiocres résultats réside, | sur les gendarmes, blesaut trois 
7 7 en eme $ 
k - ‘ tenue le 10 février 
* | de. Le personnel du groupe, sons 2e npNRUS 1 FRneUR eat u 
reconnue, lonE Ge pette 
4 ; D 7 remarquable. 26 Foneell d'asministration a tent EN à Tai rendre bom- ï 
: “de eo du confirment " , 
-—l 'e ‘ 1 de tonnes les tendances des trois premiers tri- : 
Er V4 1981 contre 12,3 en 1960 : le plan TIQUÉ EUROPE mestres. étics record - 
Le | UN ACCORD AVEC LES BAN- prévoyait 125 millions de tnnes. : EX a 1er et da principalement à a 
QUERS OCCIDENTAUX] smbie être le aoïe ponttié du | male 46 Eral Voleur es démon | ler et dans une moindre mesure à LE PRÉSIDENT 
DEVRAIT ÊTRE SIGNÉ commerce extérieur — réalisé | une nouvelle fois, le 11 février, les| Sie poaltionr eve 45 taux moyen e AË 
PRO- | grâce à ne mette contraction des | risques que font peser Les, «trés | inPnuen dures du 206 DE LA SOGIÉTÉ GÉNÉRALE AU MEXIQUE 
_CHAMNEMENT. nee COMMET- » budgétaires 
ainsi (3 miMiards de | sur les merchés financiers, L'em-| #vices pétrolers pOur 1881 est de 
* L'accord sur le rééchelonnement | 1 de dollars] pieur de ces déficits prévus pour | smentation de 33 %. Le demande ln Soelété générale, Vient d'effectuer  dtrecieur ménéenl du Panco Mer. 
de a, dette polonaise, concin concu le| 3% le cours officiel) a DSL ASS en effet| de services de mesures dans les son-| ©" éiour au Maxique, où 1 & eu Cano Bomex. 
4 décembre-dernier avec cinq cent dette, dhninution Ge La SRE : ornée - marchés es UE Lie Mg dans | l'occasion de s'eptretenir avec de Lo goetété est te 
ane », Ager- tavestisse- Dombreuses personnelités d' t 
PR Rte en te ee sans autre Mais | ment nécessaire à Is reprise TR PubLE #4 du secteur privé, FRGEUE depis de nombreuse années aû 
DU du MO de men . B aussi les résul obtenus sont | économique. Voicker a ductiou ont progressé de façon sen- M. Lauré a rencontré notamment présentation, sa filiale de leasing, ë 
-t-on dans les milleux bancaires | #0 de Ceux prévus par le plan. | son d conitôle | able, en particulier à Forex Neptnne, | AL David Ibarrn Muñoz, ministre Arrendadorn Internacional SA. et le : 
. ouest-allemande, Selon les mêmes strict la croissance de Ia | Johnston-Macco et The Analysts. des finances, M Gustavo Romero Fonds de co-investissements franco- 
que” chonies Le not e Le Le déficit budgétaire américain PUS Cents et ee da centrale, ML. Jorge mrpinogs, de Vos tuer les, joint-ventures eowe les 
pourrai accorder ï eyes, directeur n KAacional ustriels deux 
Fintéreis dr dent 8 banquiers æ Brési pOur 128 de | Europe. Le président de In Bun-| de La. De Haine ee mouse : cg 
le paiement avant} dollars (7,3 milliards de francs) s’est dit très à une réduction du chiffre 
1e Rpatare de PEcoar, res Publics où rrivés. Ces ed ne 1 de sur les| d'affaires de Mesure-Régulstion- 
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sement de 24 milliards de! sieurs grands projets d'équipe éollers et à ls crise dans l'industrie A ‘ 
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éance dans les trois derniers| 5 f £ , 
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Dangers, event mom 1 | € Pen de delne Pn| 40 Of M Volcher mo RSR URRS Pan Ale à 
_ e e e e " 
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de l'état de siège, Varsovie devait | hosritaliers : et] conpancre nos Qi Gmérionns | LES de 23 per rapport à 1980 | , Conformément aux prévisions et. Nouvelle Progression Par tenu note 
encore sur ce montant 350 mi-| masériel de trance ferroyiats Me contre linftion] peut ére| (36% milions de francs). écoulée, les risuités seront en MEnt des aaésuitss prévisibles de 
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Mmalement ne = -Nous donnons ai-dessns Les cours tianés sur L marché interbsDcnire Succursmle de Luxembourg TEL 875.56.54, 
Jl'étoim comme ceux du —| du CE ds qu'ils étaiont en fin de matinée par uns grande 15, avenue Emlle-Beuter 
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Appartements 


ouvert:tous Jes jours de 14 h à 19 h, smf le mercredi. 
TéL 808.76.52. 
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DEMENAGEMENT 


ODOULÉ 


16,rue de l’Atlas-75019 Paris 208 10-30 


œ 3-21 FEVRIER 


et lisez TROUVAILLES 


400 000 VOLTS SUR LA PROVENCE ? 
l'électricité solaire peut l'éviter 


des photopiles sur les 1oits des 
sement l'électricité des CHERS therm!i 
qualité de la Oo 


consommons ac 
Nr il en faudra molns que de ces sacs en plastique eq les 
ne savent plus que faire. 

Déjà, les photoplles du commerce, au sillelum, s0nt rentables et 

éressantes Pour équiper lez malsons neuves qui autrement néces- 
siteralent des ous pour être raccordées au 
économisent des poteaux. Une centaine de maisons en France nro- 
dulsent déjà leur électricité sclalre par photoniles. 

Faut-il une ligne à 400 000 volts au travers de la Provence 1 

Oul ælon ns car ia consommas accrue risque de saturer 
Je + existan 

on selon Fu car il est déjà possible et re d'équiper en 

PE pr nombre de maisons en construction. D'ici deux ou trois 
ans, la bL de l'électricité solaire te à un nombre 


- Crolssant de constructions neuves où anciennes. 


Nous demendons pour Provence un programme pilote d'élec- 
trification solaire. L'expérience sera suivia avec intéret tous les 
Françals car lea autres régions, même dans le Nord, pourront un jour 
s'alimenter par photoptles, 

Comme Le falt l'Itelle, il est souhaitable d'équiper maintenant en 
électricité solaire des constructions nouvelles. malsons 10! 
résidences perf pur etc, dans tous cas où c'est déjà rentable. 
S1 l'on réduit le gaspillage électrique, DRE 
Peuvent suffire encore quelques re: le que se à développe 
e percée solaire » qui rendra définitivement Inutile une nouvelle ligne 
à haute tension. ‘ 


Les signatures déjà reçues : 

Gustave Choquet, membra de l'Académie des sciences: Yvonne 
Chaquet-EBruhat, membre de l'Acodèmie des sclences ; Antoine Labey- 
rie, Correspondant de l'Académie des sclenceæ: Th 
membre de l'Académie des sciences ; Jean-Claude Pecker, membre de 
l'Académie des sclences: Hubert Reaves, directeur de recherche au 
CNRS. : Jean Dieudonné, membre de l'Académie des sclences. 


LABETRIE, Caussois, 06480 Srint-Vallier 


Cette soma dns LE Monde 


Les Français 
malades 
de l'administration 


de 1971 à 1980: 1033 lois et 
ordonnances, 16 682 décrets. 
Pauvres administrés. 





L'OCCASION" 
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ÉNERGIE 


La Chine précise les conditions | 
des participations étrangères. à l'exploitation | du. sous-sol provoque de vives polémiques 
de ses ressources pétrolières maritimes | 


De notre correspondant 


Pékin. — Le gouvernement 
chinois a rendu publics, mercredi 10 
février, deux documents qui témoi- 
gnent de la continuité de sa politique 
en matière de coopération éconori- 
que internationale. Le premier 
concerne la réglementation des acti- 
vités des compagnies étrangères qui 
seront autorisées à participer à l'ex- 
ploration et à l'exploitation des gise- 
ments pétroliers en mer de Chine du 
sud et probablement dans la mer 
Jaune. 

Le second de ces textes élargit les 
compétences de la Corporation 
chinoise pour les investissements et 
les crédits internationaux (générale- 
ment appelée CITIC, d'après les ini- 
tiales de sa dénomination en an- 
glais). Celle-ci aura désormais. en 
matière d'échanges extérieurs et de 
choix des investissements, des droits 
comparables à ceux accordés aux 
zones économiques spéciales des 

provinces méridionales du Guang- 
deg et du Fujian. 

Le règlement relatif à la coopéra- 
tion avec les sociétés étrangères 
dans le domaine pétrolier définit les 
principes d'un tel travail en com- 
mun. Des dispositions plus détaillées 
seront publiées ultérieurement pour 
en préciser l'application. 

Aux termes de cette 
réglementation-cadre, le gouverne- 
ment chinois s'engage à protéger les 
investissements des compagnies 

ainsi que la part des pro- 
ui leur reviendront légalement 
eurs autres droits légitimes ». 
itedoeiteur juridique des so- 
ciétés sera La Corporation nationale 
pour le e offshore de Chine 
(CN me travaillant 
sous l'autorité du ministère du pé- 
troie. En Ce Daily, quotidien 
en anglais kin, Cette Corpora 
tion serait créée dans un délai d'un 
ou deux jours. L'appel d'offres pour 
la tion aux Zones d'explora- 
tion serait donc imminent. Il semble 
d’ailleurs que certaines compagnies 
Tous en aient déjà été avisées. 
la première phase de leurs ac- 
tit celle du forage exploratoire, 
les sociétés devront pren- 
dre en charge l'ensemble des inves- 
tissements et en assumer, seules, les 
risques. Dans la seconde phase, celle 
de l'exploitation consécutive à la dé- 
couverie de gisements, les compa- 
gnies procéderont à des investisse- 
ments en Commun avec la CNOOC, 
laquelle, est-il dit, - a la pleine res- 
ponsabilité du travail d'exploita- 
tion des ressources pétrolières off- 
rt É en République populaire de 


PEUGEOT - 


La CNOCS, indique encore le 
document, est « une corporation 
d'Etat ayant le caractère d'une per- 
sonne juridique et elle a le droit ex- 
clusif de procéder à des explora- 
tions pétrolières dans les zones de 
coopération, de développement. de 
production et de commercialisa- 
se ». Dans leurs activités, les com- 

ies étrangères devront favoriser 
Fembauche de personnel chinois 
u'elles devront progressivement 
ormer. De même, priorité devra 
être donnée à des équipements 
chinois. Les matériels importés dans 
le cadre de l'exécution des contrats 
seront toutefois exempts, pour tout 
ou partie, de droits de douane ou de 
taxes. 


Des structures prometteuses 


Cette réglementation, retardée 
depuis plusieurs mois, était attendue 
avec impatience par les sociétés pé-" 
trolières. On compte que quarante- 
huit compagnies représentant treize 
pays ont participé depuis 1979 aux 
études sismiques engagées dans huit 
zones, sur une superficie d'environ 
420 000 kilomètres carrés. Il est tou- 
tefois improbable qu'elles soient 
toutes associées à l'exploitation des 
gisements. Selon China Daily, que- 
tre cent soixante-quatorze structures 
pétrolières, dont certaines très pro- 
metteuses, auraient été délimitées. 
La Chine espère beaucoup du déve- 
loppement de la production pétro- 


. lière offshore. Celle-ci sera indispen- 


sable au maïntien d'une croissance 
économique annuelle de l’ordre de 
S% d'ici à 1990. Les gisements 
continentaux, en effet, s'épuisent et 
la production, actuellement d’envi- 
ron 100 millions de tonnes, pourrait 
descendre jusqu'à 95 millions de 
tonnes ces prochaines années, 
Selon certains experts, les ré- 
serves pétrolières de la Chine en mer 
se situeraient entre 15 et 25 mil- 
Lards de barils. L'exploitation, tou- 
tefois, ne pourra pes démarrer, 
estime-t-on, avant 1985. D'ici Là, Ha 
soudure entre l'offre et la demande 
intérieure sera difficile. Vers Is fin 
du siècle, la production totale de la 
Chine pourrait atteindre 4 millions 
de barils par jour, soit un double- 
ment par. rapport à la situation ac- 
tuelle. L'importance des i 
ments nécessaires à une telle 
entreprise — 20 milliards de dollars 
d'ici à 1990 — 2 amené Pékin à faire 
appel à des concours étrangers. 


MANUEL LUCHERT. 
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En Argentine, un projet de privatisation 


“ 
sn 


Correspondance 


Buenos-Aires. — L'imege de Hbs- 
ral pur et dur que le ministre de l'éco- 
nomie, M. Roberto Alemann, a lui- 
même contribué à forger suscite des. 
réactions de plus en plus hostiles non 
seulement chez les principaux diri- 
geants politiques et syndicaux, mais 
aussi au sein des forces armées. L'un 
des thèmes les plus controversés est 
celui de fe privatisation du sous-sol 
argentin. 

Avant d'être ministre, M. Roberto 
Alemann avait émis l'idée que, pour 
stimuler l'exploitation des ressources 
minières et énergétiques du pays, il 


fallait que les propriétaires du s0l 


soient également maîtres des ri- 
chesses du sous-sol. Les minerais, le 
pétrole et le gaz n'appartiendraient 


donc plus à l'Etat, comme le stipule : 


le code des mines, qui remonte à 
1887, mais aux particuliers, selon les 


et vendre eux-mêmes ces res- 
Sources, soit confier cette täche à 
des tiers, à des conditions librement 
négociées. 

Lorsque le ministre des ‘travaux et 
des services publics, M. Sergio Mar- 
tüni, a annoncé la créstion d'une 
commission ad hoc chargés d'étudier 
ce projet, une véritable tempête de 
critiques s’est levée d’un extrême à 
l'autre de l'échiquier politique. La 


balle au bond et diffusé, le 21 jan- 
vier, Un document particulièrement 
dur, dans lequel alle affirme Le une 
telle décision « signifierait le trans- 
fert du patrimoine ‘inaliénable de !a 
nation aux entreprises transnatio- 
nales 2. | 

Les représentants des partis s'en- 
gagent à procéder « à is révision. de 
cette mesure et au jugement des 
fonctionnaires qui l'autoriseront ». 

En fait, l'idée de M. Roberto Ale- 


mann est loin de faire l'unanimité au 


sein du gouvernement, comme nous 
l'a laissé entendre M. Sergio Martini. 
La formation d’une commission 
d'étude pourrait être une façon élé- 
gante d’enterrer ce projet sans frois- 
ser la susceptibilité du ministre de 
l'économie. 

Au-delà du débat idéologique sr 
soulève l'éventuelle privatisation du 
sous-sol, un problème bien concret 

“exploiter 


gentine et en faire, à moyen terme, : 


un pays exportateur ? Questions 
d'autant plis actuellas que l’endette- 


. cales). En 19817, pour 40 % la pro- 


ment extérieur du pays dépasse 
30 milliards de dollars. 

L'Argentine n'est ni le Mexique ri 

le Venezuela. Ses ressources en 

sont néanmoins très impor- 

réserves prouvées de pé- 

trole s'élèvent à 391 ‘milions de mè- 

tres cubes at 


trale. En 1981, l'Argentine a prati- 
quement satisfait, il est vrai en pé- 
node récessive, Ia totalité de ses 
besoins. Selon des estimations pri- 
vées, elle pourrait export: pertir 
de 1990 plus de 5 millions de mètres 


ploitation, sur la base da fa consom- 
mation actuelle. Si l'on ajoute les ré- 
serves probables, on-arrive au chiffre 
de 1 C00 milliards de mètres cubes, 
soit 1 % des réserves mondiales. 
L'Argenttine. pourrait exporter par 
jour, selon des estimations officielles, 
12 millions de mètres cubes de gaz 
naturel par gazoducs allant au Brésil, 
en Uruguay et au Chili, ainsi que de 
16 à 20 millions de gaz de pétrole li- 
quifié en Europe, aux Etats-Unis et au 
Japon, et plus de 2 millions de mè- 
tres cubes de dérivés quides du gaz. 
Au total, les exportations d'énergie 
étteindraient en 1990 une valeur 
d'environ 4 milliards de dollars, soit 
près de 50 % du montant total des 
ventes à l'extérieur durant 1981. 
Face à de telles perspectives, la 
querelle entre € libéraux » et & natio- 
ralistes » paraît à beaucoup quelque 
peu déplacée. D'autant que la partici- 
pation du c: vue privé, national et in- 
ternational, à l'exploitation du pé- 
trole s ‘est imposée comme une 
en raison des médiocres 

résultsts obtenus en soixante ans 


duction de pétrole a été assurée par 
des groupes privés, contre 10 % il y 
a six ans. L'opinion des partis pobti- 
ques les plus chatouillaux en matière 
de souveraineté économique, comme 
le parti radical et le parti péroniste, a 
sensiblement évolué au cours des 


. dernières années, De nombreux dirt- 


geants politiques considèrent.que le 
des concessions établi en 


. Systèms 
1967 et celui des contrats da risque 


institué en 1978 constituent, moyen- 


- nant quelques retouches, des instru- 


ments juridiques adéquats. 
JACQUES DESPRÉS. 
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uN Jour 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ZHISTOIRE : « Myopie en 
complot ? », "par J.-C. Robert: 
« Horrison Plarus, por Gabriel 
Matzneff ; « En attendant Barbe- 
rOuSsE =, par Ânne-Morie Hirsch. 


ÉTRANGER 








le contréie de lo ville de Horn. 
— IRAN : le troisième unniversaire 
de Îa révolution. 





POLITIQUE 
6. Avant lu convention autionale du 
- PS 








SOCIÉTÉ 


&. « Les dessous de csrtes des cercles 
de jeu = {il}, .por Philippe Boggio. 


— Après l'attaque de lu rie 
d'Isigny. 

— JUSTICE : aux da Paris, 
Fami de 

40. RELIGION. .. 

T7. DÉFENSE :.lu France crée su 


propre procédure de contrôle -des 
exportations de materiels « se0- 
sbles = vers l'Est. 

= CIRCULATION : 12428 tunes, 
blessés sur les routes en 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU - 
TOURISME 


11 à 13 FRANCE-AMÉRIQUE. — LA 
NEIGE DANS: SES" EXTRÈMES : 
Snow-Bird et sa profonde» de 
cinéma: ski dons les Pyrénées, 
dans les Alpes, au Quebec, 

44, Jours tranquilles à Saint-Germain- 


des-Prés. re 
15. Plaisirs de la table : Philatélie, 
16. Jeux 








CULTURE 


JU THEATRE : le Voyage de 
Me Knipper vers la Prasse orren- 
tale, de J.-L Lagorce 

æ— CINÉMA : Mille milliards de del- 
lors, de H. Verceuil. 


RÉGIONS 
22 ILE-DE-FRANCE : la visite de 


M. Chirec à l'Elysée, 
_— pre de la RATS. pour 











ÉCONOMIE 


24. AGRICULTURE. 

— AFFAIRES. 

25. SOCIAL : FRnroes du gouver- 
nement sur réduction des 
horaires. 

GER : occroissement du 
chômage en Autriche, .. 

28. ÉNERGIE : Ja Chine précise: les 
conditions des participahons étran- 
gères à l’exploitution de ses res- 
sources pétrolières et minières. 


RADIO-TELEVISION (20-21) 


INFORMATIONS 

« SERVICES » (21) 
Bibliographie : Météoro- 
logie ; Loto ; «< Journal 
officiel ». 
classées (23) : 
Mots croisés 
es 


Annonces 
Carnet (17) : 


(16); Programmes spettacl 
(19 et 201 : Bourse (29). 


numéro du «Monde» 
é 12 février 1982 a été tiré 
353 exemplaires. 
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La rad;ation de trois cent soixante électeurs à Marseille 








Mme Cresson annorice à de siaills ailes 





M. Befferre dénonce le < fupage > mené | | 
au financement des investissements agricoles = centonis de l'opposition! port. CESR L'OPT 
Mme Edith Cresson, ministre de l'agriculture, a annoncé, | I : PRONONCE LE DISCOURS Lou mme 
ce vendredi 12 février, nne série de mesures nouvelles visant] Par deux jugements rendus le #1 février, le d'instance |. Q{'H AVAIT ÉTÉ EMDÉCHÉ Le 
notamment à aider le financement des investissements agricoles. | de Marseille, présidé par M. Jacques Bertrand, & ordonné la radiation ALARCÉ 
Destinées à calmer Ia grogne paysanne, ces décisions inter- | de érois cent soirante inserits sur les listes DE PRÉSENTER MARDI DERNIER Lallañ , à 
PS Le CS AE ie PIRE QUES pachiss électorales de la commune. Ces décisions font suile à des requêtes La Conférence de Madrid M Ÿ tie 
arrière, Lo Et ER 3 jeunes de Te qu par MM 2 house or Afjre, _ sur la sécurité et la coopéra- goshington-Raëel : + 
tout caractère politique à la manifestation 6 ée lors de la | cantonales de miars. Les p radiées étaient inscrites à des] ‘tion en Europe (C.S.C.E), qui | 


rganis 
vise de.Mme Cresson, le 2 février, à Aïran (Calvados), qui n 
De son côté, la FN.S.E.A. (Fédération nationale d 
D ons d'exploitants agricoles) dément, vendredi 12 février, 





: S . 3 Fr ia 
ee eme Le  Mliliofét 
ou encore avaient changé de domicile sons faire procéder à ‘travaux ce vendredi 12 en fin RMS ut | 
des 


un communiqué DRAP Ses Guillaume, ait annoncé | radiation dans leur ancien bureau de vote. Pour M. Manovelli, le D uatiie - £ 
lors de l'assemblée générale de la fédération du Loiret son | jugement prononcé à la suite de sa requête révèle une € fraude rat | =" £ 
intention de « bouder- le Salon de l'agriculture («le Monde» du | monumentale s qui aurait été encouragée, selon lui, par son adversaire | Premier inscrf sur la liste Fe ‘ : 
12 février), et dénonce - les présentations faites des manifestations | socialiste, M. Jean-Jacques Leonetti, cons du | Srateurs, M Chey&on, ministre ne i F'Y } uer 
agricoles ou des déclarations de (ses dirigeants >. M. Guillaume | quatrième canton et député de in septième. des en KI Frs  * à 
Bouches-du-Rhône. Dans un communiqué, M. Gaston Defferre, a Le 


avait, dans une interview publiée le 11 février par l'hebdomadaire 















«Paris-Maich », taxé le ministre de l'agriculture d'« EP ministre de l'intérieur et maire de“ Murseille, estime Qqu'i S'ügä| vajt notamment rappeler tous les 1 = 
tences. . grand tapage Fr de toutes pièces ». à SDE passages de TActe re la ee NT. 
er ; cuire part, ean-Cloude Gaudin, président gTOouTE . ère Es re ne Diy a 
Une série de mesures nouvelles qu'une lo sera présentée dès la | je PAssembiée nationale, député es Bouches-Œu-Rhône, et M. Bernard | étape de la CSCE.) autorisant neue - A 
ont été arrétées en faveur des session de printemps de l'Assemne | er, norte-parols de la fédération départementale du P.R. ont |.à Parier des événements de Po- SAT" ° 
agriculteurs, qui, s'ajoutant aux blée prévoyant l'octroi __ aide 1 æ æ de d'erc- «écrasés sous “chape Fr “ses 
décisions d'aide prises lors de la fiscale à l'in Les | demandé la constitution d'une commission d'enquête Cherÿ de plombx. «Nous ne pouvons : none 
conférence annuelle, devraient exploitants un au ï régime du du | 7niner les listes électorales de Marsellle. M. Bernar& Pons, » l mi- Fire — 
contribuer à calmer la grogne péniral du RBR, à tadiqué qu'a os rendre mur Place pour roue nistre, quand Les divisions des nues °° Ré 
paysanne, L'essentiel de ces déci- pas leurs eftectile lé salaries des informations sur cette affaire. milisaires un RE ee 
er | ns QU emxeent de x 
oi- e revenu : nais eb « le 9 27 D 7 
tations et à faciliter le finan- de 1982 à 1985, une somme dimi- De notre correspondant régional poirs qu'il fait nage GTta nt a fs 
cernent de leurs investissements. nuant durant cette période de Marsetlle. La dépo- 1 incontestéble : Acte & îl SES - W: 
Mme Cresson a en effet annoncé 15 % à 5 % du montant net de sée par M Manovelll concernait ne nn ue rner que “rospeoé Que droits de a | ee 
leurs s ts de l'année | nt" quatre-vingt-six électeurs MOREMENTAIE. “orgonisée € et mé-}  POTMME est Eur a € Fe 
Les in ts retenus ne la Pair». het 
concernent les blens et éq a dans A gta thodique. » I] à ajouté : ro Le ministre avait aussi l'inten- UE 
UN SUSPECT EN GARDE À VUE | ments amortissables, De plus, des | de vole du quatrième canton Sur Que Darm les personnes tion de dénoncer nommément ; 
jeunes agri créant ie nombre, ls le tribunel a décidé &æ nai figurent trois les pe que n'a cessé ss enret 
er la radiation de cent querante- parents d &e M. L : 
le 1 janvier 1982 et le 81 déceme | ; d'exercer. sur Ia a une a “ 
bre 1983 une itation assu- neuf personnes t soixante. une dicsaine de ses olliés (1). Je grande puissance, FU.R.S.S: ms 
D'OZOIR-LA-FERRIÈRE jettie au régime du bénéfice réel | douze censées habiter dans divers que, Œ'une MAMIÈTE OÙ ‘ $ de presse, se | 
connaïîtront un abattement del immeubles détruits deux autre, M. Leonetti a dù encoura- exigences politiques et ses ma- n ‘ 
Uu. homme âgé de quarsnte-six 50 % sur leurs bénéfices imposa- ans. Sur ces soixante-douze élec- ger certames personnes à procé- Le es : 2 CE 
ans, soupçonné d’être l'assassin de | Je pendant quatre ans. seize ont voté à l'élection er à devait aussi rappeler l'interven- er 
SE La lronrer on | Pneus ee sopintve| éd Sue Pur gone |, RSR EM de Teçon di 
à rt : ves du er, ue - F "4 
(Selne-et-Mame) (ale Monde» daté | utilisation en commun du maté” | pe en au jeu soir, « le tapage Pr M. Pierre See qui, uit Ce 
SL Jenvier-l= février), est interrogé | Tél, Agricole ( ) Do cie” | contraire, qu'il s'agissait de nou- mené par ns journaur et| en raison. du climat = ar nie % 
depuis jeudi 11 février par les poli- = de 17,60 % AT velles inscriptions. Le tribunal na ceria mes Ë de & la conférence de Madrid, avait me > : + 
ciers du SRP.J. de Versailles Il à Le ee Fe Qu taux | s'est pas prononcé sur ce point. j'opposition autour des soi-disant | envisagé de- proposer son Ce : 
été arrêté dans la nuit de mercredi | 7 FiV-S S0r éeS travaux (NOT! Le fribune @ 5 s de Marseille s.| nement, y a renoncé jeudi. Selon : sh : 
À jeudi dans un hôtel de Courbevoie ‘elles réalisent, D de id dans ce canton un certain nom- Pour le maire de Marseille, ce! des sources occidentales, Te mé . 
(Œants-de-Seine). I état connn des | AU AS den de personnes dont les noms « tapage » « a fé monté de] l'URSS. .et ses alliés aurajent e Ps re 
services de police Dour des agres- agricole d' d de t| figuraient sur les boîtes aux let- toutes pièces par les deux carmuii-| fait savoir à leurs partenaires F3 7. è - 7.4 
sions sexuelles. an du te _… uinze| tres de certains bles, sans dats du ÆRP.R. aux élections] qu'ils souhattaient que les travaux ST. ce + mas 
Dès le début de leur enquête sur | Ge Oolon les sons An es que l'huissier chargé d'efféctuer cantonales». Il à aj : £H| se poursuivent au moins un mois OP en | 
Je crime d'Ozoir-la-Ferrière, les poli- | 5. 59 nn DS Une | des vérifications ait pu pou est reproché à la mairie de Mar-| : " : se 2 
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